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Le cadavre 
du père 
Popieluszko 
est retrouvé

VARSOVIK (AFP,
Reuter) — Le corps 
du père Jerzy Popie­
luszko, 37 ans, a été 
repêché hier soir 
dans la Vistule à 
l’endroit même où 
ses ravisseurs, trois 
membres de la Po­
lice politique avaient 
indiqué l’avoir jeté, 
a annoncé hier soir 
la télévision polo­
naise. ^,
pér.“
« 1 aumônier de Solidarité » enlevé le 19 octo­
bre a été transférée à l’Institut médico-légal 
aux fins d’autopsie, a indiqué la télévision.

Les autorités polonaises sont « en contact 
permanent » avec l’épiscopat, a ajouté la té­
lévision en précisant qu’à « la demande du 
ministre de l’Intérieur une enquête intense se 
poursuit afin d’établir l’existence d’éventuels 
commanditaires de l’enlèvement et du meur­
tre du prêtre.»

« Le pire est arrivé », a déclaré Lech Wa­
lesa, le prix Nobel de la paix 1983. « On a non 
seulement tué un prêtre, mais on a voulu tuer 
l’espoir », a-t-il ajouté en lançant un appel

Voir page 12: Popieluszko

Canadair et Téléglobe sont à vendre
■ Sur la liste: 2 autres sociétés d’Etat et des parts de M-F et la CDC
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA — Le gouvernement fé­
déral a officiellement entrepris hier 
le processus de « privatisation » de 
sociétés de la couronne, mettant aux 
enchères en .nême temps Canadair, 
De Havilland, Eldorado Nucléaire, 
Téléglobe du Canada et ses intérêts 
dans deux sociétés publiques, Mas­
sey-Ferguson et la Corporation de 
développement du Canada.

Le ministre de l’Expansion indus­
trielle régionale, M. Sinclair Stevens, 
a donné le coup d’envoi à ce proces­
sus qui symbolise on ne peut plus 
clairement la fin du régime libéral et 
de l’interventionisme de l’État et le 
début du régime conservateur.

Selon le ministre, la vente de ces 
sociétés de la couronne pourrait être 
engagée, sinon complétée, d’ici six à 
douze mois. Des investisseurs cana­
diens et étrangers se seraient déjà 
montrés intéressés à se porter ac­
quéreurs des sociétés mises en vente 
hier, exception faite des intérêts dé­
tenus par le gouvernement dans 
Massey-Ferguson.

Le mandat de vendre ces sociétés 
de la couronne a été confié à la Cor­
poration de développement des in­
vestissements canadiens (CDIC), 
une société de portefeuille qui au 
nom de l’État possède et gère les so­
ciétés de la couronne mises en vente.

Pour s’assurer que ce mandat sera 
bien rempli, le ministre a modifié en 
profondeur la composition du conseil

d'administration de la CDIC et dé­
mis de ses fonctions le pdg de l’entre­
prise, M. Joel Bell, qu’il a remplacé 
par M. Paul Marshall. Il a confié la 
présidence du conseil à M. Bernard 
Lamarre, le président de Lavalin.

Par ce geste, le gouvernement 
veut indiquer aux Canadiens et aux 
investisseurs qu’il entend adopter 
une nouvelle approche de la gestion 
de l’économie canadienne, a affirmé 
le ministre en conférence de presse. 
Celui-ci estime qu’il n’appartient pas 
au gouvernement de se substituer à 
l’entrerise privée. Il lui faut plutôt 
« seconder les efforts du secteur 
privé en contribuant à établir un cli­
mat propice aux affaire, en encou­
rageant le commerce, l’innovation et 
les investissements ».

La privatisation des sociétés de la 
couronne « rendra justice aux contri­
buables », croit M. Stevens. À son 
avis, ceux-ci sauront que leur argent 
est bien dépensé. Les sociétés seront 
toujours imputables aux Canadiens 
si ce n’est que ce sera par le biais du 
marché privé désormais. La disci­
pline du secteur privé, dit-il, saura 
encourager les investissements et 
ainsi protéger les emplois qui sont en 
cause, soit 9,000 dans les quatre so­
ciétés de la couronne et 11,000 dans 
les compagnies qui appartiennent à 
la Corporation de développement du 
Canada.

Idéalement, le ministre aimerait 
vendre les sociétés et les intérêts

Voir page 12: Canadair
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Le ministre Sinclair Stevens est flanqué, à gauche, de M. Bernard 
Marshall. Celui-ci remplace M. Joel Bell à la tête de la CDIC alors 
présidence du conseil.

Lamarre et, à droite, de M. Paul 
que M. Lamarre en assumera la 

(Photolaser CP)

La CTCUM 
remboursera 
$ 6 aux 
détenteurs 
de CAM
CLEMENT TRUDEL

oéî”"”*'*

La Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal 
(CTCUM) a décidé, hier, de rem­
bourser une partie de la carte auto­
bus-métro (CAM) aux 310,000 usa­
gers qui n’ont pas pu profiter de ser­
vices normaux en octobre. La re­
mise sera de $6 pour l’usager adulte 
et de $2.25 pour la personne bénéfi­
ciant de tarifs réduits (étudiants et 
personnes âgées).

Les modalités de remboursement 
ne seront connues qu’une fois la 
grève terminée. L’usager devra donc 
conserver la carte périmée pour 
avoir droit au remboursement. La 
compagnie, ne pouvant savoir à l’a­
vance le jour exact de la reprise de 
services complets, entend appliquer 
les mêmes critères de compensation 
pour les cartes du mois de novem­
bre. Pour octobre, la CTCUM a 
vendu quelque 225,000 cartes à tarif 
régulier ($24) et 85,000 cartes à tarif 
réduit ($9.25).

Au bureau du ministre québécois 
du Travail, hier, on affirmait que le 
conciliateur Normand Gauthier 
fioursuivait toujours ses efforts pour 
rapprocher les parties; il n’est pas 
question de modifier le mandat de M. 
Gauthier qui, lundi soir, a vu sépa­
rément les négociateurs patronaux. 
Hier, le conciliateur a rencontré des 
représentants de la Fédération des 
chauffeurs d’autobus et opérateurs 
de métro (local 1983, FTQ-SCFP) re­
groupant 4,000 syndiqués qui font 
grève depuis maintenant deux se­
maines.

Entre-temps, la grève se poursuit, 
atténuée quelque peu par les « ser­
vices essentiels » qui ne peuvent te­
nir lieu de service « normal ». Les 
deux parties, comme la loi les y 
oblige, ont mis sur pied un service 
spécial aux heures de pointe, sur se­
maine. Il n’y a ni métro ni autobus 
les samedis et dimanches, confor­
mément à la décision rendue par le 
Conseil des services essentiels.

Un deuxième groupe de syndiqués 
à l’emploi de la CTCUM, soit les 200 
syndiqués du local 2551 (ravitail- 
leurs, répartiteurs et commis divi­
sionnaires) devait faire grève à 
compter du lundi, 5 novembre; ce 
syndicat a décidé de reporter la 
grève prévue au 15 novembre, ce qui 
a conduit à l’annulation d’une au­
dience publique que devait tenir hier 

Voir page 12: La CTCUM
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Johnson ne dit pas s'il est indépendantiste

Aux inconditionnels,
Richard répond qu’il ne veut 
pas d’une « opération caribou »
GILLES LESAGE

LE DRAME ÉTHIOPIEN
Une victime de la faniine gît sur la chaussée rocailleuse dans un petit 
village du nord de l’Éthiopie. Afin d'assurer leur subsistance, plus de 
100,000 Éthiopiens se sont rassemblés dans Korem pour recevoir les vi­
vres de première nécessité dépêchés d’urgence par les pays mieux nan­
tis. Plus d’un million d’Éthiopiens sont menacés de mort par la famine et 
la sécheresse qui sévissent dans ce pays. Au Québec, hier, Mme Louise 
Harel, au nom du gouvernement, ainsi que le cardinal Paul-Émile Léger 
sont intervenus pour demander aux citoyens de contribuer à l’effort in­
ternational. Nos Informations en page 2. (Photolaser AP)

QUEBEC ~ « Ce que les indé­
pendantistes inconditionnels nous 
proposent, au même titre que les 
fédéralistes inconditionnels en 
sens inverse, c’est une opération 
caribou, une traversée de la ri­
vière au moment le moins oppor­
tun, là où elle est la plus large et là 
où le courant est le plus fort. »

C’est ce que le ministre des Af­
faires culturelles a déclaré hier au 
DEVOIR, en réponse à des collè­
gues, dont Mme Louise Harel, qui 
prétendent que les opposants à l’é­
lection référendaire ne sont que 
des défaitistes, probablement pas 
des indépendantistes.

Se sentant visé, car il fait partie 
du groupe des révisionnistes, M. 
Clément Richard s’oppose à ce 
qu’il appelle la stratégie suicidaire 
du caribou et à l’étiquetage des mi­
nistres et députés en purs d’un 
côté, en impurs de l’autre. Il re­
grette que sa bonne amie, Mme 
Harel, la ministre des Communau­
tés culturelles et de l’Immigration, 
s’autorise de divergences qui por­
tent sur les moyens, et non sur l’ob­
jectif que tous les péquistes par­
tagent, pour mettre en cause la 
bonne foi d’un certain nombre de 
personnes.

D’autre part, interpellé à l’As­

semblée nationale, à la suite de son 
entrevue au DEVOIR, samedi der­
nier, le ministre délégué aux Affai­
res intergouvemementales cana­
diennes, M. Pierre-Marc Johnson, 
n’a pas répondu à la question sui­
vante ; êtes-vous indépendantiste 
ou fédéraliste ? Il a plutôt accusé 
les libéraux d’être déconnectés de 
la réalité québécoise et il les invite 
à participer au consensus néces­
saire pour établir les conditions 
permettant au Québec de signer la 
constitution de 1982.

Pour sa part, le ministre de la 
Science et de la Technologie, M. 
Gilbert Paquette, s’est dit surpris 
et offusque que certains le soup­
çonnent de faire preuve d’ambition 
personnelle dans ce débat et d’a­
voir entrepris une campagne de 
leadership. Il récuse prestement 
ces allégations.

De son côté, le député péquiste 
de Deux-Montagnes, M. Pierre de 
Bellefeuille, se demande si le mi­
nistre Johnson n’est pas en train de 
tuer le Parti québécois, et il sug­
gère que le ministre serait plus à 
l’aise s’il rejoignait son frère Da­
niel et M. Claude Ryan au Parti li­
béral.

Au congrès de juin, le ministre 
Richard a réprouvé vivement les 
articles du programme péquiste 
concernant l’élection référendaire.

•TT-

Clément Richard: stratégie sui­
cidaire

disant qu’il ne serait pas candidat 
si le programme n’est pas modifié. 
Hier, il a précisé que l’indépen­
dance n’est pas une fin en soi mais 
un moyen d'assurer l’épanouisse­
ment du peuple québécois comme 
société nationale et distincte. « On 
peut discuter publiquement, serei­
nement, sainement, des meUleurs 

Voir page 12: Richard

La loi 3 permettra de contester l’application de 
la confessionnalité mais pas le statut d’une école
JEAN-PIERRE PROULX

Il ne sera pas possible d’attaquer 
la légalité même du caractère con­
fessionnel d’une école au nom de la 
Charte québécoise des droits et liber­
tés de la personne mais un citoyen 
pourra en remettre en question l’un 
ou Vautre des aménagements ou mo­
dalités d’exercice s’il estime que cet 
aménagement particulier viole sa li­
berté de conscience ou de religion.

C’est ce qu’a révélé hier au DE­
VOIR le ministre de l’Education, M. 
Yves Bérubé. La nouvelle formule, 
a-t-il indiqué en outre, agrée à l’As­

semblée des évêques du Québec 
(AEQ).

Le ministre a entrepris hier une 
tournée des journaux a la veille du 
dépôt du projet de loi révisé sur la 
réforme scolaire (l’ancien projet 40). 
Le nouveau projet de loi, a-t-il indi­
qué, sera déposé cette semaine à 
l’Assemblée nationale et il portera 
dorénavant le numéro 3. Il annon­
cera aussitôt l’amendement qu’il en­
tend apporter pour régler cet épi­
neux problème du rapport entre la 
loi et la Charte des droits et libertés.

«Il semble que le ministère de l’E­
ducation a tenu compte de la de­
mande des évêques», a indiqué pour

sa part au DEVOIR, le secrétaire gé­
néral de l’AEQ, M. Michel Buron. «Il 
y a eu des groupes de travail, a-t-il 
précisé. On s’est effectivement en­
tendu. Cela a été satisfaisant». Les 
évêques réservent leur jugement fi­
nal, a-t-il cependant ajouté, puisqu’ils 
n’ont pas vu l’amendement annoncé 
par M. Bérubé.

Le projet de loi permettra à une 
école «d’inté^er les croyances et les 
valeurs religieuses d’une confession 
particulière». Il permettra aussi, si 
telle est la volonté des parents, de 
demander «au comité catholique ou 
au comité protestant (...) une recon­
naissance comme école catholique

Or, affirmait le 2 février dernier la 
Commission des droits et libertés de 
la personne, dans une école «où tous 
ne seraient pas d’accord avec le type 
de confessionnalité que permet» le 
projet de loi «nous serions en pré­
sence d’une situation nettement dis­
criminatoire. Dans sa prétention à 
présenter un pojet éducatif tout 
imbu des croyances d’une confes­
sion, l’école se met dans une situa­
tion où elle ne peut respecter la li­
berté de religion et de conscience de 
tous ses usagers». C’est ce qu’elle est 
venue dire le 2 février en commis- 

Voir pag« 12: La loi 3 Yves Bérubé: les évêques sont sa­
tisfaits

Vient de paraître
GILLES VIGNEAÜLT, conteur et poète
de DONALD SMITH
Gilles Vigneault est non seulement le chansonnier le plus célèbre du (Québec, mais aussi un poète et un 
conteur exceptionriels. Dans un sti^e vivant et coloré, Donald Smith commente les symboles, les thèmes, les in­
fluences, et la vie du poète. Sur le ton de la confidence et de b franchise, Gilles Vigneauh répond éloquem­
ment à des que^orw sur 1 ensemble de son oeuvre, sur b pbee de b littérature dans le monde d’aujourd’hui,
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Les pays développés se mobilisent pour venir 
en aide aux Éthiopiens menacés de famine

PARIS (AFP) — Les 
principaux pays déve- 
loppés ainsi que les or­
ganisations internatio­
nales et privées ont 
lancé une vaste cam­
pagne d’aide multiforme 
pour venir en aide aux 
qiKlque six millions d’É- 
thii^iens menacés de fa­
mine.

Selon l’UNlCEF. la fa­
mine affecte 13 des 14 
régi<ms administratives 
de l’Ethiopie, pays qui 
n’a pas connu une ré­
colte normale depuis dix 
ans et où la désertifica­
tion et la sécheresse font 
dés ravages.

En ce qui concerne 
les aides d’urgence, le 
gouvernement italien a 
indiqué lundi qu’il avait 
décidé d’octroyer à Ad- 
dls-Abeba une aide d’un 
montant de 90 millions 
de ff. À Paris, le minis­
tère de la Coopération a 
annoncé que 1,500 tonnes 
de céréales seront en­
voyées • incessam­
ment» en Ethiopie.

Pour leur part, les 
autorités belges vien­
nent, à la demande d’Ad­
dis Abeba, de décider
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une aide urgente de 3,000 
tonnes de blé et de 1,500 
tonnes de farine.

À Stockholm, le gou­
vernement suédois va 
accorder une aide d’ur­
gence de 12 millions de 
couronnes qui sera four­
nie notamment à la 
Croix-Rouge internatio­
nale. La Suède enverra 
de plus vers l’Ethiopie 
un navire chargé de sur­
plus céréaliers et de fa­
rine.

D’autres aides ont 
déjà été décidées où 
sont sur le point de l’ê­
tre.

Ainsi, le gouverne­
ment néerlandais a dé­
cidé la semaine dernière 
de réserver quelque 
$4,64 millions US, des­
tinés à l’envoi de céréa­
les, semences, animaux 
de trait et camions. Le 
gouvernement ouest-al­
lemand a accordé une 
aide d’environ $5 mil­
lions US sous forme de 
céréales, de farine de 
blé et de camions.

Le gouvernement bri­
tannique a, pour sa part, 
annoncé qu’il mettait à 
la disposition du gouver­
nement d’Addis Abeba 
deux avions de transport 
Hercules de la Royal Air 
Force pour acheminer 
des vivres aux popula­
tions touchées par la fa­
mine. Londres compte 
envoyer également en 
Éthiopie des Land Ro­
vers et du matériel d’ir­
rigation des eaux. Cette

En vente 
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aide a toutefois été qua­
lifiée dimanche « d’insi­
gnifiante » par M. Dewit 
Wolde-Giorgis, respon­
sable éthiopien de la 
Commission des secours 
et de la réhabilitation.

Aux États-Unis, le di­
recteur de l’Agence 
américaine pour l’aide 
au développement 
(AID), M. Peter Mc­
Pherson, a indiqué ré­
cemment que le gouver- 
nement américain 
comptait consacrer 
quelque $45 millions US 
contre la famine en 
Éthiopie. M. McPherson 
a précisé qu’il s’agissait 
du volume d’aide le plus 
important que les Ètats- 
Unis aient jamais ac­
cordé à uii seul pays 
africain en proie à la fa­
mine.

Le directeur de l’AID 
a toutefois indiqué que 
la difficulté n’était pas 
tant de dégager les res­
sources nécessaires que 
d’acheminer les vivres 
dans une région en proie 
à la guérilla (Tigre) et a 
souligné la capacité 
d’accueil limitée des 
ports éthiopiens. En ou­
tre, le gouvernement 
éthiopien a semblé par­
ticulièrement lent à con- 
sidérer la famine 
comme une priorité, a 
poursuivi M. McPher­
son.

M. Dawit Wolde-Gior­
gis, répondant indirec­
tement à ces accusa­
tions, a indiqué que le 
port de Assab, sur la 
mer Rouge, avait reçu

comme « priorité nu­
méro un » l’accueil des 
aides alimentaires.

Aucune initiative n’a 
étéprise dans les pays 
du Golfe face à la situa­
tion en Éthiopie.

Pour sa part, l’URSS a 
décidé d’envoyer des 
avions et des véhicules à 
l’Éthiopie pour une va­
leur de plus d’un million 
de dollars afin de per­
mettre à ce pays de lut­
ter contre la sécheresse, 
indiquait-on hier à l’am­
bassade éthiopienne à 
Moscou.

Une partie de cette 
« aide humanitaire » de- 
mandée par Addis 
Abeba au gouvernement 
soviétique est « en cours 
d’envoi et la totalité sera 
acheminée dans les pro­
chains jours », ajoute- 
t-on de même source.

De son côté, un porte- 
parole de la Croix- 
Rouge soviétique, M. 
Vladimir Milioukov, a in­
diqué que des « stocks 
de vivres sont actuel­
lement constitués » et 
qu’ils seront acheminés 
en Éthiopie dans les pro­

chains jours.
M. Milioukov n’a pu 

indiquer la valeur de 
cette aide précisant seu­
lement qu’elle « devait 
être rassemblée et en­
voyée d’ici la fin de la 
semaine». «L’URSS, 
a-t-il ajouté, fait tout son 
possible pour aider le 
peuple éthiopien qui 
souffre de la séche­
resse. »

L’agence Tass a fait 
état hier pour la pre­
mière fois d’une « swhe- 
resse catastrophique » 
en Éthiopie en citant 
une déclaration du gou­
vernement d’Addis 
Abeba sur l’aide que les 
autorités éthiopiennes 
apportent aux popula­
tions sinistrées.

Mises à part les aides 
gouvernementales, les 
organisations internatio­
nales et les organisa­
tions privées d’aide se 
sont également mobili­
sées.

Aux Nations unies no­
tamment, à New-York, 
l’Assemblée générale a 
inscrit vendredi à son 
ordre du jour, pour la 
première fois de son his-

;pr
famine due à la déserti­
fication et à la séche­
resse.

À Bruxelles, la Com­
munauté européenne, 
premier donateur d’aide 
alimentaire à l’Éthiopie, 
pourrait débloquer dès 
aujour’hui des fonds 
d’une dizaine de millions 
d’écus (un peu plus de $7 
millions US) pour l’É­
thiopie.

Enfin, l’opinion publi­
que commence à être 
sensibilisée dans plu­
sieurs pays par le drame 
éthiopien, notamment à 
la suite de la diffusion de 
reportages de télévision.

Aux États-Unis, par 
exemple, des associa­
tions privées déclarent 
être submergées de 
coups de téléphone et de 
dons à la suite de repor­
tages télévisés. Le « Se­
cours catholique », « OX- 
FAM America» et la 
commission américaine 
de TUNICEF ont mis en 
place des volontaires 
pour recevoir les appels 
jusqu’à une heure avan­
cée de la nuit.

Québec demande aux 
citoyens de faire leur part

QUÉBEC (PC, Le Devoir) — L’Assemblée nationale a adopté à l’u­
nanimité hier une motion demandant aux Québécois d’appuyer le fonds 
d’aide mis sur pied par l’Organisation catholique canadienne pour le 
Développement et la Paix afin de venir en aide aux 6 millions d’Éthio- 
piens victimes de famine.

Les députés de tous les parte ont dit appuyer sans réserve toutes les 
initiatives québécoises, canadiennes et internationales visant à mettre 
un terme à la famine en Ethiopie.

La motion a été présentée par la ministre des Communautés cultu­
relles et de rimmi^ation, Mme Louise HareL qui a rappelé que la fa­
mine frappant l’Éthiopie depuis plus de deux ans était la pire de son his­
toire et qu’elle menace de mort imminente près d’un million de person­
nes actuellement

Le ministère des Communautés culturelles et de l’Immigration a 
contribué $100,000 au fonds de Développement et Paix. Cette somme a 
été puisée à même le fonds d’aide spécial créé au ministère pour inter­
venir rapidement dans les situations d’urgence. Le don du ministère a 
été homologué hier par Oxfam-Québec qui a aussi versé $100,000 pour 
venir en aide aux paysans prisonniers de la sécheresse.

Développement et Paix fera parvenir les sommes recueillies au Ch­
ristian Relief and Development Association (CRDA) qui regroupe 26 
Églises et agences non gouvernementales oeuvrant à soulager les sinis­
trés éthiopiens.

Le directeur général de D et P, M. Jacques Champagne, a affirmé 
hier en conférence de presse qu’il était en mesure de garantir que les 
sommes envoyées en Éthiopie pour acheter des vivres et les transpor­
ter dans ce vaste pays se rendront véritablement auprès de ceux qui en 
ont le plus besoin. L’état de guerre civile permanente entretenu en 
Éthiopie dans les provinces d’Érythrée et du Tigre depuis 20 ans et ta 
corruption institutionnalisée du gouvernement et de l’armée éthiopien­
nes ont en effet amené les organismes internationaux à s’interroger sur 
l’efficacité de leur aide dans ce pays. M. Champagne a précisé à cet 
égard que le CRDA est un partenaire irréprochable et que l’aide qué­
bécoise ne servira pas à nourrir l’armée éthiopienne.

L’Éthiopie ne doit pas nous faire 
nos responsabilités (le cardinal
LAURENT SOUMIS

Un bon conseil i

Ne fumez 
pas
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nouveau programme 
d'éducation économique, 
ce manuel s'adresse aux 
élèves de cinquième secon­
daire. Il comprend sept modu­
les qui rejoignent lidèlement les 
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dans le guide pédagogique.
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« La famine en Éthiopie n’est qu’un drame parmi d’au­
tres. Chaque jour, des millions de nos frères sont menacés 
par la faim un peu partout à travers le monde. Nous de­
vons réveiller la conscience de l’homme; lui rappeler ses 
responsabilités dans l’émergence d’une nouvelle con­
science collective».

C’est le message qu’a livré, hier, à Montréal, le cardinal 
Paul-Émile Léger, à l’occasion du lancement de la cam­
pagne de souscription de l’Institut Fame Pereo et des oeu­
vres du cardinal Léger, deux organismes fondés par 
l’homme d’église pour combattre la faim et la lèpre dans 
le monde, et secourir les handicapés et les autres dému­
nis.

Selon l’ancien archevêque de Montréal, les Québécois 
viennent tout juste de découvrir l’horreur de la famine qui 
frappe le peuple éthiopien. «Mais, vous avez déjà oublié le 
Cambodge, le Vietnam et tant d’autres drames. Vous 
ignorez tout de la situation identique du Mali, de la Haute- 
Volta, du Soudan, du nord du Sénégal, de l’Ouganda. De­
main, encore, vous aurez oublié Ethiopie», a-t-il dit.

Faisant appel à la conscience de l’homme d’ici face à 
ses respoasabilités à l’égard de l’humanité, le prélat a rap­
pelé que «le problème numéro un du siècle est celui de la 
faim».

«L’année dernière, les hommes ont investi plus de $739 
milliards dans la production d’armements. La véritaWe 
question est là».

Selon le cardinal Léger, «les hommes doivent découvrir 
que leurs choix individuels ont des conséquences collec­
tives et que leurs choix nationaux ont des conséquences 
planétaires».

Donnant lui-même l’exemple et afin de susciter la par­
ticipation du public au financement de ses oeuvres, le car­

dinal Léger a affirmé à maintes reprises «s’être déjpouiUé 
de tous ses biens au profit de la Fondation Jules et Paul- 
Émile Léger.

«Tout ce qu’ils m’ont laissé, a-t-il ajouté sur un ton bla­
gueur, c’est une carte de crédit, au cas où».

Devant près de 500 personnes venues l’entendre au Pa­
lais des Congrès de Montréal, le prélat a lancé un appel 
tout-à-fait particulier aux plus fortunés de notre société

Exhibant quelques-uns de ses plus précieux souvenirs à 
l’envie des coDectionneurs, mécuies et gouvernements, le 
cardinal s’est dit prêt à se départir au profit des pauvres 
de son crucifix offert par Jean-Paul II lors du 50eme an­
niversaire de son sacerdoce, des insignes épiscopales don­
nées par le patriarche orthodoxe de Moscou, de la mitre 
du pape Pie XII, «et de tout ce qui constitue mon mu^».

«Je vous propose un troc : donnez-moi un million de dol­
lars pour chacun de ces objets; moi, je donnerai du pain 
aux pauvres du tiers-monde. On ne peut nourrir personne 
de ses vieux souvenirs», a-t-il conclu.

Le cardinal se dit prêt à examiner toutes les proposi­
tions des acquéreurs éventuels.

Fondé en 1962 par le cardinal dans le but de combattre 
la lèpre, l’Institut Fame Pereo (Je meurs de faim) a se­
couru directement ou indirectement près de 100,000 vic­
times. On estime actuellement à 15 millions le nombre de 
jjersonnes frappées par cette terrible maladie à travers le 
monde.

Depuis 15 ans, le cardinal préside également au destin 
d’un autre organisme. Le cardinal Léger et ses oeuvres, 
qui vient en aide aux enfants handicaps et plus particu­
lièrement aux victimes de la polio.

La semaine dernièere, les Oeuvres ont envoyé deux 
dons de $25,000 aux populations éprouvées du Soudan et de 
l’Éthiopie.

Avec des projets totalisant plus de $2.9 millions, ces or­
ganismes ont prêté secours a plus de 25 pays l’an dernier.
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Le cardinal Léger
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Selon un document du Conseil des affaires sociales et de la famille, la 
santé est plus affaire de conditions socio-économiques q ie de pathologie
CAROLE BEAULIEU

Quinze ans après l'entrée en vi­
gueur de la gratuité des soins, le Qué­
bec doit se tourner vers une appro­
che plus « écologique » s’il veut amé­
liorer l'état de santé des québécois.

Dans un rapport de 200 pages qu’U 
rendait public nier, le Conseil des af­
faires sociales et de la famille 
(CASF) indique en effet que les 
grandes causes des maladies qui af­
fectent aujourd’hui la « bonne santé » 
des Québécois ne sont pas des fac­
teurs sur lesquels la médecine, seule, 
peut désormais avoir une incidence.

< n nous apparaît irréaliste d’affir­
mer que l’état de santé de la popiüa- 
tion s’améliore, du seul fait que la du­
rée de vie s’allonge, sans tenir 
compte de l’augmentation des ma­
ladies chroniques et de leurs consé­
quences invalidantes sur une popu­
lation qui vit de plus en plus long­
temps», déclare la présidente du 
CASF, Mme Madeleine Blanche!.

Selon les auteurs du rapport Ob­

jectif: santé, la politique de santé du 
Québec ne doit plus seulement viser 
à prolonger la vie d’un individu. Elle 
doit tenter « d’améliorer son auto­
nomie et d’assurer son fonctionne­
ment dans son milieu naturel».

Pour répondre à ces nouveaux dé­
fis de santé, le comité d’étude pro­
pose un nouveau concept de santé 
basé sur » la capacité de l’individu à 
fonctionner dans son environnement 
naturel » et fixe une dizaine d’objec­
tifs à atteindre au cours des prochai­
nes années.

L’amélioration de l’autonomie des 
personnes âgées, la réduction des 
problèmes de santé mentale — par­
ticulièrement chez les jeunes de 15- 
24 ans — la réduction du nombre de 
grossesses non désirées chez les ado­
lescentes, la diminution des morts 
par accidents, la réduction de l’im­
pact des cancers, ne sont que quel­
ques uns d’entre eux.

Plus des deux tiers de la trentaine 
de recommandations que le rapport 
fait à cet effet sont à caractère plus 
«social» que «médical». On y

trouve entre autres l’assainissement 
des milieux de travaU, l’accroisse­
ment des efforts de réadaptation des 
personnes âgées, un meilleur con­
trôle des substances toxiques et l’a­
doption d’un permis de conduire 
« graduel », selon l’âge et le sexe.

Selon le rapport Objectif: santé, 
les écarts de « bonne santé » entre 
les groupes sociaux ne font que s’ac­
centuer, les défavorisés sont tou­
jours enfermés dans un cercle vi­
cieux pauvreté santé, les travailleurs 
des industries primaires souffrent 
toujours plus « a’usure précoce » que 
les cadres administratifs, bref l’a­
mélioration de la santé est plus au­
jourd’hui affaire de conditions socio­
économiques que de pathologie.

Le ministre des Affaires sociales, 
M. Camille Laurin, a qualifié la publi­
cation de ce rapport « d’événement 
majeur » pour le Québec.

Il a déclaré que son ministère 
« épousait entièrement la philoso­
phie » du rapport et déterminerait 
ses priorités en fonction de ses re­
commandations. Une équipe du mi­

nistère se penche déjà sur la ques­
tion et des démarches seront faites 
auprès des autres ministères concer­
nés (transit, environnement etc.)

Selon M. Laurin, ce rapport, qui 
met en évidence « l’importance de 
l’interaction individu-environnement 
en matière de santé », risque d’inté­
resser plusieurs autres pays actuel­
lement à la recherche d’une telle po­
litique de santé, dont l’approche est 
« plus écologique ».

Mme Blanche! s’est montrée op­
timiste quant à la réaction des mé­
decins. Selon elle, une pratique 
voyant « l’individu dans sa globalité 
et non seulement comme un patho­
logie » fait de plus en plus d’aoeptes, 
particulièrement chez les jeunes mé­
decins.

Les auteurs du rapport souhaitent 
qu’il fasse l’objet d’un intense débat 
puisque son adoption aura des réper­
cussions considérables non seule­
ment sur l’organisation et le fonc­
tionnement du système de soins 
mais également sur la dispensation 
des services sociaux et même sur

d’autres secteurs dv la société.
Mme Madeline Blanche! a parti­

culièrement insisté sur le fait que les 
milieux de travail ne doivent pas 
être gérés « comme des conventions 
collectives » et que la santé n’est pas 
un élément de négociation.

Selon elle, les employeurs ont tout 
intérêt à maximiser la santé de leurs 
employés puisque l’incapacité chro- 
nioue de travailler des québécois re­
présente aujourd’hui des pertes éco­
nomiques de plus de |4.5 milliards.

AinsL chez les directeurs, adminis­
trateurs et gérants d’entreprise, 
deux Québécois sur cent sounrent 
d’une forme ou d’une autre d’inca­
pacité entre 45 et 60 ans, alors que 
cette proportion atteint 39% chez les 
agriculteurs, les pêcheurs et les bû­
cherons.

De même, l’espérance de vie « en 
bonne santé » dans le quartier mon­
tréalais de St-Henri est de 14 ans in­
férieure à celle des résidents du 
quartier Notre-Dame-de-Grâce.

Objectif: santé est le résultat du 
consensus de 18 membres du Comité

Les maires de la Rive-Sud voient les propositions Léonard 
d’un bon oeil mais s’opposent au projet de redressement des tarifs
ANGÈLE DAGENAIS

Les maires des sept municipalités 
de la Rive-Sud qui gèrent la Com­
mission de transport de la Rive-Sud 
(CTRSM) réclamaient «depuis long­
temps» une proposition d’expansion 
du transport en commun sur cette 
rive du Saint-Laurent.

Le maire de Longueuil, M. Jac­
ques Finet, s’est dit très satisfait à 
la suite de l’annonce lundi soir par le 
ministre des Transports du Québec, 
M. Jacques Léonard, d’investisse­
ments majeurs (pouvant atteindre 
$385 millions) dans un prolongement 
du métro souterrain à Longueuil, 
rétablissement d’un métro de sur­
face sur la Rive-Sud de Montréal ou 
les deux options combinées.

«C’est maintenant qu’il faut pen­
ser aux problèmes que nous aurons 
dans dix ans et qui commencent 
déjà à poindre» - engorgement du 
pont Champlain et de la station de 
métro Longueuil notamment - de 
déclarer le maire Finet. «Tous les 
réaménagements que nous ferons 
autour de la zone du métro ne se­
ront que des solutions à très court 
terme. Nous avons ici depuis long­
temps la densité de population ne­
cessaire pour prolonger la ligne 4 du 
métro de deux ou trois stations».

Longueuil a une population de
130.000 habitants et le bassin couvert 
par la CTRSM de 312,000. Les pré­
visions pour l’an 2001 sont de près de
400.000 pour les sept municipalités, 
soit un accroissement de 26% en 20 
ans, l’un des plus forts taux au Qué­
bec. Par ailleurs, malgré une dépen­
dance envers Montreal qui restera 
marquée au niveau de l’emploi, les 
pers^ctives de création d’emplois 
d’ici l’an 2001 sont de 66,000 sur la 
Rive-Sud, soit un accroissement de 
32%, fait valoir l’étude du ministère 
des Transports que M. Léonard a 
remise lundi aux maires des sept 
municipalités de la Rive-Sud lundi 
et qui slntitule «Les options de ré­
seaux de transport en commun sur 
la Rive-Sud de Montréal».

La solution à long terme aux pro­
blèmes d’accroissement «phéno­
ménal» (selon l’expression de M. 
Léonard) des besoins en transport 
en commun sur la Rive-Sud néces­
site des investissements importants, 
d’expliquer le maire Finet. «Il n’y a 
pas d’autre façon de décongestion­
ner les ponts vers Montréal que de 
fournir aux gens un transport ra­
pide», ajoute-t-il.

L’option 5 qui prévoit une techno­
logie de métro léger (surface) de la 
station Bonaventure a Montréal à la 
station Berri-de-Montigny passerait 
par l’île des Soeurs, l’estacade du 
Pont Champlain, la municipalité de 
Brossard puis LongueuU, par le bou­
levard Taschereau, emprunterant 
le corridor du métro souterrain 
pour traverser à nouveau le Saint- 
Laurent jusqu’au centreville de 
Montréal. Cette option est sans 
doute la plus séduisante pour la 
Rive-Sud parce qu’eUe permettrait 
à long terme de ralentir l’augmen­
tation des coûts d’exploitation du 
transport en commun.

Elle exigerait toutefois l’abandon
A

par la CTCUM de la ligne 4. Il s’agit 
en effet d’une option sous contrôle 
exclusif de la Commission de trans­
port de la Rive-Sud (CTRSM).

Le plan du ministère des Trans­
ports prévoit une compensation fi­
nancière à la CTCUM (qui n’est pas 
encore chiffrée) pour la perte de la 
clientèle de la ligne 4.

Par contre, ce retrait réduirait 
ses dépenses de $9.1 millions, selon 
les mêmes estimés. Dans toutes les 
autres options où la Rive-Sud con­
tinuerait à utiliser la ligne 4 du mé­
tro gérée par la CTCUM, les contri­
butions annuelles aux déficits du 
transport qu’elle serait tenue de 
verser à Montréal ne feraient 
qu’augmenter sans que le service ne 
soit accru.

La technologie du fer sur fer est 
intéressante, d’ajouter le maire Fi­
net, et c’est un des objectifs du mi­
nistère des Transports de l’implan­
ter «quelque part» dans la région la 
plus urbanisée du Québec. Le maire 
de Boucherville et président du Con­
seil des maires de la Rive-Sud, M. 
Jean-Guy Parent, s’est montré plus 
prudent que son collègue et se 
donne jusqu’au début de 1985 pour 
analyser les diverses options gou­
vernementales.

En vertu de la politique du trans­
port du Québec, le gouvernement 
défraie 100% des immobilisations et 
des équipements du métro et 75% 
des véhicules roulants; il subven­
tionne certains tarifs. Les munici­
palités ont en contrepartie à gérer 
les réseaux et participer aux défi­
cits d’exploitation du tranport en 
commun.

Le ministre des Transports, M. 
Jacques Léonard, n’a pas com­
menté lundi soir la proposition d’in­
tégration tarifaire que le Conseil 
des maires de la Rive-Sud a éla­
borée après deux ans d’efforts. Il a 
fait comprendre à ses interlocu­
teurs qu’il fallait toutefois que ce 
dossier «débloque» au niveau régio­
nal d’ici la fin de l’année et que la so­
lution à ce problème ne devait pas 
être impose par Québec.

Les maires de la Rive-Sud ont 
profité de l’occasion pour lui expli­
quer en détail leur proposition et il 
semble que l’exercice ait été très 
«profitable».

Le seul point d’accrochage perçu 
par le maire Finet dans la série de 
huit principes mis de l’avant par le 
ministre pour réaliser l’intégration 
tarifaire concerne le «redressement 
des tarifs» pour les résidents du 
Vieux-Longueuil. «Ça fait 70 ans que 
les gens de Longueuil paient les mê­
mes taux qu’à Montréal; ils sont 
d’ailleurs plus proches de la Place 
Ville-Marie que ne le sont les gens 
de Rivière-des-Prairies. Il s’agit 
donc d’un droit acquis que les six au­
tres municipalités de la Rive-Sud 
ont reconnu et il n’est pas question 
de toucher à ça», a ajouté le maire 
de Longueuil. Il demeure confiant 
que la proposition de la Rive-Sud a 
de fortes chances de dominer les 
discussions qui auront lieu avec les 
autres partenaires de l’intégration 
tarifaire. Laval et Montréal d’ici la 
fin de l’année.
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de Montigny

SI Taschereau^ Curé-Poirier

option 1 ; statu quo option 3 ; prolongement du métro et voie 
exclusive aux autobus

Carrefour-de- 
Transports ^

Berri - 
de Montigny

Carrefour -de- 
Transports

Curé-Poirier

Berri - 
de Montigny

option 4 : prolongement du métro 
et réseau de métro léger
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autobus en voie réservée 
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Les quatre options principales du plan Léonard vont du statu quo (option 1) au prolongement du métro 
souterrain à partir de la station Longueuil (options 3 et 4) et à l’étabiissement d'un réseau de métro de 
surface partiel (option 4) ou complet (option 5) qui relierait la Place Bonaventure à la station Berri-de- 
Montigny empruntant le tunnel déjà existant sous le Saint-Laurent.

d’étude sur la promotion de U santé, 
formé il y a un peu plus d’un an par le 
CASF.

Le comité regroupait non seule­
ment des membres du CASF mais 
également des représentants du 
monde universitaire, médicaL gou- 
vernementaL syndical et patronal

Le rapport est d^ponible chez l’É­
diteur officiel du Québec.

Mesures 
de santé

(C. B.jAvantages fiscaux aux en­
treprises qui assainiront leur milieu 
de travail, hausse des prix du tabac 
et interdiction de fumer dans les 
lieux publics, soutien financier aux 
familles s’occupant de personnes 
âgées en autonomie réduite, permis 
de conduire graduel selon l’âge et le 
sexe, tels sont quelques unes des 
mesures concrètes recommandées 
par le Conseil des affaires sociales 
et de la famille (CASF) pour amé­
liorer l’état de santé des Québécois.

Dans un rapport qu’il rendait pu­
blic hier, le CASF fait le bilan des 
principaux problèmes de santé des 
Québécois et suggère une trentaine 
de moyens à privilégier pour amé­
liorer leur état de santé. Ces 
moyens découlent directement de 
dix objectifs de promotion de la 
santé que le Conseil priorise pour 
les années à venir.

Ces objectifs sont les suivants:
■ diminuer le nombre de naissan­
ces présentant de graves anomalies 
ainsi que l’impact de ces anomalies 
pour l’enfant et sa famUle;
■ favoriser le développement af­
fectif et social des enfants âgés de 0 
à 5 ans;
■ diminuer les morts par accidents 
de la route chez les jeunes de 6 à 24 
ans;
■ réduire le nombre de grossesses 
non désirées et leur impact chez le 
adolescents;
■ diminuer l’incidence et la gravité 
des problèmes de santé mentale 
chez les jeunes de 15 à 24 ans;
■ diminuer l’incidence, la gravité 
et l’impact des problèmes de santé 
physique et mentale en milieu de 
travail;
■ diminuer l’incidence et l’impact 
des maladies cardio-vasculaires;
■ diminuer l’incidence, la gravité 
et l’impact des maladies dusystème 
ostéo articulaire (arthrite, rhuma­
tisme, ostéréopose etc qui sont les 
premières causes de restrictions 
d’activités chez les Québécois);
■ diminuer l’incidence et l’impact 
des cancers;
■ favoriser l’autonomie des person­
nes âgées.

Selon les auteurs de l’étude, les 
concepts d’incidence, de gravité et 
d’impact sont particulièrement im­
portants puisqu’ils font chacun ap­
pel à des ressources différentes.

Si le système de soins peut inter­
venir pour réduire la gravité d’une 
maladie, c’est aux ressources de 
prévention qu’il incombe de réduire 
l’incidence et à tous les intervenants 
sociaux de travailler à réduire les 
impacts psychologiques, affectifs et 
matériels de la maladie.

Benjamin se réjouit de l’accueil de la CEQ 
au rapport sur la condition enseignante
JEAN-PIERRE
PROULX

L’ex-président du Con­
seil supérieur de l’édu­
cation, M. Claude Ben­
jamin, s’est dit généra­
lement heureux de la 
réaction de la Centrale 
de l’enseignement du 
Québec au rapport sur la 
condition enseignante. 
Celle-ci, a-t-il constaté, 
n’a à priori rien rejeté 
du rapport et est prête à 
tous les débats y com­
pris celui de la création 
d’un organisme profes­
sionnel d’enseignants.

M. Benjamin présen­
tait hier le rapport du 
Conseil supérieur à un 
groupe d’etudiants en 
sciences de l’éducation 
de l’UQUAM dans le ca­
dre de leurs cours sur 
les institutions scolaires 
québécoises.

M. Benjamin a rap­
pelé qu’au cours de leur 
congres de juin dernier, 
les membres de la CEQ 
avait rejeté l’idée d’un 
organisme professionnel 
chargé de veiller à la 
qualité de l’éducation 
mais qu’ils sont main­
tenant prêts à reprendre 
le débat. Cette évolution

lui parait significative.
L’ancien président du 

Conseil qui, incidem­
ment, est toujours «en 
disponibilité» — il est 
membre de la fonction 
publique mais n’a pas 
encore de poste — s’est 
dit heureux de la réac­
tion du premier ministre 
aux propositions du Con­
seil touchant le régime 
de négociation. Le Con­
seil a notamment pro­
posé que l’on négocie au 
niveau national le temps

global de la tâche mais 
que l’on laisse aux com­
missions scolaires et 
aux syndicats locaux le 
soin d’aménager cette 
tâche localement.

M. Benjamin n’a pu 
par ailleurs commenter 
la réaction du ministre 
de l’Education puisque 
celle-ci n’est toujours 
pas connue.

Il a par ailleurs qua­
lifié d’emballant l’ac­
cueil du milieu lors des 
audiences sur la condi­

tion enseignante. «Les 
enseignants y ont mis 
beaucoup d’espoir et j’ai 
tout lieu de croire qu’ils 
ne seront pas déçus».

M. Benjamin a ^r ail­
leurs refusé de commen­
ter les raisons du gou­
vernement qui n’a pas 
renouvellé son mandat. 
Rappelant qu’il était 
fonctionnaire, cela lui in­
terdit, a-t-il dit, de com­
menter les décisions po­
litiques du gouverne­
ment. Claude Benjamin
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À l’occasion de l’élection 
partielle qui aura lieu le 
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
Le général Pinochet impose le couvre-feu à Santiago

Une grève générale perturbe la capitale chilienne
SANTIAGO (Reuter, AFP) — Qua­

tre personnes, dont un enfant, ont été 
tuées, deux d’entre eux par balles, 
hier, dans la capitale chilienne, à 
l’occasion de la grève générale or­
ganisée contre le pouvoir militaire 
par le Commandement national des 
travailleurs (^CNT), a-t-on appris de 
source policière.

En outre, plusieurs dizaines de 
manifestants ont été appréhendés à 
Santiago par les forces de sécurité, ' 
selon diverses sources non officiel­
les.

Mardi en fin d’après-midi (heure 
locale), plusieurs quartiers de la pé­
riphérie de la capitale étaient le 
théâtre de violents affrontements en­
tre des groupes de manifestants, qui 
dressaient des barricades, et les for­
ces de police.

On connaît pour l’instant l’identitié 
de deux victimes. Cristian Lara a été 
tuée par le propriétaire d’une boulan­
gerie qui aurait ouvert le feu sur des 
manifestants dans un quartier du sud 
de Santiago. La police avait annoncé 
auparavant la mort d’un ouvrier, 
Fernando Montecino, dans le quar­
tier de La Cisterna (sud de San­
tiago).

Le gouvernement du général Au­
guste Pinochet a instauré hier le cou­

vre-feu à Santiago pour la nuit d’hier 
à aujourd’hui. L’interdiction de cir­
culer dans les rues de la capitale, qui 
compte quatre millions d’habitants, 
s’étend de 22h (heure locale) à 5h ce 
matin.

De source syndicale, on indique 
que la grève a été observée de ma­
nière « bien meilleure que prévue ». 
La circulation des autobus aurait été 
empêchée à 95 % et plus de la moitié 
des ouvriers ne se seraient pas pré­
sentés au travail dans la capitale, 
soit parce qu’ils ne pouvaient se dé­
placer, soit parce qu’ils voulaient 
manifester leur mécontentement à 
l’endroit du gouvernement.

De source patronale, on estime 
par contre qu’il n’y a pratiquement 
pas eu d’absentéisme.

Alfonso Marquez de la Plata, un 
porte-parole du gouvernement, a dé­
claré que la grève n’avait pas été sui­
vie, et que les chauffeurs d’autobus 
avaient été soumis à des pressions.

D’autre part, quatre journalistes 
chiliens ont été arrêtés alors qu’ils 
participaient à une manifestation de­
vant le Palais de justice destinée à 
protester contre la censure imposée 
depuis dimanche soir par le gouver­
nement sur les informations concer­
nant les grèves et manifestations qui

Le président 
bolivien suspend 
sa grève de la faim

LA PAZ (AFP) — Le président 
bolivien Hernan Siles Zuazo a an­
noncé lundi soir à La Paz qu’il 
suspendait la grève de la faim 
qu’il effectuait depuis quatre 
jours, après avoir atteint son ob­
jectif : « un climat de paix et de 
dialogue entre les Boliviens».

Dans un message à la nation, le 
président Siles Zuazo, 72 ans, vi­
siblement épuisé, a affirmé qu’il 
cessait son jeûne à la demande de 
la Conférence épiscopale boli­
vienne. L’Église, avec l’appui du 
pape, a accepté de jouer un rôle 
de médiateur en Bolivie, pour la 
recherche de solutions aux gra­
ves problèmes que connaît le 
pays.

La hiérarchie catholique — de 
même que la puissante Centrale 
ouvrière bolivienne (COB) — 
avait estimé qu’un jeûne n’était 
pas le meilleur moyen de résou­
dre ces problèmes.

Le president Siles Zuazo avait 
engagé sa grève de la faim — la 
troisième depuis le début de sa 
carrière politique — jeudi der­
nier, après que le Parlement eut 
voté une censure (purement mo­
rale) contre lui. L’opposition, ma­
joritaire au Congrès, accuse le

chef de l’État d’avoir organisé 
une rencontre secrète, en juin 
1983, entre le président du Conseil 
national de la lutte anti-drogue, 
Rafael Otazo, et le « roi de la co­
caïne », Roberto Suarez.

Un porte-parole du Palais pré­
sidentiel avait indiqué lundi dans 
la journée que le chef de l’État 
bolivien présentait des « signes de 
faiblesse préoccupants ».

Les forces politiques bolivien­
nes, à l’exception des partis for­
mant la coalition d’Union démo­
cratique et populaire (UDP, au 
pouvoir), avaient exprimé leur 
désaccord avec le geste du pré­
sident Siles Zuazo.

Les partis d’opposition, l’Action 
démocratique nationaliste (ADN) 
et le Mouvement nationaliste ré- 
volutionaire historique (MNR-H), 
ont affirmé qu’ils ne lèveraient 
pas la censure du Congrès. Ils 
avaient qualifié la grève de la 
faim du chef de l’État de geste 
théâtral destiné à entraver l’en­
quête parlementaire à propos des 
liens éventuels entre le gouver­
nement et les trafiquants de dro­
gue boliviens.

OUA : le retrait du Maroc 
est presque inévitable

TUNIS (Reuter) — Le dernier 
acte de l’âpre bataille diplomatique 
sur la représentation du Sahara oc­
cidental au sein de l’Organisation de 
l’unité africaine (OUA) devrait se 
jouer à la mi-novembre à Addis- 
Abeba (Éthiopie) à l’occasion du 20e 
sommet panafricain.

De source diplomatique à Tunis, 
on estime que la République arabe 
saharaouie démocratique (RASD, 
proclamée par le Front Polisario) a 
de bonnes chances d’occuper cette 
fois-ci son siège à l’OUA.

La RASD avait été admise en fé­
vrier 1982 par une décision violem­
ment contestée par le Maroc et ses 
alliés. Depuis, cette affaire a contri­
bué à une quasi-paralysie de l’OU A 
et à sa division entre, grosso modo, 
un bloc modéré soutenant Rabat et 
un bloc progressiste emmené par 
l’Algérie et les amis du Front Poli­
sario.

Il y a quelques jours, le roi Hassan 
a confirmé que son pays, membre 
fondateur de POU A en 1963, quitte­
rait cette organisation en cas d’ad­
mission de la RASD au sommet 
d’Addis-Abeba.

Si la menace du roi se matérialise 
— et la volonté maintes fois procla­
mée du Polisario de faire valoir ses 
droits dans la capitale éthiopienne va 
dans ce sens —, le Maroc créera un 
précédent dans l’histoire mouvemen­
tée de l’OU A en devenant le premier 
pays du continent à claquer la porte.

Toutefois, les observateurs indé­
pendants s’accordent à penser que le 
risque, réel il y a quelques mois seu­
lement, d’éclatement de l’OUA à pro­
pos du conflit saharien a sensible­
ment reculé.

Une poignée seulement d’États 
membres sont aujourd’hui suscepti­
bles d’emboîter le pas au Maroc. Le 
souverain chérifien lui-même, dans 
une récente interview au New York 
Times, a fait savoir qu’il ne deman­
derait pas aux amis de Rabat de l’i­
miter en signe de sobdarité.

En août 1982, les alliées du Maroc 
avaient empêché la tenue du 19e 
sommet panafricain de Tripoli, en 
Libye — à l’époque l’un des princi^ 
paux bailleurs d’armes et soutien di­
plomatique du Polisario — en pri­
vant la réunion du quorum requis des 
deux-tiers.

Le sommet avait été de nouveau 
réuni en juin 1983 dans la capitale 
éthiopienne et seule la décision du

Front 
Polisario 
de s’abs­
tenir 
« volon­
taire­
ment et 
provisoi­
rement » 
des dé­
bats 
avait 
permis 
l’ouver­
ture de 
la con­
férence.

En Le roi Hassan II

se déroulent dans le pays.
La police est intervenue avec des 

bâtons et des lances à eau pour dis­
perser les manifestants et a arrêté 
Marcela Otero (de l’hebdomadaire 
Hoy), Pamela Jiles (de la revue Ana- 
lists), Francisco Villagran (Radio- 
Santiago) et Claudio Palacios 
(photo-reporter).

En outre, la police a dispersé avec 
des gaz lacrymogènes un rassemble­
ment d’étudiants à Santiago et a ar­
rêté au moins cinq jeunes gens, selon 
des témoins. Cinq autres personnes 
ont été appréhendées alors qu’elles 
lançaient des tracts contre le gé­
néral Augusto Pinochet dans le cen­
tre de la capitale, selon l’agence 
Orbe (semi-officielle).

Une vingtaine d’autres personnes 
ont également été arrêtées par la po­
lice dans le sud de la ville, selon des 
radios de la capitale.

Par ailleurs, trois hommes armés 
ont fait irruption hier dans les locaux 
du Mouvement démocratique popu­
laire (MDP, coalition de gauche) à 
Santiago, alors que des dirigeants du 
MDP s’apprêtaient à y tenir une con­
férence de presse, a-t-on indiqué de 
sources informées.

Le commando armé a enfermé 
dans une pièce voisine les dirigeants 
du MDP et les journalistes chiliens

et étrangers. Il s’est ensuite emparé 
de divers documents et a peint des 
slogans sur les murs de la salle avant 
de prendre la fuite, a-t-on précisé de 
mêmes sources.

Le MDP comprend le Parti com­
muniste chilien (interdit), le Mou­
vement de gauche révolutionnaire 
(MIR, interdit) et plusieurs autres 
organisations hostiles au régime.

La grève générale organisée par 
le Commandement national des tra­
vailleurs (CNT) a « pratiquement 
paralysé le pays », selon le leader du 
syndicat, Rodolfo Seguel, qui a 
ajouté que « d’autres mouvements 
suivront et les timorés et les indécis 
verront que c’est possible d’agir ».

Ces déclarations visent, de l’avis 
des observateurs, les syndicalistes 
modérés, dirigés par le démocrate- 
chrétien Eduardo Rios, qui ont re­
fusé de se joindre à cette grève gé­
nérale et ont fondé à la fin de la se­
maine passée un autre syndicat, la 
Centrale démocratique des travail­
leurs. Ces derniers estiment que le 
chômage et les dissenssions au sein 
du mouvement syndical vouent à l’é­
chec toute tentative de grève géné­
rale.

C’est la deuxième grève générale 
en onze ans de régime militaire.

Se couvrant le nez et la bouche pour se protéger des gaz lacrymogènes, des 
manifestants lancent des pierres à la police. (Photolaser AP)

Plus de 200 soldats soviétiques périssent dans 
l’écrasement de leur avion en Afghanistan

ISLAMABAD (AFP) 
— Quelque 240 soldats 
soviétiques ont péri dans 
un accident d’avion di­
manche près de Kaboul, 
tandis que la résistance 
afghane a abattu la se­
maine dernière à l’aide 
de missiles Sam-7, qua­

tre hélicoptères sovié­
tiques, rapportait-on 
hier de sources diplo­
matiques occidentales à 
Islamabad.

L’avion, un transport 
de troupes qui ramenait 
des soldats en Union so­
viétique, s’est écrasé à

prévision du 20e sommet, l’Algérie a 
dépêché une série d’émissaires sur le 
continent pour populariser les thèses 
du Polisario et les Algériens décla­
rent en privé être pratiquement cer­
tains que la RASD fera à Addis- 
Abeba son entrée « par la grande 
porte» sur la scène de l’OUA.

Certains alliés du Maroc verront 
certainement avec déplaisir les re­
présentants de la RASD occuper leur 
siège à Addis-Abeba. Mais ils se di- 
■sent que cette « défaite » est, semble- 
t-il, le prix à payer pour régler un dif­
férend qui empoisonne les relations 
inter-africaines et empêche l’Afrique 
de consacrer toute son énergie aux 
grands problèmes qui l’assaillent 
(sécheresse, déclin économique et 
lutte contre l’apartheid).

De source autorisée à Rabat, on 
fait valoir qu’en cas de retrait de 
roUA, le Maroc ne se sentirait plus 
lié par les résolutions panafricaines 
en faveur d’un référendum d’auto­
détermination au Sahara occidental.

Selon ces mêmes responsables 
chérifiens, un compromis de der­
nière minute n’est cependant pas à 
exclure prévoyant l’adoption par le 
20e sommet d’une résolution ayant 
effet contraignant pour l’ouverture 
de pourparlers directs, en échange 
d’une nouvelle abstention de la 
RASD.

Paradoxalement, le « jour de 
gloire » des Sahraouis risque de coïn­
cider avec un renforcement de l’em­
prise militaire du Maroc sur l’an­
cienne colonie espagnole, dont les 
forces armées royales affirment 
avoir pratiquement bouclé les accès 
par la construction d’une série de 
« murs défensifs » censés être étan 
ches.

La campagne de 
Reagan : une 
histoire d’amour

PARKFIRSBURG (Virginie de l’Ouest) (AFP) — 
Sur toutes les routes d’Amérique que sillonne Ro­
nald Reagan au cours de la campagne électorale, le 
mot le plus souvent écrit et prononcé est celui d’« a- 
mour », qui revient comme une mélop^ et souligne 
le rapport extrêmement personnel que les Améri­
cains ont avec leur président.

Ainsi, par exemple, cette semaine à Parkersburg, 
une petite ville de la Virgime de l’Ouest, où M. Rea­
gan a participé à un meeting, les nombreuses pan­
cartes brandies le long de la route empruntée par le 
cortège présidentiel débordaient de sentiments :
« Les enfants aiment Reagan»,* Les jeunes pour 
Reagan » (pancarte d’une très vieille femme), 
«John aime Reagan», « Ronnie je t’aime.»

De son côté, un marchand de confiseries propo­
sait « une glace gratuite pour Reagan », tandis 
qu’aussi bien le marchand de chaussures que le 
pompiste affichaient en lettres clignotantes leur re­
connaissance au président d’être venu jusque là.

Plus symptomatique encore de l’attrait exercé 
par M. Reagan, l’attitude de ce jeune homme qui 
tendait à bout de bras une pancarte « Bienvenue M. 
le Président », et au bout de l’autre bras, une autre, 
« Votez Mondale ». Les « F'emmes pour FERA » (l’a­
mendement pour l’égalité des droits auquel le pré­
sident est opposé) lui souhaitaient elles aussi la 
bienvenue.

Selon certains participants au bref meeting élec­
toral, les démocrates de la ville auraient d’ailleurs 
activement participé à l’organisation de la réunion. 
« Vous comprenez », expliquait une dame républi­
caine, « la venue de M. Reagan, c’est une affaire qui 
concerne tout le monde, parce que c’est notre pré­
sident. »

Pourtant, la Virginie de l’Ouest est un État qui 
s’est mal relevé de la récession, et qui avait donné 
— comme cinq autres États seulement — la majo­
rité au président Jimmy Carter en 1980.

Mais le fait d’occuper déjà la Maison-Blanche 
donne un gros avantage à un candidat présidentiel 
et les Américains aiment l’image de grand-père 
bienveillant et charmeur projetée par M. Reagan, 
notent les observateurs politiques.

« L’élection de 1984 n’est pas seulement une con­
frontation partisane. Que les vrais démocrates des­
cendent avec nous ce nouveau chemin d’espoir et 
d’opportunité...» affirme d’ailleurs le candidat ré­
publicain, qui bénéficie, selon les sondages, du sou­
tien d’environ 30% des démocrates.

En fait, peu importe, au total, ce que dit Ronald 
Reagan en campagne, seuls les joumaUstes qui l’ac­
compagnent sont parfaitement blasés de l’entendre 
répéter pour la n-ième fois ses discours et ses plai­
santeries.

Son public, lui, est ravi, quasi en extase, et n’é­
coute son discours que pour y trouver des prétextes 
à l’interrompre pour dire son amour et son bonheur. 
Ainsi, son discours de 15 minutes à Parkersburg 
lundi a été interrompu plus de 80 fois.

Des femmes pleurent d’émotion, les hommes 
bombent le torse, tous hurlent de joie en agitant des 
petits drapeaux. « Il est formidable, nous l’aimons », 
répétaient les habitants de Parkersburg après avoir 
entendu le président. Un petit garçon le trouvait 
« super », un jeune homme pontifiant affirmait qu’il 
voterait pour lui parce qu’il a beaucoup fait pour 
l’Amérique. « Moi », dit sa copine, « je l’aime, c’est 
tout. »

« Je l’aime », expUque une dame d’un certain âge, 
« parce qu’il croît en l’Amérique. » « Je l’aime », dit 
une autre, « parce qu’il nous ressemble, il est hu­
main, il fait même des erreurs. » « Je l’aime », dit un 
troisième, « parce que c’est un grand président. » 
* Ça fait si longtemps que je revais de le voir », 
murmure une vieille dame en larmes. M. Reagan, à 
Parkersburg comme ailleurs, on l’aime comme on 
aime l’Amérique, comme on aime son drapeau.

Ce jour-là, une étudiante en communication de­
mandait à celui qu’on appelle « le grand communi­
cateur » de lui donner des « trucs » pour l’aider. La 
réponse du président, ancien journaliste de radio et 
ancien acteur : « Que vous vous adressiez à une 
foule ou à un micro, faites comme si vous vous 
adressiez à quelqu’un que vous aimez. » De fait, 
pour l’Amérique moyenne, la présidence de Ronald 
Reagan est une grande histoire d’amour.

dix kilomètres de Ka­
boul, ont précisé ces 
sources.

(Des sources diplo­
matiques occidentales à 
New Delhi avaient fait 
état hier matin d’infor­
mations concordantes 
sur cet accident.)

Selon certains témoi­
gnages, l’avion est entré 
en collision avec un au­
tre appareil emmenant 
de jeunes Afghans en 
URSS. Selon d’autres 
sources l’avion aurait 
été abattu par les moud- 
jaheddine.

Par ailleurs, selon des 
diplomates occidentaux 
à Islamabad, les rebel­
les afghans ont récem­
ment acquis des Sam-7 
et les ont utilisés avec

succès, près de Kaboul, 
dans une « démonstra­
tion de force » au cours 
de laquelle quatre héli­
coptères soviétiques au­
raient été détruits en fin 
de semaine dernière.

Selon certains témoi­
gnages, les rebelles ont 
à plusieurs reprises em- 
ployé des missiles 
thermo-guidés dans plu­
sieurs zones de combat. 
Mais, les diplomates oc­
cidentaux confirment 
pour la première fois 
que des Sam-7 équipent 
la résistance.

Selon ces sources di­
plomatiques, deux héli­
coptères soviétiques ont 
été abattus jeudi der­
nier. L’un d’entre eux, un 
Mi-8, a été détruit à en­

viron 500 mètres du mi­
nistère de la Défense à 
Kaboul. Les hélicop­
tères revenaient d’une 
opération dans la vallée 
de Logar.

Le troisième hélicop­
tère, touché par la résis­
tance, a été abattu près 
de Rishkor et le qua­
trième à Sefidsang, dans 
la région du Logar.

D’autre part, les mê­
mes sources font état 
d’attaques à la roquette 
contre plusieurs bâti­
ments officiels, dont le 
secrétariat du chef du 
gouvernement et le bu­
reau du KBG, en fin de 
semaine, attaques qui se 
seraient poursuivies 
quatre nuits de suite.

Toujours de mêmes

sources, une importante 
manifestation de soutien 
aux rebelles aurait eu 
lieu le 20 octobre à Ka­
boul. Les manifestants 
s’en seraient notam­
ment pris à une perma­
nence du Parcham, le 
Parti communiste afg­
han, et auraient tué 20 
membres du parti, de 
même que le dirigeant 
local du programme 
d’alphabétisation et sa 
famille.

Enfin dans la vallée 
du Panchir, théâtre de 
violents affrontements 
au printemps, la rebel­
lion aurait contraint les 
Soviétiques à abandon­
ner les hauteurs et à se 
replier vers l’entrée de 
la vaUée.

EN COMPARAISON
avec d’autres régions, 
le marché 
de
L’OUTAOUAIS' 
est
EXCITANT!
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d'expression française, rayonne 
parson IMPACT sur l’information?
LE DROIT, bien sûr!

LE DROIT est le seul quotidien 
français de la région d’OTTAWA- 
VANIER-GATINEAU-HULL-AYLMER.
Et seul, le quotidien français 
LE DROIT atteint autant de gens.

UBROn
375, rue Rideau, Ottaw/a, K1N 5Y7 
TéI.: (613) 560-2747
Georges Mercier, représentant



Le Devoir, mercredi 31 octobre 1984

INFORMATIONS INTERNATIONALES

Des coopérants cubains, soviétiques, américains et québécois

Nicaragua : le coup de pouce des « internationalistes »
JACQUES LEMIEUX
collaboration spéciale

MANAGUA - « Yan­
kee go home ! » Ras­
semblés devant l’ambas­
sade américaine, les 
manifestants ne cessent 
de scander des slogans 
hostiles aux États-Unis. 
Cette scène, qui rappelle 
étrangement l’occupa­
tion de l’ambassade 
américaine à Téhéran, 
ne se déroule toutefois 
pas en Iran. Et les ma­
nifestants ne sont pas 
Iraniens.

Ce sont des Améri­
cains qui, le jeudi, vien­
nent protester contre la 
politique « suicidaire » 
de Washington en Amé­
rique centrale. On les 
appelle des « internatio­
nalistes », un terme qui 
désigne les étrangers 
appuyant l’effort de re­
construction du Nica­
ragua.

I/administration du 
président Ronald Rea­
gan répète que le Nica­
ragua sandiniste est de­
venu, au cours des der­
nières années, une base 
du terrorisme interna­
tional en Amérique cen­
trale. L’ambassadeur 
américain au Costa- 
Rica, Curtin Windsor, a 
récemment réitéré que 
des Cubains, des mem­
bres de l’OLP, des sé­
paratistes basques, des 
Libyens et des Euro­
péens de l’PjSt opéraient 
depuis le Nicaragua, un 
pays qui, a-t-il ajouté, 
s’est converti « en un 
morceau de viande ava­
riée qui attire ces insec­
tes venus de partout ».

M. Windsor a égale­
ment fustigé les Con­
gressmen américains 
qui s’opposent à la poli­

tique de l'administration 
Reagan dans la région, 
leur reprochant d’être 
informes par des « acti­
vités d’extrême gau­
che».

Qui sont ces « extré­
mistes »? En général, 
des jeunes âgés de 18 à 
30 ans. Pour la plupart, 
ils voyagent à leurs frais 
au Nicaragua afin de 
connaître in situ la réa­
lité de ce pays. Étu­
diants, chrétiens, profes­
seurs, techniciens, cols 
blancs ou profession­
nels, ils profitent de 
leurs vacances pour par­
courir le pays, rencon­
trer des gens et consta­
ter les progrès accom­
plis par la révolution. 
Suite à des tournées de 
ce genre, ils se donnent 
pour tâche, à leur retour 
aux États-Unis, d’infor­
mer la population par le 
biais des comités de so­
lidarité.

D’autres s’établissent 
au Nicaragua pour com­
bler les besoins multi­
ples, tout particulière­
ment dans les domaines 
de la santé, de l’agricul­
ture et de l’éducation.

Durant la période es­
tivale. des vagues de 
plusieurs centaines de 
« gringos » déferlent sur 
Managua. Ils logent 
pour la plupart dans de 
petites auberges aux 
prix plus que modiques ; 
un ou deux dollars US la 
nuit. Le soir, ils se re­
groupent dans des 
« comedores popula- 
res», un genre de can­
tine où l’on sert à des 
prix dérisoires des plats 
nicaraguayens, dont le 
« gallo pinto », ce mé­
lange de riz et de hari­
cots rouges.

La présence de ces in­
ternationalistes est si
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Des Américains manifestent contre la politique du président Reagan devant l’ambassade des États-Unis à Managua.

importante dans cer­
tains quartiers de Ma­
nagua que les habitants 
du barrio Marta-Que- 
zada, par exemple, sur­
nomment leur quartier 
« Gringolandia ».

Les internationalistes 
ne portent visiblement 
pas le président Reagan 
dans leur coeur. Le 4 oc­
tobre, ils étaient environ 
200 à manifester devant 
l’ambassade améri­
caine. Cette fois-ci, ils 
entendaient critiquer le 
refus américain de rati­
fier le plan de paix du 
Groupe de Contadora. 
« Nous avons honte de 
notre gouvernement et 
nous admirons l’attitude 
du commandant Daniel

LE MONDE EN BREF
■ Grève de la faim en URSS

FRANCFORT (AFP) — Plus d’une centaine de dissidents juifs obser­
vent une grève de la faim depuis le 19 octobre dans différentes villes 
d’URSS pour protester contre les arrestations de leurs compatriotes et 
la nouvelle vague d’antisémitisme des autorités soviétiques, a annoncé 
hier la Société internationale des droits de l’homme. Citant des sources 
dans les milieux dissidents à Moscou, la Société précise que cette action 
a débuté à la suite de la manifestation organisée par une trentaine de 
juifs, le 15 octobre dernier devant la Cour suprême à Moscou, pour pro­
tester contre l’arrestation, le 18 septembre, du dissident Juli Edelstein 
(26 ans) qui défend les ressortissants juifs désireux d’émigrer.

■ Kohl prône une conférence 
de paix sur le Proche-Orient

BONN (AFP) — Le gouvernement fédéral du chancelier Helmut 
Kohl est favorable à la tenue d’une conférence de paix internationale, 
comme l’ont proposée l’Égypte et la Jordanie, prévoyant la participa­
tion des deux grandes puissances et celle des parties en conflit, a in­
diqué hier le chancelier dans une interview au quotidien égyptien al-Ah- 
ram à Bonn. « Une conférence internationale pourrait déboucher sur de 
véritables négociations en vue d’une solution pacifique au Proche- 
Orient », a admis M. Kohl avant la visite en RFA du président égyptien, 
Hosni Moubarak.

■ Les Basques français 
revendiquent deux attentats

BAYONNE (Reuter) — L’organisation séparatiste basque française 
Iparretarak a revendiqué hier matin deux attentats commis la veille 
contre les bureaux et la résidence de vacances d’un conseiller régional 
du RPR, Roger Peyo.

LES FRANCOPHONES ET LE RÉSEAU 
RELIfilEUX SATEUiTE-CÂBLE

Le 26 novembre, le C.R.T.C. tiendra 
des audiences publiques sur le projet
CanwUan InieriaHh Netwoilc/Fléaeau 
Inter-raligiaiix Canadien.
Si le projet est accepté, cela signi­
fiera qu’à compter de mai 1986, les 
câblodistributeurs diffuseront un ca­
nal spécialisé religieux partout au 
Canada, y compris chez vous dans 
votre demeure.
Quelle Idéologie trouverons-noua 
derrière le projet?
Serons-nous envahis par las « praa- 
dters »?
Quelle place occupera le français 
dans ce réseau?

les peraomHMt-masourcea:
Qllles DesJardins, Vice-président réseau Vidrétron;
Jean-Claude Leclerc, Le Devoir;
Roland Leclerc, Office de cathéchèse du Québec;
Hon. David MacDonald promoteur du projet C.I.N.;
Jean Portier, consultant chez CEQIR;
Roger M. Roblilard, Eglise épiscopale;
Mgr Chartes Valois, Conférence des évêques catholiques du 
Canada,
Invité spécial:
Un représentant du, « Catholic Telecommunication Natiwork of 
America. »

UN COLLOQUE
LUNDI, LE 5 NOVEMBRE 1984

DE 9h À 17h30; inscription: 20$ (étud. 8$)

CENTRE SAINT-PIERRE
1212, rue Panel, Montréal 
téi.: 524-3561 •— métro Etoaudry

Ortega devant les Na­
tions unies », devait dé­
clarer Reed Brody de 
New York. « Le Nica­
ragua a démontré au 
monde entier qu’il veut 
la paix », signalait pour 
sa part Blanche Bebb, 
une infirmière de San 
Francisco. « Les États- 
Unis doivent signer 
l’Acte de Contadora et 
dire la vérité au peuple 
américain», renchéris­
sait Bernard Fox, un 
pharmacologue mem­
bre de l’organisation 
United States Out of Ni­
caragua.

La présence de ces in­
ternationalistes, que 
certains ont déjà quali­
fiés dans la presse qué­

bécoise de « pèlerins de 
gauche », n’est manifes­
tement pas prisée par 
tous les Nicaraguayens. 
Elle fait même l’objet 
d’un débat de fond dans 
l’actuelle campagne 
électorale.

Le candidat à la pré­
sidence du Parti libéral 
indépendant (PLI), Vir- 
gilio Godoy, qui a, pen­
dant cinq ans, fait partie 
du gouvernement san­
diniste, a accusé les 
étrangers d’enlever le 
« gallo pinto » de la bou­
che des Nicaraguayens, 
qui sont soumis à de sé­
rieuses pénuries. M. Go­
doy a promis « de con­
duire a l’aéroport tous 
ces internationalistes »

s’il était élu.
C’était avant l’an­

nonce de la décision du 
PLI de boycotter les 
élections de dimanche 
(à l’instar de la Coordi­
nation démocratique ni­
caraguayenne, une coa- 
Ution de partis d’opposi­
tion).

Les propos de M. Go­
doy ne faisant pas l’u­
nanimité, il s’est vu con­
traint de mettre un peu 
d’eau dans son vin. « Il y 
a encore des internatio­
nalistes de bonne foi qui 
sont venus enseigner des 
techniques nous permet­
tant d’accroître la pro­
duction. Mes propos ne 
sont pas dirigés contre 
eux, mais plutôt contre

ceux qui s’immiscent 
dans la vie poUtique des 
Nicaraguayens », devait- 
il ajouter lors d’un mee­
ting politique dans la 
ville d’Esteli.

Selon Carlos Gallo, un 
organisateur de la cam­
pagne du Front sandi­
niste (FSLN ), les accu­
sations formulées par 
M. Godoy s’inscrivent 
dans une croisade 
« faussement nationa­
liste et médiévale ». Le 
responsable sandiniste 
nie les acusations de 
l’administration Reagan 
au sujet de la présence 
massive de conseillers 
cubains et est-euro­
péens.

Il assure que 78 % des

coopérants étrangers 
travaillant actuellement 
au Nicara^a provien­
nent « de l’Europe occi 
dentale, des États-Unis 
et du Canada ». Sur un 
total de 2,8(X) coopérants, 
seulement 5 % provien­
draient de pays socialis­
tes.

M. Gallo croit qu’« un 
pays qui n’a plus accès 
aux lignes de crédits et 
qui est attaqué par une 
puissance impérialiste 
se doit de recourir à 
l’aide d’internationalis­
tes pour sa reconstruc­
tion ».

Les Canadiens, sur­
tout les Québécois, sont 
également de la partie 
au Nicaragua. La ma­
jorité des coopérants 
québécois sont arrivés 
dans ce pays par le biais 
du Service universitaire 
canadien outre mer 
(SUCO). Bien que le 
gouvernement canadien 
ait « assassiné » It 
SUCO, aux dires de coo­
pérants de cette orga­
nisation, ces derniers 
n’en ont pas moins pour­
suivi leur travail sur le 
terrain. Ils sont neuf à 
oeuvrer dans des domai­
nes aussi variés que la 
santé et la foresterie, la 
planification du terri­
toire et la géodésie.

D’autres Québécois 
sont venus au Nicaragua 
par leurs propres 
moyens. C’est le cas de 
Bernard Parent de Lau- 
zon, en banlieue de Qué­
bec. Agé de 26 ans, M. 
Parent explique qu’il a 
décidé, il y a un an, de 
venir au Nicaragua pour 
y voir de plus près. 
« J’en avais marre de la 
désinformation (...) à 
propos du totalitarisme 
et du communisme au

Nicaragua», ajoute-t-ü.
« On avait réussi à se­
mer le doute dans ma 
tête. J’ai fais mes ba­
gages et me voilà » ! M. 
Parent enseigne main­
tenant les mathémati­
ques à des Salvadoriens 
réfugiés au Nicaragua.

Lorsqu’on lui parle 
des « pèlerins de gau­
che », il pouffe de rire.
« J’en ai peu l encontré », 
dit-il. « Pour une raison 
fort simple : l’adapta­
tion généré beaucoup 
plus de frustrations que 
de satisfactions. La len­
teur des démarches ad­
ministratives, l’organi­
sation sociale (...) la 
chaleur écrasante, l'i- 
nexistance du confort 
auquel nous .sommes ha 
bitués, sont autant de 
facteurs qui font que le 
Nicaragua est loin d’être 
une partie de plaisir. Ce 
n’est surtout pas le 
“Club Med d'une gauche 
naïve", comme certains 
l'ont déjà prétendu. »

D’après M Parent, l’é­
ventail des nations re- 
pré.sentées ici prouve 
que le Nic'iragua n’a pas 
peur de présenter à la 
face du monde le pro­
cessus révolutionnaire 
dans lequel il s’est en­
gagé.

Quoi qu’il advienne 
aux élections de diman­
che, il est fort probable 
que les internationalis­
tes continueront à jouer 
un rôle important — et 
controversé — dans ce 
pays. Certains Améri­
cains ont même promis 
qu’ils seraient sur la li­
gne de feu pour défen­
dre la révolution sandi 
niste si les États-Unis 
décidaient d’intervenir 
directement au Nicara­
gua.

projet de loi 42
prive les acddentés du travaO 
du choix de leur professionnel

delasanté.
Nous ne sommes pas cfaccoid!
• En 1973, la chiropratique a été légalisée 
et élevée au rang de profession reconnue.
• En 1973, le législateur québécois a fait 
du chiropraticien un professionnel à part 
entière, habilité à dispenser des soins et à en 
déterminer llndication ou la non-indication 
par les examens qui! est autorisé à effectuer 
sur ses patients.
• Cette loi a reconnu au chiropraticien le 
droit de dispenser ses soins professionnels 
aux membres du public sans que ces 
derniers obtiennent au préalable d’avis
ou de références d’autres catégories de 
professionnels.
Or le projet de loi 42 sur les accidents du 
travail et les maladies professionnelles, 
présentement à l’étude à l’Assemblée 
Nationale veut priver les accidentés du 
travail de l’accessibilité aux soins 
chiropratiques.
Pourtant, presque partout en Amérique du 
Nord, dans 7 provinces canadiennes et 50 
états américains, cet accès aux soins chiro­
pratiques est acquis aux accidentés du 
travafl. Et ce, depuis fort longtemps.

T. ORDRE
DES CHIROPRATICIENS 
DU QUÉBEC

Ces provinces et états ont reconnu le bien- 
fondé des statistiques qui démontrent qu’en 
ce qui concerne les accidentés du travail les 
soins chiropratiques s’avèrent généralement 
plus rapides, plus efficaces et moins coûteux 
que les soins plus traditionnels.
Par le projet de loi 42, le gouvernement 
omet volontairement de rendre accessibles 
des services de santé qui! a déjà légalisés et 
quil a déjà reconnus comme valables.
C’est une incohérence, et un non-sens, que 
nous condamnons avec véhémence.
L’Ordre des Chiropraticiens et l’Association 
des Chiropraticiens du Québec font appel au 
bon jugement des élus pour que la société 
juste dont on nous parle depuis longtemps au 
Québec soit réalité.
Pour qu’on respecte le droit f(” ’ 
des Québécois de recevoir ’ 
santé des professionnels de leui a 
compétence qu’on a reconnue aux 
chiropraticiens.

gssooiQCiona©8oTiroDPaDoiens
du
queoeo

73377330
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EN BREF...
■ Bébé Fae a mangé

LOMA LINDA, Calif (AP) — Bébé Fae, la petite fille au coeur de ba 
touin, était considérée hier comme sortie de la phase critique elle a pu 
être ahmentée et selon les médecins «elle se porte bien» Le nounsson, âgé 
de 18 jours, est le premier à survivre aussi longtemps après avoir reçu le 
coeur d’un ammal Quatre jours après son opération, elle a pu hier prendre 
le sein «Je suis très heureux mais c’est un bonheur prudent», a toutefois 
déclaré le Dr David Hmshaw„ du Centre médical de l’Umversité de Loma 
Linda où bébé Fae est hospitalisée

■ Claude la citrouille
De nouveau cette année, la police de Laval met en place un dispositif 

extraordinaire de prévention et de surveillance pour la soirée de l’hallo- 
ween Depuis quelques jours, déjà, avec le concours de Parents secours et 
l’unité d’urgence Montréal métropolitain, elle a sensibilisé le grand pubhc 
et les écoliers aux règles de sécurité L’opération, nommée Claude la ci 
trouille, a reçu l’approbation de l’administration municipale bien que le 
maire de la vüle n’ait pas jugé son appellation particulièrement judicieuse 
Certains songent, pour l’an prochain, à la rebaptiser Ulysse la citrouille

■ Carrière en expansion
Kn revendant à une carrière un terrain acquis dans un échange, l'admi 

nistration lavalloise, aux yeux de l’opposition, vient de prolonger la vie 
utile d’une carrière, au détriment de la qualité de vie et des efforts dé­
ployés depuis plusieurs années pour limiter ce genre d’exploitation dans 
l’île Jésus Le terrain en question, situé boulevard Saint-Martin près du 
centre ville, avait été acquis de la compagnie SOFIC en échange d’un ter 
ram industriel L’opposition soutenait que Laval venait d’acquérir un ter 
ram invendable et inexploitable Les entreprises Lagacé ont fait une offre 
d’achat récemment pour y exploiter, conformément au zonage, une car­
rière « La qualité de la vie des citoyens, affirme M Raymond Fortin, con­
seiller municipal, le souci écologique et environnemental, la vision d’un dé- 
’'eloppement harmomeux et rationnel, enfm le simple de bon sens exigent 
qu’aucune nouvelle exploitation de camère ne soit permise au centre de la 
ville et que l’exploitation de celles existantes soit contrôlée et limitée si 
elle ne peut être discontmuée

■ Tribunal du travail
Pour le district de Montréal, le Tribunal du travail pourra compter dé 

sormais sur un nouveau juge Me Louise Ménard qui, depuis son admission 
au Barreau, pratiquait le droit du travail pour une firme privée La nomi­
nation, sur recommendation du ministre québécois de la Justice, a été ap­
prouvée par le Conseil des ministres Ce tribunal est présidé par le juge 
Jean Paul Geoffroy

■ Dangers de l’amiante
Un comité informel auquel participent syndicalistes, fonctionnaires, mé 

deems, scientifiques et mdustnels existe depuis novembre 1982, en France, 
pour informer travailleurs et grand pubhc sur les « dangers de l’amiante », 
sur le procédé du flocage notamment Le comité a rendu récemment 
compte de ses travaux et pubhé deux brochures L’amiante et votre santé, 
principalement destinée aux 7,500 travailleurs français de l’amiante, et 
L’amiante et la santé ce que vous devez savoir et faire savoir portant sur 
le flocage, procédé utihsé dans le bâtiment et consistant à projeter de l’a­
miante sur les équipements de protection du feu

■ Mme Sauvé en Saskatchewan
REGINA (PC) — C’est par un froid mordant que le gouverneur général 

Mme Jeanne Sauvé est arrivée hier à l’Assemblée législative de Saskat­
chewan, où elle a été reçue par le premier mimstre, M Grant Devine, et sa 
femme, Chantel Mme Sauvé a d’abord eu droit à une salve de 21 coups de 
canon Une garde d’honneur de 100 soldats et des centaines d’écoliers agi 
tant des drapeaux ont également assisté à son arrivée Mme Sauvé enta­
mait hier sa première visite officielle dans sa provmce natale depuis sa no­
mination au poste de gouverneur général

■ Achat au Québec
(PC) — Les administrations pubhques québécoises achètent de plus en 

plus au Québec et le réflexe d’achat chez-nous s’mtègre lentement dans les 
attitudes d’un nombre croissant d’entrepreneurs du secteur privé Mais 
des efforts restent à faire et la Commission permanente et interministé 
rielle des achats du gouvernement a accueilli plus de 500 personnes de di­
vers milieux socio-économiques de la région de Montréal, dans le cadre 
d’un colloque portant sur la pohtique ainsi que sur les pratiques d’achat des 
divers corps pubhcs actifs au Québec Sous le thème de «Faites-en votre 
profit», le coUoque a exposé les possibihtés nombreuses qu’offrent un mar­
ché de |9 milliards, constitué par les achats de biens et services effectués 
au Québec par l’ensemble des organismes pubhcs et parapubhcs

■ Le procès Morgentaler
TORONTO (PC) — La directnce médicale d’une clinique d’avortement 

du Minnesota a révélé, mardi, que le nombre des patientes canadiennes 
augmente sans cesse, à cause de la difficulté d’obtenir un avortement au 
Canada Témoignant au procès du Dr Henry Morgentaler et de deux col­
lègues, accusés de conspiration pour procurer un avortement, le Dr Jane 
Hodgson a précisé que la plupart de ses patientes canadiennes viennent du 
nord-ouest de l’Ontano Le Women’s Health Centre de Duluth, a raconté la 
gynécologue, a été fondé en 1981 Cette année-là, 12 patientes canadiennes 
ont été admises En 1982, a-t-elle poursuivi, il y en a eu 32 En 1983,60 Et 
jusqu’ici cette année, 59 Ces patientes s’étalent vu refuser un avortement 
par le comité thérapeutique de l’hôpital ou elles s’étalent adressées ou el­
les trouvaient la période d’attente trop longue pour leur admission à l’hô­
pital Un autre témoin, le Dr Hughes Chasse, a déclaré qu’il pratiquait des 
avortements dans une chnique de Hull, au Québec, et que 20 pour cent des 
patientes venaient d’Ottawa, en Ontario II pourrait en recevoir plusieurs 
autres de l’Ontario, s’il ne devait pas donner la prionté aux Québécoises 
C’est pourquoi il dirigeait alors ces Ontariennes vers une chnique de Mont­
réal Les deux autres inculpés, avec le Dr Morgentaler, sont les docteurs 
Robert Scott, de Ste-Anne-de-Prescott en Ontano, et Leshe Smoling, de To­
ronto

À défaut d’une enquête, les gouvernements 
commandent une étude sur Québec 84
LAURENT SOUMIS

Il n’y aura pas d’enquête pubhque 
sur le déficit de $14 6 millions enre­
gistré par la Corporation Québec 
1534-1984 lors des fetes de la voile, te­
nues à Québec, l’été dernier 

Les trois principaux bailleurs de 
fonds de la corporation, les gouver­
nements fédéral, provmcial et supra- 
municipal ont préféré opter pour une 
étude d’évaluation sur la gestion ad­
ministrative et fmancière de l’orga­
nisme

C’est le président de la Commu­
nauté urbaine de Québec, M Michel 
Rivard qui a confirmé la nouvelle, 
hier, à la Presse canadienne 

L’étude a été confié à une firme 
comptable de Québec, dont l’identité 
est encore inconnue

Les gouvernements d’Ottawa et de 
Québec se partageront 80 % de la

facture de l’étude qui s’élèvera entre 
$ 40,000 et 160,000, la Communauté 
urbame assumera la différence 

L’entreprise mandatée devra 
émettre une opinion sur les politi­
ques et procédures administratives 
et comptables mises de l’avant par la 
Corporation, exanuner ses systemes 
comptables et d’appropnation bud­
gétaire, et fournir tout autre élément 
d’information susceptible de permet­
tre une évaluation de la quahté de la 
gestion administrative et fmancière 
de la Coiporation 

Selon M Rivard, la firme retenue 
n’est associée à aucune des parties 
impliquées dans le dossier, pas 
même avec l’un ou l’autre des deux 
gouvernements

Le rapport devra être remis à la 
CUQ dans 30 jours et cette dernière 
s’est engagée à en pubher le contenu 
dans les jours suivants 

Depuis la fm de l’été, de nombreux

intervenants et représentants de 
corps mtermédiaires de la région de 
Québec avaient réclamé la tenue 
d’une enquête pubhque Hier, en fm 
de journée, nul ne semblait di^sé à 
commenter la tenue de cette « étude 
d’évaluation »

Lui-même administrateur de la 
corporation et ardent partisan d’une 
enquête « afm que soient identifiés 
les vrais re^nsables », le maire de 
Québec, M Jean Pelletier ne pouvait 
être rejomt au téléphone

Le président de la corporation, M 
Richard Droum, ne retournait aucun 
appel On se souviendra qu’il s’était 
finalement ralhé à l’idée d’une en­
quête estimant « qu’elle n’était pas 
nécessaire, mais blanchirait la ré­
putation des administrateurs et fe­
rait taire les rumeurs de dépenses 
farfelues »

Jusqu’à maintenant, les deux gou­
vernements supérieurs ont refusé

LaPrade: Chrétien s’élève contre 
les projets de coupures d’Ottawa

SHAWINIGAN (PC) - Le 
« Coeur du Québec » va sortir le 
grand perdant des dermères élec­
tions fédérales si le gouvernement 
conservateur met à exécution les 
rumeurs de coupures dans les som­
mes non utilisées du fonds La­
Prade

L’ex ministre de l’Energie, M 
Jean Chrétien, a estimé hier que 
les citoyens de la région seront les 
premiers Canadiens à se rendre 
compte de la « paralysie économi­
que » qu’engendrera le gel de ces 
investissements publics dans l’é­
conomie

« Si les rumeurs I 
les journalistes sont i 
région perdra près de $150 millions 
d’investissements directs et indi­
rects Je ne pense pas que la popu­
lation du Coeur du Québec ait élu 
des députés conservateurs pour 
faire cela, » a déclaré M Chrétien

Le seul député libéral de cette 
région aux Communes a aussi sou­
tenu que le caucus régional des dé­
putés conservateurs venait de re­
cevoir une belle giffle en pleine

; rapportées par 
nt véridiques, la

face de la part de son propre gou­
vernement

« En étant incapable de main­
tenir les acquis légués pour le 
Coeur du Québec par le gouver­
nement hbéral, les députés conser­
vateurs démontrent clairement 
que les intérêts primordiaux de 
leur région ne figurent pas parmi 
leurs priorités », a ajoute M Chré­
tien

De son côte le ministre fédéral 
des Travaux publics, M Roch La- 
SaUe a déclaré, hier, que les enga­
gements pris par les députés hbé- 
raux de la région, dans le cadre du 
fonds de compensation LaPrade, et 
qui n’avaient fait l’objet d’aucune 
entente ou qui n’avaient reçu au­
cune garantie du Conseil du trésor 
ou du conseil des ministres ou en­
core du ministre responsable se­
ront abandonnés M LaSalle a dit 
qu’il s’agissait « de promesses en 
l’air faites par les hWaux »

La veille, le quotidien Le Nouvel­
liste, de Trois-Rivières, affirmait 
tenir de bonne source que le gou­
vernement Mulroney s’apprêtait à

trancher radicalement dans le con­
troversé dossier du fonds LaPrade 
et à annuler purement et simple­
ment ce qui reste à être distribué 
du fonds compensatoire de $200 
milhons

Ce projet serait relié à la déci­
sion du président du Conseil du Tré­
sor, M Robert de Cotret, qui est dé­
puté de la région, de décréter un 
gel des fonds discrétionnaires al­
loués à l’ensemble des députés

M de Cotret aurait laissé savoir 
que tous les fonds discrétionnaires 
en question seraient versés dans le 
fonds consolidé de l’Etat et ce, en 
raison des contraintes budgétaires 
rehées au déficit national

Ce qui reste à dépenser du Fonds 
LaPrade en vertu des promesses 
de 1979, soit une somme approxi­
mative de $100 million, serait tout 
bonnement annulé Un porte-parole 
du bureau de M de Cotret à Ottawa 
a refusé de confirmer la nouvelle 
mais il ne l’a pas mée non plus, pré­
cisant que rien ne serait annoncé 
avant le discours inaugual du 5 no­
vembre.

d’éponger tout nouveau déficiL après 
avoir mjecté chacun $3 5 milhons en 
août Dans la Vieille capitale, hier, 
les spéculations allaient bon train 
sur les chances qu’ils reviennent 
mamtenant sur leur décisioa 

Mais, pour l’heure, ce revirement 
semble encore peu probable II y a 
une quinzaine de jours, le mimstre 
des Affaires culturelles du Québec, 
M Clément Richard, avait affirmé: 
«Jamais, nous ne paierons»

Rejomt hier, à ses bureaux, le mi­
nistre nous a réaffirmé que « cette 
aide additionnelle pour permettre à 
la Corporation de faire ses devoirs 
ne peut être mterprétée d’aucune fa­
çon comme un engagement de notre 
part d’éponger le nouveau déficit • 

Fidèle à son habitude depuis son 
entr^ au cabmet fédéral, le ministre 
responsable du dossier, M Michel 
Côté, s’illustrait, hier encore, par son 
silence

Le Conseil 
des services 
essentiels 
étudie le 
service 
ambulancier

Le président de la SODICC parle 
d’exportation des spectacles québécois
RUDY LE COURS

QUÉBEC (PC) — La création 
d’une société mixte vouée à la pro­
duction de spectacles québécois a l’é­
tranger permettrait à un plus grand 
nombre d’artistes de se faire connîd- 
tre à l’exténeur

C’est ce qu’a soutenu hier M 
Pierre-A Deschênes, président de la 
SODICC, la Société de développe­
ment des industries de la culture et 
des commumcations, devant la com­
mission parlementaire de la Culture 
qui étudiait les crédits de l’orga- 
msme

“Ce que nous essayons plus parti­
culièrement de faire, a expliqué M 
Deschênes, c’est de créer une mfras- 
tructure permanente et universelle 
dans le sens que l’ensemble des artis­
tes québécois pourraient y faire une 
demande et être aidés dans leur dé­
veloppement sur les marchés exté- 
neurs ’’

Cette société de capital de risque 
réunirait un groupe de producteurs 
québécois et la SODICC et finance­
rait en tout ou en partie les tournées 
d’artistes québécois à l’étranger

Semblable tournée nécessite pré­
sentement une mise de fonds de 
quelque $250,000 II faut compter 
trois ans ou même plus pour les ré­
cupérer

A l’heure actuelle, la SODICC 
mène quelques expériences avec des 
artistes dont le potentiel de réussite 
à l’étranger est jugé très bon 

Ainsi, pour financer la percée de 
Jean Lapomte en France, la SODICC 
a acheté 50 p.c. du capital-action de 
$200,000 d’une société numérique 
chargée de la produire 

Créée par Jean Lapomte et son 
producteur Jean-Claude L’Espé­
rance, la société 2166-3430 Québec 
Inc pourrait être rentabilisée après 
la prochame tournée de l’artiste qui 
doit faire notamment l’Olympia de 
Pans au printemps 

De par sa loi constitutive, la SO­
DICC fmance des entreprises et non 
des projets

La SODICC s’apprête à conclure 
un arrangement analogue avec un 
autre artiste dont elle ma pas voulu 
dévoiler le nom puisque nen n’est en­
core signé

La société à laquelle songe M 
Deschênes serait constituée à même 
les dividendes que pourra réahser la 
SODICC SI ses quelques expénences 
pilotes comme celle avec Jean La­
pomte réussissent 

“Cela permettrait d’investir pour 
le développement de ce que j’appe- 
lerais les artistes de la relève ou 
d’autres artistes qm ont des difficul­
tés fmancières à se présenter sur les

marchés extérieurs”, croit M Des­
chênes

Cette idée s’inscrit dans la nou­
velle onentation que s’est donnée la 
SODICC dans son plan de dévelop­
pement à savoir devenir un cataly­
seur de développement et non une 
banque de risque

Assemblée 
de l’IATA

(AFP) — La prochaine assemblée 
générale de l’IATA (Association du 
transport aérien international) aura 
lieu du 28 au 30 octobre 1985 à Ham­
bourg (RFA), a-t-on annoncé hier à 
Montréal à l’issue de la 40e assem­
blée générale

Les compagnies aériennes, réu­
nies lundi et hier à Montréal pour la 
40e assemblée générale de l’associa­
tion, qui regroupe 135 compagnies, 
ont désigné comme nouveau prési­
dent annuel M Heinz Ruhnau, pré­
sident du conseil d’admuustration de 
la compagnie ouest-allemande 
Lufthansa

RENÉE ROWAN
Le Conseil des services essen­

tiels a convoqué en audience pubh­
que pour ce matin, 10 h, les asso­
ciations syndicales membres du 
Regroupement des techniciens 
ambulanciers du Québec (RE- 
TAQ) de même que les propriétai­
res d’ambulances sur le territoire 
de la région de Montréal métropo- 
htain

Le but de cet exercice est d’e­
xaminer, en présence des parties, 
la situation qui prévaut dans le 
transport ambulancier à Montréal 
et à Laval Même si aucun avis de 
grève n’a été expédié au Conseil 
des services essentiels, la plupart 
des syndicats imphqués en ont ac­
quis le droit

Le Conseil estime qu’il est bien 
fondé d’intervenir si les activités 
syndicales constituent de fait une 
grève ou un ralentissement de tra­
vail tel que, même actuellement, 
des services qui devraient être 
considérés comme essentiels ne 
sont pas fourms

Plus tôt dans la journée d’hier, 
le Conseil de la santé et des ser­
vices sociaux de la région de 
Montréal métropolitain 
(CSSSRMM) avait avisé le Conseil 
des services essentiels de l’ur­
gence d’être entendu en audience 
dans les plus brefs délais pour lui 
présenter un compte rendu exact 
de la situation actuelle

« Les moyens de pression exer­
cés par la partie syndicale sont de­
venus inacceptables », affirme le 
CSSSRMM ajoutant que les ser­
vices d’Urgences santé sont com­
promis L’opération normale d’Ur­
gences santé semble perturbée 
par divers actes de sabotage sur 
les véhicules ambulanciers et l’i- 
nexécution de divers procédures 
administratives

Rappelons que les associations 
syndicales membres du RETAQ 
de même que les propriétaires 
d’ambulance sont assujettis par 
décret du gouvernement du Qué­
bec au maintien des services es­
sentiels durant une grève

Toute personne intéressée peut 
s’adresser au Conseil des services 
essentiels pour faire des représen­
tations lors de l’audition pubhque 
de ce matin

Des spécialistes expriment des réserves sur 
le projet du MLCP de commercialiser le caribou

CARTES D’AFFAIRES
ROBIC, ROBIC &

Plusieurs scientifiques 
de la communauté mter 
nationale ont exprimé 
récemment des réser­
ves importantes sur la 
po.ssibihté envisagée par 
Québec de « contrôler » 
l’immense troupeau de 
caribous de la rivière 
George, dans le Nou 
veau-Québec, par la 
mise en vente sous 
forme commerciale de 
20,000 à 50,000 animaux 
chaque année

Cette hypothèse étu 
diée par le ministère du 
Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche (MLCP) de 
puis SIX mois, a de nou­
veau été évoquée quel­
ques semaines à peine 
après la noyade massive 
de 9,604 caribous au 
Nouveau-Québec Le 
biologiste Gilles Harvey, 
du MLCP, a expliqué à 
ses collègues des autres 
pays comment on en 
tend utihser la commer­
cialisation de la venai­
son comme outil de ges­
tion du troupeau de la 
George

Selon M Harvey, le 
troupeau est actuelle­
ment en phase d’« irrup­
tion », ou de croissance 
incontrôlée, étant passé

de 3,500 têtes, en 1950, à 
350,000 bêtes aujour­
d’hui Pour rétablir son 
« équilibre », il faudrait 
abattre le surplus an­
nuel du troupeau, soit 
entre 20,000 et 50,000 ca- 
nbous

M Harvey participait 
à un atelier nord-amé­
ricain sur le caribou, or­
ganisé par l’Université 
McGill et Hydro-Qué- 
bec Des biologistes ca­
nadiens, américains et 
européens y ont partagé 
leurs observations sur 
cette e^ce

Le MLCP songe à in­
téresser le secteur privé 
à la construction d’abat­
toirs près de Kuujiuak 
et du lac Mistimbi, a 200 
km de Schefferville II 
en coûterait $3 5 milhons 
pour le premier abatoir 
et $900,000 pour le se­
cond.

«Les ammaux doivent 
être d’abord rassemblés 
avec l’aide d’hélicoptè­
res, puis menés dans des 
enclos», a dit M Harvey 
qui n’a pas précisé les 
conséquences de ces 
techniques sur le reste 
du troupeau

On abattrait alors les 
caribous tout en respec­

tant les réglements d’hy­
giène fédéraux et pro­
vinciaux Une étude de 
mise en marché du 
MLCP établit que ce 
sont les chasseurs du 
Sud de la province qui 
seraient les plus impor­
tants consommateurs de 
cette venaison

«On s’attend à ce que 
les autochtones nous 
donnent leur opinion 
dans les semaines à ve­
nir», a ajouté M Harvey 
Les Montagnais, pour 
leur part, se sont déjà 
opposés ouvertement au 
projet Les Naskapi, im­
plantés dans les routes 
de migration de l’es­
pèce, veulent pour leur 
part plus de renseigne­
ments avant de se pro- 
nonéer Quant à Mme 
Mary Simon, présidente 
de la société Makivik, 
une corporation qui gère 
les montants obtenus du 
gouvernement à la suite 
de la Convention de la 
Baie James, elle s’est 
déclarée intéressée au 
projet puisqu’il permet­
trait à sa communauté 
de tirer profit d’une 
«ressource renouvela­
ble»

Mais certains spécia­

listes ont émis des réser­
ves importantes sur le 
projet et le concept de 
ressource renouvellable 
que serait le caribou M 
Pat Valkenburg, biolo­
giste du Département de 
la Pêche et de la Chasse 
d’Alaska, a dit que «si les 
hardes de caribous 
changent leurs routes de 
migration pour s’éloi­
gner des abattoirs, ce 
serait bien ennuyeux» et 
pourrait affecter la ren­
tabilité et la survie du 
projet

Il a aussi fait remar­
quer que la croissance 
supposée «indéfinie» du 
troupeau, sur laquelle 
mise le MLCP, pourrait 
s’avérer un phénomène 
tout à fait passager Le 
troupeau Forty-mile de 
l’Alaska était le plus im- 
ortant d’Amérique du 
ord au début du siècle 

Il est pourtant passé 
«naturellement» de 
500,000 têtes, en 1920, à 
12,500 aujourd’hui'

M Valkenburg a ex- 
phqué que les Alaskains 
sont fort réticents à la 
commercialisation de la 
venaison chez eux car la 
tradition veut qu’on ré-

N.

serve aux chasseurs 
blancs ou amérindiens 
la consommation de la 
venaison. Au Québec, la 
même tradition prévaut 
et, mdépendamment des 
partis au pouvoir, tous 
les gouvernements ont 
toujours soutenu que 
c’était le meilleur 
moyen d’éviter de créer 
un marché officiel pour 
les braconniers profe- 
sionnels

«Mais le projet pour­
rait être praticable», a 
néanmoins concédé le 
biologiste alaskain 
«C’est une de ces choses 
qu’il faut expérimenter 
à long terme»

M Peter Aastrup, de 
l’Institut groenlandais 
de recherche sur la pê­
che et l’environnement, 
de Copenhague, s’est 
pour sa part mtéressé au 
projet du MLCP Mais, 
a-t il dit, aucune com­
paraison n’est possible 
avec les expériences 
analysées dans son pays 
car le plus important 
troupeau groenlandais 
ne compte pas plus de 
15,000 t^es

Le scientifique danois 
a aussi commumqué aux 
participants le résultat

de ses observations sur 
les impacts du dévelop­
pement hydroélectrique 
sur les troupeaux de ca­
ribous Les règlements 
de chasse envigueur 
dans son pays, a-t-il

aussi signalé, hmitent la 
consommation du gibier 
à ceux qui l’ont chassé 
On permet aussi la 
vente de la venaison à 
l’intérieur des villages 
autochtones
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Le chef du personnel de la Défense, le général Gerry Thériault (à 
droite), accueille le commandant Marc Garneau à son arrivée 
dans la capitale canadienne. Garneau est accompagné par sa 
fille, Simone. (Photolaser CP)

Marc Garneau racontera 
son aventure unique dans 
l’espace par tout le Canada

OTTAWA (PC) — Du 5 au 13 octobre, le premier astronaute canadien, 
le commandant Marc Garneau, a vu le Canada de l’espace, à une alti­
tude de 120 milles, et, au cours des prochaines semaines, il visitera d’un 
océan à l’autre, les deux pieds sur terre, toutes les capitales provincia­
les pour raconter cette aventure unique réservée aux voyageurs privi­
légiés du cosmos.

Militaire de carrière, Marc Garneau a réaffirmé, hier à son retour 
chez-lui dans la capitale nationale, sa fierté d’avoir fait ce beau et «fan­
tastique voyage», mais il a répété ce qu’il avait déjà dit, lorsque choisi 
pour effectuer la première envolée, sur l’utilisation des connaissances 
amassées par les astronautes et les scientifiques responsables des ex­
périences spatiales.

«En tant que Canadien, a-t-il ra^lé, j’espère fortement que l’espace 
ne sera jamais utilisé à des fins militaires». Sans admettre quand même 
que certaines puissances, dont les Américains et les Soviétiques, pour­
raient être tentées de le faire, Marc Garneau croit sérieusement qu’il y 
a beaucoup à apprendre et à réaliser dans l’espace.

Son voyage il l’a vécu avec enthousiasme et fébrilité. À compter de 
maintenant, il essaiera de faire vibrer toute la population canadienne à 
cette aventure exaltante et tout spécialement les jeunes qui lui pose­
ront sans aucun doute des tas de questions lors des visites qu’il s’ap­
prête à effectuer dans les grands centres canadiens.

«Je suis content d’être de retour au Canada, a indiqué Marc Garneau, 
et je suis conscient que le travail le plus ardu est à faire puisqu’au cours 
des prochains mois je visiterai le pays pour raconter mon exj^rience».

Depuis qu’il a été choisi pour remplir cette première mission spa­
tiale, le commandant Garneau a reçu de nombreuses lettres de jeunes 
compatriotes et dans ses réponses il a essayé de les inspirer et d’expli­
quer les pré-requis à tous ceux qui rêvent de vivre la même aventure 
que lui. «Je ferai la même chose au cours de mes prochains voyages à 
travers le pays».

Le premier astronaute canadien accepte humblement le fait qu’il soit 
probablement devenu, dans l’esprit de plusieurs jeunes canadiens, un 
héro national. «S’ils le croient et le pensent, a-t-il dit hier, j’accepte de 
bonne grâce de l’être».

Par contre, même s’il refuse de l’admettre, Marc Garneau donne 
l’impression qu’il a bien hâte de reprendre son rôle plus effacé de com­
mandant de frégate dans la marine canadienne. Il a profité de sa ren­
contre avec les médias nationaux pour remercier son épouse d’avoir 
endossé sa décision et de l’avoir soutenu tout au long de l’année qui a 
précédé son envolée.

Ce qu’il souhaite le plus, c’est que le Conseil national de recherche du 
Canada continue de participer à ces expériences spatiales. Hier, le nou­
veau ministre d’État responsable, M. Torn Siddon, venu le présenter à 
la presse, l’a peut-être rassuré, ainsi que les cinq autres candidats astro­
nautes qui attendent impatiamment leur tour, en affirmant qu’il était 
lui-même un enthousiaste de ces programmes.

Le mercredi 14 novembre, l’astronaute Marc Garneau donnera sa 
première conférence et présentera des films sur sa mission à Québec.

Le prochain départ d’un astronaute canadien est prévu pour 1986 et 
Marc Garneau entend bien être là «pour le supporter».

Lorsqu’on lui a demandé s’il pouvait donner le nom d’un personnage 
canadien qu’il considérait comme son héros, il a répondu: «Comme 
homme, je dirais Pierre Trudeau».

Bourassa refuse de 
rencontrer Parizeau 
dans un débat télévisé

QUÉBEC (PC) - Le 
chef libéral Robert Bou­
rassa a récemment re­
fusé de rencontrer le mi­
nistre des Finances Jac­
ques Parizeau dans un 
débat télévisé, a révélé 
ce dernier, hier, à l’As­
semblée nationale.

C’est le réseau TVA 
qui a invité les deux 
hommes à parler de leur 
façon respective d’ad­
ministrer les finances du 
Québec. Cette invitation 
a été réitérée le 22 octo­
bre, a dit M. Parizeau, et 
M. Bourassa a encore 
refusé.

Le ministre des Fi­
nances commentait la 
présumée intention de 
M. Bourassa d’abolir le

présent régime d’épar­
gne-actions et de ré­
duire l’impôt des hauts 
salariés sans les obliger 
à acheter du capital de 
risque au Québec.

«J’aimerais infini­
ment être capable de 
discuter ce genre de 
chose avec M. Bourassa, 
mais le problème est le 
suivant: il ne veut pas 
siéger en cette Cham­
bre».

Puis M. Parizeau a 
fait état de l’invitation 
du réseau TVA et d’une 
déclaration de M. Bou­
rassa peu après son 
élection à la tête du 
Parti libéral, l’automne 
dernier. Le nouveau 
chef libéral confiait à un

42 sortes d'approbations seraient abolies

Québec entend donner une plus grande 
autonomie financière aux municipalités
ROBERT LEFEBVRE
de la Presse canadienne

QUÉBEC — Les municipalités du Québec joui­
ront bientôt d’une plus grande autonomie sur le 
plan budgétaire.

Le ministre des Affaires municipales, M. Alain 
Marcoux, a déposé hier à l’Assemblée nationale un 
projet de loi qui vise à réduire au strict mimmum 
les approbations administratives que les munici­
palités doivent actuellement obtenir du ministère 
et de la Commission municipale du Québec.

Par ce projet de loi — Loi modifiant diverses 
dispositions législatives concernant les finances 
publiques — le ministre Marcoux veut supprimer 
42 sortes différentes d’approbations. Leur nombre 
passera ainsi de 13,000 à 4,000 environ par année.

«C’est un pas additionnel vers une plus grande 
autonomie municipale et un exercice encore plus 
élargi de la démocratie», a exprimé le ministre 
Marcoux en conférence de presse.

Il a ajouté que l’abolition de ces contrôles assu­
rera des économies de temps et d’énergie tant 
pour son ministère que pour la Commission muni­
cipale et surtout pour les munici[>alités.

C’est parce qu’il estime que les élus et les offi­
ciers municipaux ont acquis suffisamment de com­

pétence que M. Marcoux a accepté de déréglemen­
ter la vie du monde municipal

Seuls les règlements d’emprunt continueront 
d’être soumis a l’autorité gouvernementale. Le 
contrôle ne sera toutefois exercé que par le minis­
tère et non plus par la Conunission municipale.

M. Marcoux a expüqué que ce genre d’approba­
tions demeure nécessaire étant donné que c'est le 
gouvernement qui endosse les obligations munici­
pales et que ce cautionnement constitue une ga­
rantie pour les milieux financiers.

Les municipalités pwurront donc, de leur propre 
initiative et sans aucune approbation, contracter 
des emprunts temporaires, augmenter leur fonds 
de roulement, fixer le pourcentage du budget af­
fecté aux fins socio culturelles et communautaires, 
aliéner des immeubles, etc.

Le projet de loi abolit également l’obligation de 
recourir aux approbations du ministère et de la 
Commission municipale pour valider les ententes 
conclues entre une municipalité et la Société qué­
bécoise d’assainissement des eaux, les contrats de 
travail les paiements d’honoraires professionnels, 
les baux de location ou de cession d’un immeuble 
pour les fins de services sociaux, les projets d’en­
tente intermunicipale avant leur conclusion par les 
conseils municipaux, etc.

L’abandon des contrôles par le gouvernement

sera en quelque sorte balancé par diverses me­
sures visant à améliorer la gestion municipale et à 
assurer une meilleure diffusion de l’information 
auprès des contribuables.

Les municipalités devront notamment publier 
leurs rapports financiers annuels et déposer tous 
les trois mois, devant le conseil municipal un état 
portant sur l'évolution des revenus et des danses 
par rapport aux projections du budget.

M. Marcoux compte ensuite sur la vigilance des 
citoyens pour maintenir une saine administration.

Les municipalités seront tenues par ailleurs de 
publier dans les journaux locaux des avis infor­
mant la population de certains actes, comme dans 
le cas d’une aliénation de biens.

M. Marcoux a déposé un autre projet de loi qui 
vise, celui-là, à rajeunir la Loi actuelle sur le minis­
tère des Affaires municipales qui date de plus de 60 
ans.

Cette pièce législative a pour objectif de mieux 
préciser les pouvoirs du ministre et de confirmer 
au ministère davantage un rôle d’assistance en­
vers les municipalités qu’un rôle de surveillance et 
de contrôle.

M. Marcoux a annoncé le dépôt d’autreà réfor­
mes pour bientôt, entre autres celle du régime 
électoral municipal de même qu’une nouvelle lé­
gislation traitant de l’organisation territoriale.

Fermeture d'une dizaine d'ambassades

Clark refuse de confirmer les rumeurs
(D’après CP) — La fermeture de 

la mission diplomatique de la Nou­
velle-Orléans constituerait une 
« grave erreur » qui aurait d’impor­
tantes répercussions en Loui- 
sianne, a déclaré hier le consul gé­
néral Albert Béchard.

« Je ne serais pas très heureux 
d’une telle décision et pas seule­
ment pour moi-même », a-t-il com­
menté de la Nouvelle-Orléans en 
apprenant que sa mission était sur 
la liste des 10 consultas et ambas­
sades que les conservateurs s’ap­
prêtent à fermer pour réduire les 
dépenses aux Affaires étrangères.

M. Béchard, qui fut député li­
béral pendant 17 ans avant de de­
venir consul en 1979, justifie sa po­
sition en invoquant qu’il y a un

demi-million de Louisiannais liés 
d’une façon ou d’une autre au Ca­
nada.

Il ne s’est toutefois pas montré 
surpris outre mesure de cette pos­
sibilité car l’importance de sa mis­
sion a diminué sensiblement lors­
que ses responsabilités en matière 
d’immigration ont été transférées 
au bureau d’Atlanta, il y a quinze 
ans.

Aux Affaires étrangères hier, dif­
férentes sources confirmaient la 
fermeture prochaine des consulats 
canadiens de la Nouvelle-Orléans, 
de Bordeaux, en France, et de Kil- 
gaü, au Rwanda.

Cependant, le ministre des Affai­
res étrangères, M. Joe Clark, refu­
sait de confirmer ces rumeurs, se

contentant de référer les journalis­
tes au discours du ministre des Fi­
nances, M. Michael Wilson, le 8 no­
vembre aux Communes.

La Presse canadienne révélait la 
veille que le gouvernement conser­
vateur s’apprêtait à fermer 10 am­
bassades et consultats à l’étranger 
pour réduire ses dépenses. Une 
liste des éventuelle victimes des 
coupures serait prête mais tenue 
au ^and secret car dans un tel do­
maine, le gouvernement a l’impres­
sion de « marcher sur des oeufs ». 
Le Canada compte 124 missions di­
plomatiques à travers le monde et 
toute fermeture peut entraîner de 
vives réactions autant au Canada 
que dans les pays en cause.

La nouvelle a provoqué hier plu­

sieurs réactions, notamment du 
Conseil ethno-culturel canadien qui 
propose à M. J oe C lark de consul­
ter les minorités ethniques avant 
de jouer du ciseau dans ces bud­
gets.

Plusieurs experts ont émis l’avis 
que les répercussions d’une ferme­
ture d’ambassade seraient beau­
coup plus importantes que celle 
d’une mission économique, comme 
un consulat. Les consulats s’occu­
pent généralement d’activités éco­
nomiques et culturelles, laissant les 
questions politiques aux ambassa­
des. Mais rien n’empêche une am­
bassade d’avoir un ou plusieurs 
conseillers économiques pour s’oc­
cuper de ces dossiers moins politi­
ques.

De nombreux amendements mineurs 
seraient apportés au projet de la loi 42
LIA LÉVESQUE

journaliste que sa cible 
kait Jacques Parizeau.

QUÉBEC (PC) - 
Même s’il devra subsé­
quemment subir jusqu’à 
100 amendements, le 
projet de loi 42, qui vient 
réformer le mode d’in­
demnisation des vic­
times d’accidents du tra­
vail sera étudié par l’As­
semblée nationale au­
jourd’hui.

C’est ce qu’a annoncé 
hier le ministre du Tra­
vail, M. Raynald Fré­
chette, en réponse aux 
questions des députés 
Bill Cusano, Gérard D. 
Levesque et Guy Bisail- 
lon.

M. Fréchette a re­
connu que même après 
avoir passé l’étape de la 
deuxième lecture (l’a­
doption du principe), le 
projet de loi 42 devra su­
bir de «75 à 100 amen­
dements mineurs».

Le projet de loi 42 
compte près de 600 ar­
ticles.

Ces amendements, 
promet-il ne changeront 
pas le principe mais bien 
des «points techniques, 
d’ordre mécanique».

Ce projet de loi vient 
réformer le mode d’in­
demnisation des vic­
times d’accidents de tra­
vail et de maladies pro­
fessionnelles. Il avait été 
déposé en décembre 
dernier par le ministre 
du Travail, avait par la 
suite fait l’objet d’une 
commission parlemen­
taire, puis avait été réé­
crit et redéposé en juin 
dernier, à la suite des re­
commandations formu­

lées par les groupes in­
térêts.

Entre autres princi­
pes, le projet institue un 
tribunal d’appel des dé­
cisions de la Commis­
sion de santé et de sé­
curité au travail. Il 
change aussi le principe 
des rentes à vie pour les 
handicapés permanents 
en montants forfaitai­
res. Il stipule également 
que le rapport médical 
soumis à la CSST devra 
être celui du premier 
médecin à avoir vu l’ac­
cidenté, et non celui de 
son choix.

M. Fréchette n’a pas 
jugé anormal que les 
amendements au projet 
de loi soient déposés 
dans le cours de la dis­
cussion sur son adoption 
en deuxième lecture. 
Puisque ces arr ondi 
ments ne viendront en 
rien changer l’esprit de 
la loi, a-t-il rappelé, ils 
n’invalideront pas le tra­
vail de l’Assemblée na­
tionale.

«Si les amendements 
envisagés en étaient qui 
touchent le fond de l’un 
ou l’autre des principes

que l’on retrouve dans la 
loi, il est évident que je 
conviendrais avec l’op­
position que nous nui­
rions par commencer 
l’étude de l’adoption du 
principe sans que '«‘s

sensibilisés à la naijre 
des amendements», a 
lancé M. Fréchette.

Il n’a cependant pu 
préciser à quel moment 
seraient déposés l’en­
semble des amende­
ments au projet de loi 42. 
«Ils le seront dans les 
meilleurs délais», a-t-il 
affirmé.

Louis Laberge dirige 
la FTQ depuis 20 ans

(PC) — Le président 
de la FTQ, Louis La­
berge, a bien failli se 
mettre les pieds dans les 
plats, comme il l’a re­
connu lui-même, en em­
pêchant de parler une 
jeune femme mandatée 
pour souligner son 
20ème anniversaire à la 
tête de la centrale syn­
dicale.

Alors que se déroulait 
la plénière de clôture du 
colloque sur l’accès à l’é­
galité en emploi pour les 
femmes, hier en mati­
née, une jeune femme a 
fait irruption dans la 
salle pour remettre un 
télégramme chanté et 
des ballons multicolores 
au président Laberge.

Mais Louis Laberge

n’avait pas la tête à ça. 
Il a demandé à l’intruse 
de ne pas interrompre 
les discussions.

Certains proches de 
M. Laberge, vraisembla­
blement dans le secret, 
l’ont prié de laisser la 
jeune fille s’exécuter. 
Elle s’est aussitôt appro­
chée d’un micro et a en­
tonné avec force des re­
merciements pour le 
travail accompli et des 
bons voeux pour l’ave­
nir.

Elle a révélé par la 
suite que la surprise 
avait été orchestrée par 
le Fonds de solidarité de 
la FTQ pour souiller le 
20ème anniversaire de 
l’élection de Louis La­
berge à la présidence de

la centrale, le 30 octobre 
1964.

De son côté, le secré­
taire général de la FTQ, 
Fernand Daoust, a tenu 
à féliciter son chef. «Ce 
n’est qu’un début mon 
cher Louis, continue ton 
combat et le nôtre».

Les 500 militants syn­
dicaux se sont alors le­
vés d’un bloc pour enton­
ner: «Mon cher Louis, 
c’est à ton tour...»

En guise de remercie­
ments, te leader syn­
dical a rappelé qu’il 
avait succédé à Roger 
Provost, décédé en octo­
bre 1964, et que le secré­
taire actuel Fernand 
Daoust avait été son uni­
que adversaire dans la 
lutte pour la présidence.

Dès 1985
La FTQ pourrait 
devenir la FTTQ

S’il n'en tient qu’au président Louis Laberge, la 
FTQ s’appellera bientôt la Fédération des tra­
vailleurs et travailleuses du Québec (FTTQ) 
afin de tenir compte du tiers des femmes qui 
composent son membership.

H ier, à l’issue du colloque de trois jours sur 
l’accès à l’égalité en emploi pour les femmes, or­
ganisé par la centrale, M. Laberge a déclaré que 
cette modification se fera vraisemblablement 
au congrès de 1985.

«.le pense qu’au prochain congrès ça va se ré­
gler assez rapidement», a-t-il affirmé.

Cette question avait été soulevée en congrès 
l’an dernier mais le président s’y était vertement 
opposé suscitant du coup beaucoup de mécon­
tentement.

Le leader syndical craignait «les implications 
légales, entre autres, en ce qui concerne les ac­
créditations».

Selon lui, les membres des syndicats affiliés à 
la FTQ risquaient d’être maraudés par les au­
tres centrales pendant la période nécessaire au 
changement de raison sociale.

Des précautions seront prises pour que cela 
ne se produise pas, a-t-il ajouté.

De plus, la recommandation visant à ce que la 
FTQ, bientôt la FTTQ, se dote d’un programme 
d’accès à l’égalité dans ses propres structures 
sera étudiée par le conseil général de la cen­
trale.

M. Laberge estime que les choses ont évolué 
au cours des dernières années mais reconnaît 
qu’il reste du chemin à faire.
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ARTS ET SPECTACLES
En grande première à Montréal en 1985

L’exposition Ramsès 11 et son temps s’autofinancera
“ Le maire Drapeau prévoit 600^000 visiteurs
MARIE LAURIER

{.’annonce surprise au début d’oc­
tobre de la tenue à Montréal d’une 
exposition d’art égyptien l’été pro­
chain — en même temps que l’expo­
sition Pablo Picasso au Musée des 
beaux-arts — a été confirmée offi­
ciellement hier par le maire Jean 
Drapeau lui-même.

Sous le thème général de Ramsès 
U et son temps, cet événement, dont 
les négociations avec les autorités du 
Caire conduites par le maire même 
se sont déroulées dans le plus grand 
secret, ou plutôt dans un climat de 
« noble complicité », pour reprendre 
un euphémisme employé par M. Dra­
peau, aura lieu de juin à octobre 1985 
au pavillon de la France de l’Expo 
1967, sur nie Notre-Dame.

« Nous consacrons ainsi la voca­
tion culturelle des bâtiments de 
Terre des Hommes qui sont la pro­
priété de la Ville de Montréal », a 
souligné le premier magistrat, as­
suré déjà du succès de cette exposi­
tion qui devrait attirer 600,000 visi­
teurs.

Cette exposition, en grande pre­
mière nord-américaine, est orga­

nisée en collaboration avec l’Institut 
canadien de la Méditerranée (ICM) 
fondé il y a quatre ans et dont le 
siège social est à Ottawa. Cet orga­
nisme qui regroupe 1,000 membres, a 
inauguré son chapitre de Montréal le 
printemps dernier. Il a pour objectif 
de maintenir un niveau élevé de for­
mation et de recherche en muséo­
logie dans les universités canadien­
nes, en soutenant les travaux de spé­
cialistes dans les pays méditerra­
néens.

Aussitôt après son exposé d’ordre 
général, M. Drapeau a anticipé une 
première question des journalistes 
en affirmant que l’exposition s’auto­
financera et ne saurait par le fait 
même être déficitaire. Toutes les dé­
penses relatives à l’exposition — em­
ballage, transport, assurance, sécu­
rité, etc. — seront assumées d’abord 
par la Ville. Celle-ci recouvrera ses 
frais avec la vente des billets d’en­
trée, des catalogues, des affiches, 
des cartes postales, etc.

Le maire a précisé que ta Ville n’a 
pris aucun engagement financier à 
l’endroit de la société égyptienne 
prêteuse, sinon que de verser le bé­
néfice net de cette exposition à l’Or- 
ganistion des antiquités égyptiennes

(OAE) après que la Ville aura recou­
vré les fonds qui auront été investis 
dans l’organisation et la présentation 
de Ramsès 11 et son temps.

Le prix d’entrée sera de $4<50 pour 
les adultes et de $3 pour les enfants, 
les étudiants et les personnes âgées.

M. Drapeau entrevoit la publica­
tion de plusieurs versions du catalo­
gue, mais il ne peut en préciser pour 
le moment les prix, pas plus qu41 ne 
peut dire la date exacte de l’ouver­
ture de l’exposition: « Ce sera quel­
que part après le 1er juin » dit-il en se 
réservant le dévoilement de ce détail 
pour une autre fois, de même que les 
noms des deux autres villes améri­
caines qui recevront cette exposition 
ultérieurement. « Nous avons a» en 
maître d’oeuvre de la venue à Mont­
réal de cette importante collection 
d’art égyptien, a-t-il indiqué, pour en­
suite la confier à deux autres villes 
de l’Amérique du nord. »

Visiblement heureux de cette nou­
velle qui met encore une fois « sa » 
ville sur la sellette, M. Drapeau ne 
voit aucune compétition indue à re­
cevoir cette exposition quasi simul­
tanément avec celle de Picasso au 
Musée des beaux-arts. Au contraire.

« Pour un grand Musée »

L’objectif du MBA: $400,000
MARIE LAURIER

« Pour un grand Musée », tel est le 
thème choisi pour soutenir la cam­
pagne de financement du Musée des 
beaux-arts de Montréal qui se dérou­
lera du 1er au 15 novembre.

Le président de cette levée de 
fonds, M. Jean-Claude Delorme s’est 
dit confiant de pouvoir recueillir 
$400,000 auprès des 1,000 corporations 
et fondations qui seront sollicitées, 
de même qu’auprès des gens d’affai­
res, des membres et amis du musée 
et par le biais des bénéfices réalisés 
lors de la tenue d’événements spé­
ciaux.

« À la suite du succès retentissant 
de l’exposition des oeuvres de Bou-

guereau qui a attité plus de 151,000 vi­
siteurs, il ne devrait plus faire de 
doute dans l’esprit de quiconque que 
le Musée remplit une mission essen­
tielle et satisfait un besoin véritable 
de la population, a soutenu M. De­
lorme. Nous avons tout le potentiel 
voulu pour que cette institution plus 
que centenaire devienne un Grand 
Musée et apporte à Montréal le 
rayonnement culturel à la mesure de 
sa taille de métropole. »

Pour sa part, M. Bernard La­
marre, président du Conseil d’admi­
nistration du Musée, rappelait ré­
cemment à ses colègues du milieu 
des affaires la portée cruciale de la 
participation du secteur privé pour 
la survie et l’expansion du Musée.

« En effet, disait-il, ce sont les dons 
venus de ce secteur qui ont présidé à 
l’origine du Musée et qui demeurent 
la source la plus considérable quant 
à rélargissement de ses collections. »

Rappelant essentiellement les pro­
pos rapportés samedi dans Le DE­
VOIR quant à sa philosophie person­
nelle de la vocation et du rôle du Mu­
sée dans la vie des Montréalais, M. 
Alexandre Gaudieri, directeur du 
MBA a évidemment évoqué le projet 
qui prend de plus en plus forme de 
l’ex^sition Picasso en 1985, ainsi que 
d’une autre, d’enver^re internatio­
nale, de dessins de Leonard de Vinci 
prévue pour 1987, sans oublier une ré­
trospective des oeuvres de Borduas 
en 1986.

Le prix Esso du CLF est 
est décerné à Gilbert Choquette
JEAN ROYER

En I960, son premier roman, L’In­
terrogation, est finaliste au prix du 
Cercle du Livre de France. Aujour­
d’hui, près d’un quart-de-siècle plus 
tard, son huitième livre, La Flamme 
et la Forge, vient de remporter le 
prix Esso du CLF. Gilbert (Jhoquette 
a eu le temps de bâtir son oeuvre loin 
de la rumeur. Il ne s’en plaint pas.

d’ailleurs. Recevant, hier, son prix 
des mains de l’éditeur Pierre Tis- 
seyre, le romancier s’est empressé 
d’affirmer: « Il est trop tard pour 
que la gloire m’intimide et m’aveu­
gle».

Gilbert Choquette a donc publié 
depuis 1958 deux recueils de poésie et 
six romans dont La Mort au Verger 
(Leméac, 1975) et Un Tourment ex­
trême (La Presse, 1979).

Le 35e lauréat du prix du CLF, 
commandité depuis quelques années 
par Esso pour une bourse de $5,000, a 
reçu son prix en faisant un acte de 
foi envers l’écriture de « l’essentiel », 
hier midi dans un restaurant de 
Montréal où Pierre Tisseyre avait 
réuni les membres du jury présidé 
par Mme Claire Martin, soit Mme 
Alice Parizeau et MM. Jean Simard, 
Jean-Pierre Guay et Roch Poisson.

croit-il, ces deux événements de­
vraient attirer de nombreux Mon­
tréalais et des touristes de tous les 
coins du monde et ils auront des re­
tombées économiques importantes 
pour Montréal, sans oublier les au­
tres activités estivales d’envergure 
comme le Festival international de 
jazz, le Festival des films du monde 
et le Grand Prix du Canada, pour ne 
nommer que celles-là. « Pour ceux 
qui s’intéressent à l’art, à la culture 
et aux spectacles, assure M. Dra­
peau, l’été prochain sera le plus 
animé que Montréal a connu depuis 
l’Expo 67.»

Interrogé à savoir si ce projet de 
l’exposition égjmtienne vient en quel­
que sorte remplacer celui de la Bien­
nale des arts de la rue qui devait 
avoir lieu en 1985 mais a été reporté 
à une date ultérieure, M. Drapeau a 
répondu que le report de la Biennale 
était dû à des circonstances incon­
trôlables — le changement de gou­
vernement par exemple — et qu’elle 
allait avoir vraisemblablement plus 
d’éclat plus tard.

En ce qui a trait à l’exposition 
même, elle sera composée de 76 ob­
jets précieux dont le couvercle du 
sarcophage du grand pharaon Ram­
sès 11, des colosses du Nouvel Em­
pire ainsi que des bijoux en or d’une 
valeur inestimable, en plus de reflé­
ter dans son ensemble un siècle de 
civilisation égyptienne sous le règne 
d’un grand pharaon.

'Troisième roi de la XlXe dynastie 
d’Égypte, Ramsès 11 connut un rè­
gne prospère d’une longue durée, le 
deuxième plus long de l’histoire de 
ce pays, de 1290 à 1224 avant J.-C. 
C’est sous son règne appelé l’âge d’or 
de l’Égypte que furent entreprises 
d’importantes constructions dont les 
deux temples d’Abou Simbel taillés 
dans le roc et le Ramesseum de Thè- 
bes.

L’exposition comprendra égale­
ment une reconstitution photogra­
phique à l’échelle de la tombe de No- 
fretari, la préférée des nombreuses 
épouses du pharaon — il aurait eu 150 
enfants! —, pièce qui à elle seule a 
déjà attiré un nombre incalculable 
de visiteurs en Europe et en Amé­
rique du sud.

Pour ce qui est du nombre pré­
sumé de 600,000 visiteurs, M. Dra­
peau se fonde sur le taux de fréquen­
tation de Terre des Hommes qui est 
de cet ordre, et aussi de celui de l’ex­
position Toutankhamon présentée de 
1977 à 1979 dans sept villes américai­
nes et à Toronto. Cet événement 
avait attiré entre 780,187 et 1,349,724 
visiteurs dans chacun des huit mu­
sées.

Ramsès 11 et son temps sera as­
sorti de sous-thèmes qui aideront à 
sa compréhension: le fils du dieu-so­
leil, le contexte familial, le roi bâtis­
seur, la science, la littérature et la 
religion, le palais, la vie journalière 
et les artisans de la nécropole royale.

Enfin, l’agencement de ces oeu­
vres d’art ne nécessitera pas de ré­
novation importante à l’intérieur du 
pavillon de France, a indiqué le 
maire de Montréal.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - L'Atotf* 

des héros” 7 h 30 
ASTRE II: — "Le crime d'O­

vide Ploulfe" 9 h 30 — 
“L’élé meurtrier” 7 h 10. 

ASTRE III: — “Ghostbusiers” 
6 h 05. 9 h 40— “Où sont 
les mecs” 8 h

ASTRE IV: - "Il éUlt une fols 
en Amérique” 7 h 30.

BERRI I: (288-2115) — "Le
guerre des tuques" 12 h
30. 2 h 20, 4 h 10, 6 h, 7 h 
50, 9 h 40

BERRI II: - “Notre histoire"
12h20, 2h30, 5h,7h20, 
9 h 30.

BERRI III: — "Femmes de 
personne" " 12 h 40. 2 h 45, 
4 h 50. 7 h. 9 h 05 

BERRI IV: - Le bal" 12 h 30.
2 h 40, 4 h 50, 7 h 10. 9 h 
20

BERRI V: - Greystoke: la lé­
gende de Tarzan, Seigneur
des singes " 1 h 15. 3 h 45. 
6 h 30, 9 h.

BONAVENTURE I: (861-2725)
— "Places In the heart" 12 
h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, lOh.

BONAVENTURE II: - "Phi­
ladelphia experiment” 12 h 
15, 2 h 05, 3 h 55, 5 h 45, 7 
h 35. 9 h 25

BROSSARD I: (465-5906) —
"Greystoke, la légende de 
Tarzan, aalgneur des sin­
ges” 7 h. 9 h 20 

BROSSARD II: (465-5906) - 
"Ohostbusters” 7 h 30, 9 h 

30.
BROSSARD III: - The ter­

minator” 7 h, 9 h.
CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 

" La guerre des tuques” 7 h
30. 9 h 30

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
"Vendredi 13 chapitre fi­
nal” 9 h 40, — “Msutra A la 
St-VatanUn"' 7 h 50. 

CHAMPLAIN II: - "Splash " 7 h 
20.9 h 25

CINÉMA DE PARI8:(875-1882)
— "The terminator” 1 h 15,
3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
20

CINEMA DU VILLAGE: 1220 
est Ste-Catherme. (523-3239) — 
“L.A. Tool and die” l h, 2 h 
30, 4 h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30. 
lOh.

CINEMATHEQUE QUEBE­
COISE: (842-9763) - "Vol” 
18 h 35 — Cinéma d"ani- 
mation, 20 h 35. 

CINEPLEX I: (849-4518) — 
"‘Country” 1 h 15, 3 h 15. 5 
h15, 7h15, 9h15. 

CINEPLEX II: - " Muppeta 
lake Manhattan” 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30 — "Country"7 h 
15. 9 h 15

CINEPLEX III: - " The big 
Chili "' 1 h 20. 3 h 25. 5 h 
30. 7 h 35, 9 h 40. 

CINEPLEX IV: - "Woman In 
red" 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30. 9 h 30.

CINEPLEX V: - ""Comforl
and |oy" l h 10,3 h 15. 5 h 
20. 7 h 30. 9 h 40

CINEPLEX VI: - Philadel­
phia experiment " 1 h 15. 3
h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 20 

CINEPLEX VII: - “Terror in 
the aisles” 1 h 15. 3 h 15. 5 
h 15, 7h 15. 9h 15 

CINEPLEX VIII: - Terror In 
the aisles" 1 h 15. 3 h 15. 5 
h15, 7h15, 9h15. 

CINEPLEX IX: - Romancing 
the stone " 1 h 20. 3 h 25, 5 
h 30, 7 h 25, 9 h 25 

CINEMA MONTREAL I: (521- 
7870) — " Le crime d'Ovide 
Ploufle” 1 h 50, 5 h 35. 9 h 
20. — “Le soldat” 12 h 10, 
3 h 55, 7 h 40

CINEMA MONTREAL II: - 
" Vendredi 13 chapitre fi­
nal" 2 h 40, 6 h 10. 9 h 40 
"Meurtre à la Saint-Valen- 
tln” 1 h, 4 h, 7 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS I: 
(288-3141) — " Deux heures 
moins quart avant Jésus- 
Christ” 12 h 05. 15 h 50,19 
h 35 — “La crime d'Ovide 
Plouffe” 14 h, 17 h 45, 21 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS II:
— “L'étoffe des héros” 12
h 15, 15 h 55, 19 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “La femme qui Inventa 
l'amour" 12 h 10,14 h 50, 
17 h 30, 20hl0. —“Ceci­
lia" 13 h 30, 16 h 10, 18 h 
50. 21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — “Le père noél est une 
ordure" 12 h 05. 15 h 50.
19 h 35 — "Les dieux sont 
tombés sur la tète” 13 h 55. 
17 h 40, 21 h 25 

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NEMATOGRAPHIQUE: (879 
4349)-

CREMAZIE: (388-4210) - 'VIva 
Iavle''7h15. 9h25 

DAUPHIN I: (721-6060) - Ma­
rio” 7 h 30. 9 h 30

DAUPHIN II: - "Un diman­
che à la campagne” 8 h. 10 
h.

DORVAL I: (631-8567) - "Ame­
rican dreamer " 7 h 30. 9 h 
30

DQRVAL II: - Thiel ol 
hearta " 7h 10. 9 h 10 

DORVAL III: - Teachers" 7
h 20. 9 h 20

DECARIE I: (341-3190) - The 
terminator"" 7 h 20, 9 h 20 

DECARIE II: - Philadelphia 
experiment" 7 h , 9 h 

ELYSEE I: (842-6053) - "El 
norte " 6 h 45. 9 h 20. 

ELYSEE II: - Lea nuHa de la

S laine lune"" 7 h 05. 9 h 05. 
FACE 9; (272-1080) - Relâche 
FAIRVIEW I: (697-8095) - "In­

diana Jones: the temple ol 
doom” 7 h 30. 9 h 40 

FAIRVIEW II: - " The little 
drummer girl" 7 h 20. 9 
h.35

FLEUR DE LYS: (849-0041): 
"Tarentule cargo de la 
mort''2h3S, 5h55. 9h1S 
— "Les portes de l'enfer"
1 h , 4 h 20. 7 h 40 

GREENFIELD 1: (671-6129) -

"Indiana Jones et la tampla 
maudH” 7 h 15, 9 h 35 

GREENFIELD 2: - “Taren­
tule cargo de la mort” "Les 
portes de l'enfer” 6 h 20, 8 
h

GREENFIELD 3: — Give my 
regards to Broad street" 7
h , 9h 15

IMPERIAL: (288-7102) — “The
little drummer girt” 12 h , 2 
h 20. 4 h 40, 7 h 05. 9 h 30. 

JEAN-TALON: (725-7000) - 
“Greystoke, la légende de 
Tarzan, seigneur das sin­
ges” 7 h. 9 h 20 

KENT I: (489-9707) - “Thief of 
hearts” 7 h 35, 9 h 25 

KENT II: — " Give my regards 
to Broad street " 6 h 45, 9 h. 

LA CITÉ I: (844-2829) - “Tea­
chers” 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

LA CITÉ II: - “Give my re­
gards to Broad street" 7 h 
05. 9 h 20

LA CITE III: - "The karate

kM" 7 h. 9 h 15 
L'AUTRE CINÉMA: (722-1451)

— "Rusty James” 7 h — 
"Fenêtre sur cour" 7 h 15
— "Et vogue le navire” 9 h
— "Koyaanlsqatsl” 9 h 30. 
(26 oct. au 1 nov.)

LAVAL I: (688-7776) - "Indiana 
Jones: le temple maudit” 7 
h 15, 9 h 35.

LAVAL II: — " Un amour de 
swann” 7 h 10. 9 h 20. 

LAVAL III: - Pinot simple 
flic" “Juste un peu d'a- 
mour''6 h. 7 h 45.

LAVAL IV: - Palace en dé­
lire” 7 h 05. 9 h 10.

LAVAL V: — " Il était une fols 
an Amérique” 7 h 40. 

LAVAL-ODEON I: (687-5207) - 
" Vendredi 13 chapitre fi­
nal"" 9 h 40 “Meurtre à la 
Salnt-Valentin” 7 h 50 

LAVAL-ODEON II: - 
" Splash” 7 h 10. 9 h 10. 

LOEWS I: (861-7437) — "Ame-

SUR SCENE
ATELIER CONTINU: 1200 esl 

rue Laurier (270-1178) — * Alice 
el Gertrude, Nalalie el Renée et ce 
cher Ernest ■ de Jovette Marches- 
sault. m en s Michéle Rossignol, 
du 24 oct. au 18 nov.. mar au 
sam 20h30. dim 15h 

ATRIUM DE LA MAISON AL­
CAN: 1188 ouest Sherbrooke — 
Duo de claviers de percussion. 
Manon Descoteaux el Marie Beau- 
chesne, le 31 oct de12h. à 13h 30 

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
Sl-Huberl (842-2808) — Bal cos­
tumé de rHalloween, 31 oct. é 
22h

LE BLUE NOTE: 40 est St-Paul 
(875-5126) — Soirée d'Halloween 
avec Bob Harrisson et son Blues 
Band. 31 oct 22h 30 

CAFE-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 Sl-Laurent, St-Ti- 
mothée (373-3262) — ■ Les lem- 
mes et l amour • de Sacha Guitry, 
collage s appuyani sur cinq de ses 
pièces, m en s Philippe Grenier, 
du 11 oct au 30 déc |eu ven 
21h. sam t9h30el22h30 

CAFE-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 esl Ontario (843- 
8620) — Tous les mercredis soirs 
« Place aux Poêles • animatrice 
Janou Sainl-Denis. é 21 h. 

CAFE-THEATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 Sl-Denis (843-4384) 
— • Pierrot Fournier chante Brel » 
du 12 sept au 11 nov â 20h du 
mer au dim.

CAFE TIMéNES: 4657 ave du 
Parc (272-1734) - Party de l'Hal- 
loween. 31 oct 21h

LA CAVE A MOUSSE 11:121
esl rue Duluth (842-5524) — Lise 
Dolbec al Mousse, auteurs-com- 
positeurs-intsrprétes. et Bruno 
Deschénes et Claude Véziau. pia­
nistes. 30 oct au 5 nov — En ve­
dette Claude Gauthier 31 oct 

CENTRE D'ESSAI DE L'U­
NIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 2332 Boul Edouard- 
Montpetit — • Dilticultés tempo­
raires > de rAtelier de théâtre Gai. 
du 2 au 4 nov 20h 30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc 
(270-7848) — Empire des futures 
stars le 31 oct 21 h 

DINER-THEATRE les MAS­
QUES: Hotel Régence Hyatt. 777 
Université (879-1370) — • Clic • 
pièce et m en s. Francois Jobin. 
Pierre Lenoir et Pierre Beaudry, 
du 4 oct au 31 déc du mer au 
dim.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum 
(521-4191)— € Le rail » concep­
tion el m. en s. Gilles Maheu. du 
25 oct au 24 nov. du lun. au sam 
21 h.

LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 97 est Ste-Catherine 
(845-5484) — Spectacle du 
groupe Red Shift, 31 oct 21h.

LE GRAND CAFE: 1720 Sl-De- 
nis (849-6955) — Le Bateau Ivre: 
Dave Turner 6 Ron Oi Laura sex- 
tel, 31 oct 1 nov , 3 spectacles 
par soir â compter de 21 h.30 

GROUPE LA VEILLÉE: 550 At­
water (933-8146) — • Le miracle 
de la rose > de Jean Genest, m en 
s Gabriel Arcand, du 18 oct au 3 
nov du mar audim. 21h.

HOTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370) — Bar 
lour de ville: trio Eli Krantzberg 
mar au dim de 20h â 03h — Bar 
La Verrière: piano-bar avec Ro­
land Devéze mar au sam 19h 00 
â 00 00 — OIner-dansani avec 
pianiste Gerry Pucci 

HOTEL REINE ELISABETH: 
Salle Arthur, 900 ouest Bout Dor­
chester (861 -3511 poste 2227) — 
• Splendeurs et triomphes univer­
sels de la musique • avec Janusz 
Wolny et Magdalena Kowalewska, 
du 11 oct au 18 nov . mer au 
sam 21h 30, dim 20h 

LA CROISETTE: 1201 o Dor­
chester (878-2000) — Lambert au 
piano dim. 16h. â 21h., lun au 
ven del9h.00â22h.00 

L'AIR OU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003) — Ouvert chaque 
jour â compter de 16h du lun au 
sam — Janis Steprans trio, 31 
oct

LA LICORNE: 2075 St-Laurent

rican dreamer" ‘ 1 h 20, 3 h 
25. 5 h 30, 7 h 25, 9 h 30 

LOEWS II: - Taachere” 1 
h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40.

LOEWS III: - Thial of the
haarte"" 1 h. 3 h. 4 h 50. 7 h. 
9 h.

LOEWS IV: - Indiana Jo­
nas: tha temple ol doom "
12h 40. 2h50, 5h. 7 h 10, 
9 h 20

LOEWS V: - Irreconcilable 
differences " 12 h 30, 2 h 
45. 5 h 10, 7 h 15, 9 h 35. 

MERCIER: (255-6224) - "La
guerre des tuques” 7 h 30.
9h 15

OUIMETOSCOPE: (525-8600) 
— " Jonathan Livingston le 
goéland" 7 h, 9 h ""La se­
cret de Veronika Voss” 7 h
30. 9 h 30.

OUTREMONT: (277-4145) - 
" Ainsi va l'amour/MInnle 
and Moskowitz” 7 h —

(843-4166) — Spectacle de 
Claude Prégent et Alain Le- 
compte, du 29 oct au 3 nov. à 
21h.

L'IMPROMPTU: 1201 O Dor­
chester (878-2000) — Lambert au 
piano de17h.00â 19h 00. Eddie 
Prophète de 21h.00 à 02h 00 du 
lun au ven. — Eddie Prophète de 
21h. à 02h sam

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIGES: 5290 
Ch. COle-des-Neiges (739-7195) — 
Récital de Sarah Alexander, le 31 
oct à 20h.

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAY: 6052 Boul. 
Monk (872-2044) — Musique sud- 
américaine avec Hugo Pamcos et 
Claudette Lagacé, le 31 oct à 
20h30

MAISON DE LA CULTURE 
NOTRE-DAME-DE-GRACE:
3755 rue Botrel (4894)842) - Ré­
cital de piano avec Anne-Marie 
Dubois, le 31 oct. à20h.

MAISON DE LA CULTURE 
PLATEAU MONT-ROYAL: 
465 est Mont-Royal (872-2266) — 
Le duo classique de Montréal, en 
concert le 31 ocl . â 20h

PLANETARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques ouest, (872-4530) — 
• Les trous noirs • 26 sept, au 2 
déc . (trancais)mar. au ven. 
14h 15. 20h 30. sam 14h.15. 
16h 30. 20h,30, dim. 13h, 15h.30. 
16h 30. 20h 30 — anglais, mar au 
ven 13h .. 19h.30. sam. 13h. 
15h.30. 19h 30. dim 14h.15. 
19h.30

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Oenis (849-9275) — John Bau- 
dine quartette (B&B) mer. au sam 
de22h âOlh —Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim. au 
mar. de22h âOlh

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca­
therine (861-0657) — Ebony Al- 
tair, lunk, reggae. 1 au 4 nov

SALLE FRED-BARRY: 4353 est 
SteCatherine (253-8974) — • Ma- 
rie-Anloinette, Opus 1 • de Lise 
Vaillancoun, m. en s Pot Pelletier, 
du 19 oct au 10 nov. du mar au 
sam. 20h 30. dim. 15h

SALLE WILFRID-PELLETIER: 
PDA (842-2112) - OSM. Concerts

La reine « à la ménat » sculptée dans le calcaire, un des chefs-d’oeuvre 
de la statutaire faisant partie de l’exposition Ramsès 11 et son temps qui 
se tiendra à Montréal l'été prochain.

Jean Besré, le préféré des abonnés

Denis Bernard reçoit 
le prix Paul-Hébert

Le comédien Denis Bernard a reçu 
hier à Québec le prix Paul-Hébert, 
remis à chaque année au comédien 
le plus remarquable de la saison 
dans la Vieille capitale.

Denis Bernard, dont le DEVOIR 
avait signalé les qualités lors des re­
présentations de Feux follets au Ri­
deau-Vert la saison dernière, a jus­
tement reçu ce prix pour son inter­
prétation dans cette pièce de Susan 
Cooper et Hume Cronyn produite à 
la fois au Rideau-Vert et au 'Trident.

Le prix Nicky-Roy, qui récom­
pense le nouveau venu le plus pro­
metteur, est alé au jeune comédien 
Simon Fortin pour son rôle de Ma­

rius dans la pièce de Pagnol produite 
Tété dernier au Café du Vieux-Port 
de Québec par le Théâtre du Bois-de- 
Coulonges.

Le prix Jacques-Pelletier, décerné 
au scénographe qui a signé le décor 
le plus intéressant de la saison, va à 
Y van Gaudin pour Crimes du coeur, 
co produit par le Trident et le Ri­
deau-Vert.

Quant au prix des abonnés du Tri­
dent, remis à la suite d’un scrutin po­
pulaire, c’est le comédien montréa­
lais Jean Besré qui Ta obtenu pour sa 
performance dans Quelle vie?, de 
Brian Clark.

“Stréamart” 9 h 30 
PALACE I: (866-6991) - "Me- 

tropolle"12h30. 2h20, 4 
hlO, 6 h, 7 h 50, 9 h 40. 

PALACE II: - "The evil that 
men do " 12 h 45, 2 h 30, 4 
h15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30. 

PALACE III: — "The karate 
kld” 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h. 

PALACE IV: - " Tightrope " 
12h30, 2h40. 4h50, 7h, 
9 h 10

PALACE V: — "Purple rain " 1
h10,3h10,5h10,7h10, 
9h 10

PALACE VI: - Give my re­
garda to Broad atraet"' 12 h
15. 2 h 25. 4 h 40. 6 h 55. 9 
h 15.

PARADIS I: (866-6991) - "A la
pouraulte du diamant vert” 
9 h — "Faut paa en faire 
un drame” 7 h 15.

PARADIS II: - Gremllna” 9 
h . "Quelle affaire” 7 h 15. 

PARADIS III: — "Le retour de

Air Canada. 31 oct. 20h 
SALLE POLLACK: ' ouest 

Sherbrooke — Ensemb,,. J'instru- 
ments à vent de McGill. 31 oct. 
13h. — Pierrette Lepage et Bruce 
Mather, pianistes. Margo McKin­
non. soprano, le 31 oct. 20h. 

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Ca- 
Iherine (861-5851) — Frankie 
goes to Hollywood. 31 oct. 21h. 

TANGENTE: 3655 St-Laurent ste 
303 (842-3532) - . Momen- 
t'homme > festival de chorégra­
phes et pertormeurs masculins, 
leu. au dim . du 11 oct. au 4 nov. 
— 1 au 4 nov 21h.

THEATRE CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-1229) — 
• What is to be done ■ de Mavis 
Gallant, du 11 oct. au 4 nov. mar. 
au ven. 20h., dim. 19h sam. t4h.

theatre MAISONNEUVE:
PDA (842-2112) — Conférence de 
Jean-Marc Chaput. 31 act. 20h 30 

THEATRE MALENFANT: 734 
St-Jean-Baptiste, Terrebonne 
(492-0165) - La Famille Malen- 
lanl présente • Montmorency di­
rect > textes Pierre Légaré. m en 
s Raymond Cloutier, du 26 oct au 
30 nov les jeu. ven sam 20h.30 

THEATRE PORT ROYAL: PDA 
(842-2112) —La Cie Jean Du- 
ceppe présente t Bonne null ma­
man • de Marsha Norman, m. en 
s. Daniel Roussel, du 23 oct. au 30 
nov mar. au ven 20h . sam. 17h. 
el 21h

COLLEGE DE GRANBY: 235
rue St-Jacques. Granby — 16a 
Festival de la chanson de Granby, 
du 18 oct au 2 nov. — Oiftérenles 
activités se dérouleront lusqu'au 2 
nov.

THEATRE DU PERCE-REVE:
9 rang Anctil, Victoriaville — La 
Troupe de théâtre â mitaine â mi- 
temps présente i Passer la nuit • 
de Claude Poissant, du 12 oct au 
3 nov les leu.ven. et sam 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa (1-800-267-9038) 
— Salle Studio: • Albertine an 
cinq temps ■ de Michel Tremblay, 
jusqu'au 10 nov, 31 ocl. 20h — 
Salle Théâtre: Shaw Festival: 
■ Célimara • de Eugène Labiche, 
lusqu'au 10 nov. 31 oct 20 h.

rinspectéur Harry "9 h 10 
— "Star 80 " 7 h 20.

CINEMA PARALLÈLE: (643- 
6001) — "la nuit de la poéale 
1970" 19 h 30 — "ZabrlB- 
kle Point” 21 h 30.

PARISIEN I: (866-3856) - "In 
diana Jones et le temple 
maudit” 12 h 15. 2 h 30. 4 h 
40. 7 h, 9 h 20

PARISIEN II: - "L'addition” 
12 h 15, 2 h 05, 3 h 55, 5 h 
45, 7 h 35, 9 h 30

PARISIEN III: - "Pinot sim­
ple flic" 1 hlO, 2h5S, 4h 
40. 6 h 25, 8 h 10, 9 h 55.

PARISIEN IV: - "Il était une 
lois en Amérique” 2 h. 8 h.

PARISIEN V: - "La femme 
publique” 12 h 40. 2 h 55, 5 
h 10, 7 h 25, 9 h 40.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451 ) — "La guerre des tu­
ques” 7 h 30, 9 h 30.

PLACE LONGUEUIL II: -

"Vendredi 13 chapitre fi­
nal” 9 h 40 "Meurtre 8 la 
Salnt-Valentln” 7 h 50 

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689) — "Brother from ano­
ther planet” 12 h 30. 2 h 
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 

PLACE VILLE-MARIE II: - 
"Revenge ol the nerds" 12 
h 15, 2 h 05, 3 h 55. 5 h 45, 
7 h 35, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON I: 
(935-4246) - "Amadeus” 2 h 
15, 5 h 15, 8 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON II: - 
"Soldier's story” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
" All ol me” 7 h 15,9 h 15. 

PLACE OU CANADA: (861- 
4595) — "Ghostbuster" 7 h 
15,9h 15

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
“L'étoffe des héros” 19 h

30.

SAINT-DENIS III: - "L'éven- 
treur de New York” 17 h
20, 21 h — "El Condor” 19 
h.05

VERDUN: (768-2092) — "La
guerre des tuques” 7 h 30, 
9h 15

VERSAILLES I: (353-7880) -
“Indiana Jones et le temple 
maudit” 7 h. 9 h 10. 

VERSAILLES II: - "Pinot 
simple flic” "Juste un peu 
d'amour” 6 h 10, 7 h 45 

VERSAILLES III: - "Taren­
tule cargo de la mort” "Les 
portes de l'enfer” 6 h 10. 7 
h 50

VILLERAY: (388-5577) - “La
guerre des tuques” 7 h 30. 
9h 15

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — “American drea­
mer” 7 h 15, 9 h 20.

YORK: (937-8978) - " Choose 
me” 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h.

TELEVISION
O
12.00
12.22
12.30
13.30
14.30 
16.00
16.30
17.00
17.30
18.00 
18.28 
18.33
19.00
19.30
20.00

21.00
22.00
22.27
23.00
23.04
23.16
23.25
00.20

CBFT
Première édilion 
Télex Arls 
Allô Bou Bou 
Au jour le |0ur 
Le temps de vivre 
Bobino 
Au)eu 
Fraggle rock

23.00
23.25
23.30

23.45

Du tac au tac Q9Ce soir
Les nouvelles du sport 18.00
Avis de recherche 18.30
Le vagabond 19.27
Le parc des braves

4> Bonheur d'occasion ■
19.30

can 1903 avec Mireille 20.00
Deyglun. Marilyn Lights- 21.00
tone, Pierre Chagnon et 
Michel Forget (2e partie de 
5)

21.30

Lautrec 85
Le tétéjournal

22.00

Le Point 23.00

Œ)
12.00
12.15

14.30
15.30 
16.00
16.30
17.00
18.00
18.30
19.00
19.30
20.30
21.30
22.00

La météo
Les nouvelles du sport 
Télex Arts 
Reflets d'un pays 
Cinéma
- Le bus > suisse 76 avec 
Tuncel Kurliz, Ara Oren et 
Nuri Sezer

CFTM
Le dix vous informe 
Ciné Quiz
> Les yeux bandés > amér 
66 avec Rock Hudson. 
Claudia Cardinale. Guy 
Slockweil et Jack Warden 
Forum
Drôle de monde 
La bande animée 
Les salellipopeftes 
Montréal en direct 
Le 18 heures 
Odyssée 
Belle rive 
Magnum 
Super Galaxie 
Anouchka
Cagney et Lacey 14a bri­

gade

Les Nouvelles TVA 
Le Dix vous informe 
Les sports et la couleur du 
temps
Cinéma de lin de soirée 
« Une lueur dans les té­
nèbres • amér. 69 avec 
Milton Berle. Sean Garri­
son. Dîna Merrill et Barry 
Nelson

RADIO-QUÉBEC
Passe-Partout 
Téléservice plus 
Tirage La Quotidienne 
Pierre Nadeau rencontre: 
le rêve 
Africa
A plein temps 
La première année de la 

vie: le bébé a maintenant 
Cinq mois
Plein son Ricky Lee Jones 
in Pans
Téléservice plus

@ TVFQ(Câble)
12.30
13.30

15.00

15.30
16.30
16.50
17.30
18.00
18.30
18.50

19.00
20.00 
21.00

22.30
23.00 
23.15
23.30

La chance aux chansons 
Télélilm
• La jeune lemme en vert • 
avec Jean-Pierre Bouvier, 
Françoise Dorner et Mi­
chael Lonsdale 
Histoires naturelles: la pè­
che en réservoirs 
Le théâtre de Bouvard 
Le village dans Iss nuages 
L'académie des neuf 
Le Journal 
La bouteille à la mer 
Des chittres et des lettres 

Jean-Louis Barrault, 
homme de théâtre 
Aujourd'hui la vie 
La chance aux chansons 
Téléhlm
« Histoire de Thérèse > 
avec Martine Chevallier. 
Julian Pinier et Bernd Her- 
bsrger
Histoires naturelles 
Le Théâtre de Bouvard 
Cocoricocoboy 
Le Journal

Q CBMT
12.00 Midday news 
12.10 Midday
12.27 Community events
12.30 Parenting
12.57 Program highlights
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Do it by yourself
16.30 Going great 
16.59 Newswatch 6
17.00 Video hits
17.29 Newswatch 6
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Steppin'out
19.30 Charles in charge
20.00 Nature of things
21.00 Marketplace
21.30 Man alive
22.00 The National 
22.25 The Journal
23.00 Newswatch
23.20 Newswatch headlines and 

the national update
23.27 Barney Miller 
00.00 CBC Late night

■ Black fury b 1935 avec 
Paul Muni et William Gar- 
gan

CB CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse
13.00 The Don Herron show
14.00 Another work)
15.00 General hospital
16.00 Soap
18.30 Take a break with Matthew 

Cope
16.37 Family feud
17.00 The Price Is Right
18.00 Pulse
19.00 Entertainment tonighi
19.30 McCiowan's wortd
20.00 Dynasty
21.00 CFCF Special Presentation 

> The twilight zone.
23.00 CTV National news 
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

. The lug • 1980 avec Ja­
net Leigh. Jamie Lee Curtis 
et Adrienne Barbeau

01.50 The Wayne Thomas show
02.50 Goodnight Beantown
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De nouvelles variétés à TVFQ
KADIO-TELE
JEAN ROYER

La Télévision française au Qué­
bec, TVFQ 99, propose cette année 
de nouvelles émissions. Le genre 
des variétés l’emporte évidemment 
avec La Belle Vie de Sacha Distel 
et Cocoricoboy de Stéphane Col- 
laro. Les enfants, eux, pourront re­
garder Village dans les nuages àu 
lundi au vendredi à 16 h 30. Les 
grandes émissions de la chaîne 99, 
qui concernent l’information géné­
rale et culturelle, restent à l’ho­
raire: Apostrophes de Bernard Pi­
vot (le dimanche à 21 h 30), le ma­
gazine Sept sur sept (le samedi à 
22 h 30) et Droit de réponse (le 
jeudi à 21 h).

D’autre part, annonce TVFQ, 
deux clubs d’auditeurs pourront se 
former au Québec, reliés à deux 
émissiorts françaises très populai­
res : Thalassa, une émission sur la 
mer, et Des chiffres et des lettres, 
un quiz d’intérêt linguistique.

★ ★ ★
Une fête du langage - Il n’y a pas 

que Jacques Cartier et ses grands 
voiliers qui ont fait l’actualité de 
1534: Rabelais était là, lui aussi, 
pour la fête du langage. Saluant le 
450e anniversaire de la « Vie ines­
timable du grand Gargantua », Ra­
dio-Canada FM présente cette se­
maine à l’enseigne d’Actuelles à 
18 h 30 la série Notre Rabelais. 
C’est le professeur et critique An­
dré Belleau qui nous fait redécou­
vrir Rabelais dont l’oeuvre, tout en 
présentant un document précieux 
sur les moeurs de l’époque, consti­
tue une fête du langage. À écouter 
pour redécouvrir la « modernité » 
de Rabelais.

★ ★ ★
À la télévision éducative • À l’an­

tenne de Radio-Québec, nous pou­
vons toujours regarder une variété 
d’émissions éducatives qui s’inté­
ressent moins aux stars du passé 
qu’à la pensée du présent: signa­
lons Nord-Sud, animée par André 
Payette le jeudi à 19 h 30, Droit de 
parole, animée par Claire Lamar­
che le vendredi à 20 h et Rencon­
tres a vec des gens remarquables, 
qui nous propose dimanche pro­
chain à 19 h 301 
Camus.

★ ★ ★
Les punks et nous - Si vous avez 

raté le dernier Droit de parole sur 
les punks, vous avez manqué une 
des meilleures émissions non seu­
lement de la série mais de la télé­
vision tout court. La pertinence des 
interventions et l’éventaU des pré­
sences, des militaires et des petits

bourgeois aux jeunes punks, fai­
saient comprendre beaucoup de 
problèmes de la société actuelle. 
Souhaitons que Radio-Québec nous 
donne en reprise cette émission à 
la première occasion. On y voit se 
dresser les cloisons entre divers 
groupes sociaux. On y voit surtout 
que les jeunes sont de plus en plus 
isolés dans cette société qui s’aveu­
gle d’illusions.

★ ★ ★
Un magazine-jeunesse - L’émis­

sion Sept heures, bonhomme ani­
mée par Jean-François Doré, dé­
borde de son rôle d’antenne rock et 
de divertissement pour devenir 
cette saison un magazine-jeunesse 
qui ouvre ses micros à la jeunesse 
actuelle et à la culture. Plusieurs 
chroniqueurs appuient le travail 
d'animation de Jean-François 
Doré. L’émission est entendue à 
l’antenne de Radio-Canada AM du 
lundi au vendredi, de 19 h à 23 h.

★ ★ ★
Voulez-vous connaître la mafia? - 

C’est à compter de demain, à 20 h, 
que Radio-Québec présente une sé­
rie de cinq émissions réaUsées par 
la télévision française sur la mafia 
en Italie et aux États-Unis. Ces re­
portages ont profité de la collabo­

ration des plus hautes autorités po- 
Ucières et judiciaires américaines 
et italiennes.

* -k 1r
La fin des morales - Une émis­

sion d'un intérêt exceptionnel est 
entendue le mercredi soir à 17 h à 
l’antenne du réseau FM de Radio- 
Canada : La Fin des morales, pré­
parée et animée par Paul Cham- 
berland, poète et philosophe, qui in- 
tervewe des penseurs de diverss 
secteurs. Ce soir, on entendra Luc 
Bureau, professeur de géographie à 
l’Université Laval, et la semaine 
prochaine, c’est Pierre Vallières, 
écrivain et journaliste, qui viendra 
témoigner de notre temps.

★ * ★
Le Tambourk Radio-Québec - Le 

samedi 3 novembre à 21 h, dans la 
série Ciné-répertoire, Radio-Qué­
bec propose le film de Schloendorf- 
f : Le Tambour. Ce film allemand 
explore, à travers le personnage 
d’Oscar, un enfant qui ne veut plus 
grandir jusqu’au monde des adul­
tes. Ce film allemand explore di­
vers événements des années 1930: 
la montée du nazisme, l’invasion de 
la Pologne, la prise de Dantzig, la 
guerre et la défaite de l’Allemagne. 
C’est une oeuvre inoubliable.

) un portrait d’Albert

Radio-Québec présentera, samedi prochain à 21 h, dans le cadre de 
« Ciné-répertoire », le film Le Tambour du cinéaste allemand Volker 
Schloendorft.

Alice et Gertrude.

Un texte coupé de sa sève

Pro Musica retrouve 
enfin un public plus nombreux
GILLES POTVIN

Quatuor Melos de Stuttgart (Wilhelm 
Melcher, Gerhard Voss, violons; 
Hermann Voss, alto; Peter Buck, 
violoncelle). Premier concert de la 37e 
saison de Pro Musica. Programme : 
Capriccio en mi mineur, op. 81, no 3 
(Mendelssohn), Quatuor en mi bémol 
majeur, op. 127 (Beethoven), Quatuor 
en sol mineur, op. 10 (Debussy). Au 
théâtre Maisonneuve, Place des arts, 
lundi soir.

Le public de Pro Musica avait dan­
gereusement fléchi en nombre ces 
récentes saisons, au point de sou­
lever de vives inquiétudes quant à la 
survie de la société. Il fait bon de 
constater que la société semble en 
voie de reconquérir son public et 
même d’en attirer un nouveau si l’on 
on juge par l’assistance beaucoup 
plus nombreuse que par le passé à ce

premier concert.
L’ensemble invité était le Quatuor 

Melos déjà entendu ici et qui célé­
brera l’an prochain ses 20 années d’e­
xistence. D’un quatuor qui a atteint 
une telle maturité d’âge, on est en 
droit de s’attendre à des exécutions 
marquées par une constante unité de 
pensée et par un jeu tout à fait inté­
gré, quel que soit le répertoire 
aborde. Ces qualités ont été présen­
tes tout au long du programme offert 
lundi et ont été particiüièrement dis­
cernables dans l’opus 127 de Beetho­
ven, le premier des grands quatuors 
de la fin, donc une oeuvre qui exige 
de tout ensemble qui s’y attaque, l’o­
bligation de traduire dans toute sa 
profondeur et sa densité le message 
beethovénien. Le Melos s’est montré 
généralement à la hauteur de la tâ­
che et s’il y a eu ici et là quelques 
failles, au plan de la justesse et de la 
coordination, elles ont été minimes

et n’ont pas nui à la portée générale 
de cette grande oeuvre.

Passer de Beethoven à Debussy 
est une opération assez abrupte que 
le quatuor n’a pas totalement réussi, 
surtout au plan de la sonorité qu’on 
aurait souhaité moins sombre et 
agressive et davantage diaphane et 
sensuelle. Le mouvement lent a ce­
pendant bénéficié d’une approche 
plus satisfaisante avec des sons ta­
misés bien mis en valeur. Le mo­
deste Capriccio de Mendelssohn 
constituait pour sa part un prélude 
approprié aux deux chefs-d’oeuvre 
qui allaient suivre.

Après l’entracte, la bourse Ger­
trude-Gendreau de $ 500, offerte an­
nuellement en hommage à la mé­
moire de la fondatrice de Pro Mu­
sica, a été remise à Claude Lamothe, 
un jeune violoncelliste qui étudie à la 
faculté de musique de l’Université de 
Montréal.

ROBERT LÉVESQUE

Alice et Gertrude, Natalie et Renée, et 
ce cher Ernest, de Jovette 
Marchessault. dans une mise en scène 
de Michelle Rossignol, une 
scénographie de Louise Lemieux, des 
costumes de Mérédith Caron Avec 
Patricia Nolin (Alice B Toklas), 
Monique Mercure (Gertrude Stem), 
Louise Marleau (Natalie Barney). Julie 
Vincent (Renée Vivien) et Michel 
Garneau (Ernest Hemingway). A 
l'Atelier Continu jusqu'au 18 
novembre.

On retrouve avec cette pièce de 
Jovette Marchessault mise en scène 
par Michelle Rossignol, le même 
handicap dramaturgique qui avait 
bousillé La statue de fer au TNM il y 
a quelques années. Le texte de G uy 
Cloutier, mis en scène dans une ap­
proche trop emportée pour ce que 
contenait le service, ne méritait pas 
mieux, toutefois, qu’un échec. Il en 
est autrement avec le texte de Mar­
chessault, d’une force peu commune, 
mais dont la mise en scène privilé­
giée par Michelle Rossignol vient 
tout briser d’une fausse emphase qui 
ne correspond pas à une réflexion 
dramatique le moindreiuent ac­
tuelle.

On se plaint avec raison, au Qué­
bec, d’une pénurie inquiétante de 
metteurs en scène. Ce mauvais sort 
réservé à une pièce inspirée et fra­
gile (mais sourde et forte) comme 
celle de Jovette Marchessault sur 
Gertrude Stein, en est une autre ac­
cablante preuve. Pourquoi briser et 
diminuer un texte dans une approche 
scénique si conventionnelle et à la 
fois si faussement inspiré, si peu in­
ventive, si épouvantablement sté­
rile ? Qu’on me permette ce cri d’a­
larme, désespéré, qui m’a tourné le 
coeur en voyant ces actrices de ta­
lent prises entre un texte riche et 
une petite table à pousser en coulis­
ses !

À tout prendre, le texte de Mar­
chessault, qui tente de piéger dans 
un dialogue exigeant les secrets de la 
création, aurait trouvé son ampleur 
dans une nudité scénographique. As­
sis, ces personnages auraient trouvé 
leur vérité ailleurs que dans l’acces­
soire, l’anecdotique et cette esquisse 
de vérisme pauvrement esthétisé 
que Rossignol dirige sans talent.

À la lecture de la pièce, une expé­
rience drôlement plus riche que le 
désastre scénique de l’Atelier Con­
tinu, il est évident que l’oeuvre dra­
maturgique de Marchessault, en sus 
de son inspiration poétique, camçe, 
comme certaines pièces de Genêt, 
du coté d’un réalisme aride qui porte 
en lui l'audace de la création et n’a 
pas tant besoin des formes pour im­
poser son discours que de la qualité 
de communication qu’il va établir.

Or, Rossignol a voulu forcer le ton 
comme si le texte n’était pas assez 
puissant en lui-même. C’était sous et 
sur estimer le texte à la fois. L’ap­
proche conventionnelle qu’elle a 
choisie n’avait de sens que dans une 
richesse de moyens techniques (ce 
qui visiblement manque à la produc­
tion) qui aurait permis de jouer la so­
briété dans le luxe. À la place on joue 
le prétentieux dans le « cheap ». Et le 
décor de Louise Lemieux est gênant 
de maladresse. Il n’a rien de l’uni­
vers qu’il entend recréer.

C’est pourquoi l’on sort de ce dé­
sastre (entendez bien, quand je dis 
désastre, c’est que je considère le 
texte de Marchessault de première 
importance, sinon la soirée ne serait 
qu’une platitude de plus et il serait 
vain de s’en formaliser) en se disant 
que des chaises, du noir, des person­
nages assis auraient rendu justice et 
fidelité plus adéquatement à l’oeuvre 
de Jovette Marchessault où tout con­
verge vers le texte.

Marchessault a réuni en 1939, à la 
veille de l’invasion de la Pologne par 
les troupes d’Hitler, quelques salon-

Louise Marleau passe à travers la pièce avec une froideur calculée.

nières, et Ernest Hemingway, chez 
Natalie Barney. Gertrude Stein y est, 
avec la suave Alice B. Toklas, elle af­
fronte encore une fois Hemingway 
sur l’acte d’écrire, sur la liberté, et 
Natalie Barney s’inquiète à peine de 
Renée Vivien (poétesse morte en 
1909) dont le passage dans la pièce 
de Marchessault équivaut à la lueur 
d’une flamme, celle de la vie que l’on 
n’arrivera jamais à figer dans une 
certitude.

Les personnages de Natalie et de 
Renée sont toutefois trop minces 
pour soutenir l’intérêt, et Marches­
sault devrait revenir sur eux. RT puis 
il faudrait que l’auteur règle une fois 
pour toutes son rapport avec l’inten­
tion didactique qui sous-tend son oeu­
vre jusqu’à maintenant. Dans AUce il 
reste encore des pans de dialogue 
somme toute inutiles, qui ne sont là 
que pour situer, nommer, expüquer. 
Son oeuvre se renforcirait si elle se 
dégageait de l’anecdote.

De plus, ce réalisme mitigé dans 
lequel Rossignol fait évoluer les per­
sonnages éteint un peu ces flammes 
Stein, Toklas, Barney, Vivien, pour 
plutôt rester en retrait des chaleurs 
et s’attarder à définir lieu et place et 
qui et quoi. On les voit s’attarder à 
placer un pouf lorsque l’on cherche 
leur regard! Mais le plus grave, en 
fait, et il s’agit là d’une erreur d’ap­
proche profonde, c’est que Rossignol 
offre un produit théâtral où toute la 
sève particulière du texte est assè 
chée.

Marchessault a écrit une oeuvre 
entièrement portée par sa sensibilité 
lesbienne. La lecture de la pièce, à ce 
niveau, est d’une qualité rare d’émo­
tion, de finesse, de sauvagerie aussi. 
C’est là qu’on pense à Genêt pour le 
plaisir entremêlé d’audace qui donne 
une écriture indéniablement défini-

ECHOS
A compter d’aujour­

d’hui et jusqu’au 18 no­
vembre la Galerie Ma­
ximum, située au 123 
ouest avenue du Mont- 
Royal présente une ex­
position des plus récen­
tes oeuvres de Jean Le 
Breton,

tive, assumée. Or Rossignol livre une 
mise en scène où l’on a évacué cette 
sous-culture lesbienne, faite à la fois 
de finesse et de combativité cons­
tante. Sur scène on voit des femmes 
plus figées qu’à l’affût, plus fausses 
que subtiles.

Encore une fois, hélas, on voit Mo­
nique Mercure, pourtant comédienne 
d’une fragilité et d’une détermina­
tion rares, en rester à la limite per­
mise de la caricature et ne pas aller 
plus loin dans le personnage qui, au 
texte, vit d’une force que Marches­
sault a bien cernée. Il s’agit d’un pro­
blème de direction d’acteurs. Meme 
chose pour Julie Vincent, qui n’ar­
rive pas à nous convaincre qu’il y a 
quelque chose de particulier à trou­
ver chez Vivien.

Par contre, la soirée est jusqu’à un 
certain point sauvée par l’exception­
nelle performance de Patricia Nolin 
dans le rôle d’Alice B. Toklas. Nolin 
est désopilante, on se raccroche à 
elle pour oublier la fausse emphase 
du reste. Au-delà de toute direction 
d’acteurs, Patricia Nolin sait où aller 
sans aller trop loin, sa présence est 
entière, constante, jamais forçée ou 
caricaturale, sa vivacité est celle du 
personnage. Il s’agit là d’une grande 
interprétation, la plus remarquable 
depuis le début de la saison.

Il était judicieux de choisir le 
poète et dramaturge Michel Gar­
neau pour incarner le personnage 
d’Hemingway. On a droit à une fas­
cinante rencontre entre un person­
nage et son interprète. Garneau est 
tout autant et sinon plus Garneau qu- 
’Hemingway, mais cette délicate 
mixture donne beaucoup de vérité à 
la prestation. Garneau, à cause sans 
doute de son inexpérience du métier 
d’acteur, se trouve à dé dramatiser 
son travail en scène et c’est cette dis­
tance établie qui donne une sub­
stance toute étonnante.

Louise Marleau passe à travers la 
pièce avec une froideur calculée, 
mais l’approche dé-lesbiennante (et 
banalisante) de Rossignol gâche la 
performance plus sentie qu’elle au­
rait pu mener avec tout le talent 
qu’on lui connait.

Décès de Wells Kelly ECHOS
LONDRRIS (AP) — Le batteur du 

chanteur de rock américain « Mea- 
tloaf », Wells Kelly, a été retrouvé 
mort hier matin sur le perron d’une 
maison londonienne.

Selon une source policière, il sem­
ble que le musicien, âgé de 35 ans, 
soit sorti lundi soir et qu’il se soit 
évanoui en rentrant. Apparemment, 
il est mort étouffé par son vomi.

« Meatloaf », ce rocker obèse très

connu outre-Atlantique, se trouvait à 
Londres dans le cadre d’une tournée 
européenne. Celle-ci continuera mal­
gré la mort de Wells Kelly, a-t-on an­
noncé à la maison de disque Arista. 
« Le groupe a été bouleversé », dé­
clarait un porte-parole d’Arista. 
« Mais les musiciens pensent que 
Wells aurait aimé que la tournée 
continue ».

Hugo Pamcos et Clau­
dette Lagacé seront les 
artistes invités demain 
(mnercredi) à la Maison 
de la culture Marie- 
Uguay à 20 h 30.

La Galerie Rodrigue 
Le May, rue Waller à Ot­
tawa, présente à comp­
ter de demain (mer­
credi) les oeuvres du 
graveur français Alain 
Bar.

te
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Une des dernières occasions de voir à Montréal PLEURER POUR RIRE de 
Marcel Sabourin, présentée par le Théâtre de la Marmaille les 3 et 4 no­
vembre, à la Maison-Théâtre. Ce spectacle est reconnu comme l’un des ja­
lons les plus marquants du théâtre pour enfants au Québec, (pour infor­
mations: 288-7211) (Publicité)

« MSTISLAV ROSTROPOVICH, violoncelliste de répu­
tation internationale, sera le soliste invité au prochain 
concert de l'Orcheetre de Chambre McGill, sous la di­
rection d'Alexander Brott, lundi soir, le 5 novembre, à 
la SALLE WILFRID PELLETIER, 20 h 30. Ce concert 
est sous le patronage d'ALCAN. »(Publicité)

MEILLEUR'^ 
FILM

FESTIVAL DE 
MONTREAL/

[POUR TOUS!
(Vorsion origi­
nale, sous- 
titres fronçoisj 
S e m 6.45, 
9.20.

35 MILTON 842-6053

MEILLEURE 
ACTRICE, 

FESTIVAL d« 
VENISE 

SEM. 7.05, 9.05

35 MILTON 842 6053 ERIC ROHMER

RiX du 
JURY ^ 

■ESTIVAL Œ -------- nêALi/

nnüsi
MONTREAL/- -84^

12.40, 2.SS, 
5.10, 7.25
9.40.

VtCIDRUARM.

I L’ADDITION
Le PARISIEN 2

, 480 ST-CATHERINE O 866 3856 MCGILL 5.45, 7.35, 9.30.

LE NOUVEAU
SUPER -HEROS DU RIRE!

PARISIEN: 1.10, 
2.55, 4.40. 6.25,
8.10, 9.55. LAVAL: 
$em. 6.00, 7.45. 
VERSAILLES: S«m.
6.10, 7.45.

Le PARISIEN 3
460 ST-CATHERINE O 866 3856 MCGiLL

LAVAL 3 ■ VERSAILLES 2
ENTRE LAVAL 686-7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 RAOISSON

Lovai A Versoilla»
«JUSTE UN 

PEU D’AMOUR»

ïjt
Salonduùki

PLACE BONAVENTURE. 1er AU 4 NOVEMBRE
Artxrj

9«* PRÉSENTÉ PAR

LA BOUTIQUE DE SKI BERNARD TROTTIER 
ET CKMF

JEUDI, 1er NOVEMBRE

PIERRE LABELLE, BERNARD CAREZ
VENDREDI, 2 NOVEMBRE

PIERRE VERVILLE, DANIEL LEMIRE
SAMEDI. 3 NOVEMBRE

JEAN-YVES BONNO, LES FOUBRAC
DIMANCHE, 4 NOVEMBRE

MICHEL BARRETTE, 
ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON

APRÈS-MIDI I5h00 — EN SOIRÉE 2lh00

VOYEZ LE GRAND DÉFILÉ DE 
MODE INTERNATIONALE

sous LES AUSPICES OE L ASSOCIATION CANADIENNE 
DE L INDUSTRIE OU SKI

APRËS-MIDI T4nx — EN SOIRÉE lOttOO

OUVERT JEUDI, 1 NOVEMBRE Ith A 22h30,
2-3-4 NOVEMBRE 12h A 22h30

ADULTES. SS ÉTUDIANTS é AOE D'OR: $3 ENFANTS: SI



10 Le Devoir, mercredi 31 octobre 1984

FAIS CE QUE DOIS Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910

Directeur 
Jean-Louis Roy

Rédactrice en chef- 
Lise Bissonnette

Rédacteur en chef adjoint 
Jean Francoeur

Directeur de l'information 
Jean-Guy Ouguay 
Directeu t adjoints 
Denis Lord, Jacques Chabot

Directeur des 
services administratifs: 
Michel Paradis

JERZY POPIELUSZKO
L

a tentative de récupération conduite 
par les autorités de Varsovie, suite à l’enlè­
vement et à l’assassinat du père Popie- 
luszko, a séduit certains esprits en Occident. Des 

textes d’agence reproduisent la prose officielle et 
accrédite la thèse voulant que cet attentat soit 
d’abord une entreprise qui sape la politique dite 
« de renouveau » du général JaruzelskL Cet atten­
tat, en conformité avec les pratiques continues 
d’une dictature vieille de près d’un demi-siècle, 
est une entreprise qui sape la liberté : liberté de 
parole, liberté de dissidence, liberté d’opposition. 
Les Polonais ne s’y trompent pas. Ce n’est pas le 
régime du général qui a «é emporté par les eaux 
tumultueuses de la Vistule, mais bien le corps du 
père Popieluszko. Si on n’y prend garde, la pro­
pagande nous fera oublier la seule vraie victime 
de ce crime crapuleux qui met en cause le minis­
tère de l’Intérieur de la république populaire.

Il faut être bien naïf pour croire que Moscou ou 
ses hommes de main auraient consenti à ce grand 
détour pour abattre le général. Dans ce monde-là, 
on a l’habitude de l’action directe. Quand on dé­
cide de liquider ou de mettre en disponibilité, on 
ne s’embarrasse pas de stratégies délicates.

La campagne conduite depuis les palais de Var­
sovie où régnent les dictateurs galonnés s’est faite 
de plus en plus massive. Ainsi, mercredi, le porte- 
parole officiel de la dictature qui sévit sur le peu­
ple polonais a qualifié le crime que l’on sait de 
« provocation dirigée contre le régime ». Ainsi, 
ceux qui considéraient hier encore le père Popie­
luszko comme un ennemi et ne se gênait pas pour 
faire connaître leur sentiment à son endroit sont 
bien près de prendre le deuil et d’épingler le bras­
sard noir à leurs bras assassins. De plus, l’armée 
s’est mise en branle et participe activement aux 
recherches visant à retrouver le corps du jeune 
ecclésiastique dont la voix ne se fera plus enten­
dre jamais — ni sa voix, ni sa liberté, ni sa criti­
que, ni ses formidables mises en accusation d’un 
pouvoir qui, aujourd’hui, cherche à s’annexer son 
cadavre. La même armée se figeait dans ses ba­
raques quand des vivants étaient enlevés, ostra­
cisés, torturés et assassinés par la police secrète.

Le communiqué publié mercrem dernier par la 
direction de Soüdarité tient le pouvoir responsa­
ble de l’assassinat. Il rappelle que l’enlèvement du 
père Popieluszko n’est pas un fait isolé dans l’his­
toire récente de la Pologne, mais bien une pra­
tique courante depuis janvier 1981. Son nom, écri­
vent les dirigeants du seul véritable rassemble­
ment démocratique polonais, s’ajoute à une liste 
déjà longue. Cette liste des morts, des disparus, 
des exilés, des victimes de toutes natures consti­
tue la véritable feuille de route d’un système re­
posant sur le chantage et la terreur, d’un système 
faisant du recours à la violence l’arme quoti­
dienne pour liquider toute expression libre, tout 
recours aux garanties minimales découlant nor­
malement du respect, même minimal, des droits 
et des libertés.

Le problème fondamental de la Pologne est 
transparent. À la volonté majoritaire du peuple 
polonais, exprimée notamment dans les accords

de Gdansk — volonté dont personne ne dispute ni 
l’authenticité ni la profondeur —, Varsovie, sous la 
menace des canons, a substitué la volonté des 
maîtres du Kremlin, volonté rendue péremptoire 
par la présence de divisions de l’Armée rouge aux 
frontières comme à l’inténeur de la Pologne.

Telle est la force qui conditionne tout, réduit au 
silence le mouvement Solidarité, permet le fonc­
tionnement artificiel de syndicats dont les travail­
leurs ne veulent pas. Telle est la force qui tient en 
captivité un peuple dont le désir inassouvi de li­
berté, de vérité et de justice a été démontré clai­
rement et payé chèrement. Désir aussi de briser 
le cercle infernal d’une domination idéologique, 
politique, militaire et économique qui a créé, dans 
cette région européenne hier florissante, la plus 
aberrante des pénuries, pénurie demeurée à ce 
jour sans équivalent en Occident.

Depuis le début des événements qui boulever­
sent le peuple polonais, le régime a profité de l’in­
térêt renouvelé créé par cette affaire pour vendre 
un slogan trompeur et faire croire qu’il préside à 
une véritable politique de renouveau. Dans son 
édition de vendredi, le quotidien Le Monde fait le 
point. Voici les constatations pnncipales tirées de 
ce triste bilan :

(1) Grandes manifestations patronnées par 
l’Etat pour célébrer le quarantième anniversaire 
de la création de la police politique et celui de l’ar­
mée populaire.

(2) Publication de statistiques tendant à démon­
trer que la situation économique est en progrès 
alors que tous les Polonais, à l’exception des pri­
vilégies du régime, ne constatent aucune amelio­
ration dans leurs conditions de vie toujours haras­
santes, que s’accélère le délabrement des équi­
pements industriels et que s’élargit le gouffre 
technologique entre la Pologne et l’Ouest.

(3) Amnistie officielle assortie du maintien dans 
les prisons du régime de prisonniers politiques.

(4) Arrestation et condamnation récentes de 
leaders de l’opposition pour « délit de dépôt de 
fleurs », la politique de renouveau ne pouvant to­
lérer même ces gestes symboliques.

(5) Dépôt, en septembre, d’un projet de loi pré­
voyant «le banissement légal».

(6) Rejet toujours aussi absolu de toute négo­
ciation avec les dirigeants de Solidarité et soutien 
des pouvoirs publics aux syndicats officiels, ces 
sous-produits du parti.

Renouveau que tout cela, ou triste slogan utilisé 
sans pudeur à l’occasion d’un drame qui aurait dû 
inciter à plus de décence ?

Le peuple polonais est plus dominé et plus en­
cadré que jamais. Le meurtre du père Popie­
luszko indique clairement qu’au sein de la classe 
dirigeante polonaise, certains sont demeurés sta­
liniens. Son enlèvement et son assassinat sont des 
messages clairs. Tel est le sort ultimement ré­
servé aux fils de la Polome qui osent affronter le 
pouvoir et s’ériger en défenseurs et en gardiens 
des droits et des libertés de leurs concitoyens et 
de leur peuple.

— JEAN-LOUIS ROY

Le château de Kafka revisité
LE DÉBAT sur le message inau­
gural ayant pris fin, l’Assemblée na­
tionale doit entamer dès aujourd’hui 
l’étude du projet de loi 42 sur les ac­
cidents du travail

Ce projet d’importance majeure 
décrète une refonte en profondeur 
d’une loi qui remonte à 1931 et dont 
l’éconorme générale laisse à désirer.

Depuis près de cinq ans qu’on y 
travaille, diverses ébauches ont été 
soumises au Conseil consultatif du 
travail et de la main-d’oeuvre. Le 
projet a été finalement déposé, en 
novembre dernier, puis discuté en 
commission parlementaire en fé­
vrier et mars. Le texte a été remis 
sur le métier à la lumière de cette 
consultation puis redéposé en juin 
avant l’ajoumement d’eté.

C’est cette dernière mouture qui 
fera l’objet d’un nouveau débat.

★
Le projet de loi 42 est loin de faire 

l’objet d’un consensus. S’il y a una­
nimité, c’est bien plutôt pour le dé­
noncer, pour souiller les insuffisan­
ces, les incertitudes, voire les reculs 
qu'il comporte. Mais au ministère, 
les vieux routiers ne se laissent pas 
impressionner par cette levée de 
boucliers ; si le projet de loi subit 
ainsi les feux croisés des représen­
tants des employeurs, d’une part, 
aussi bien que des centrales, c’est 
donc que le gouvernement, dans 
cette affaire, a réussi à trouver une 
voie moyenne, un compromis viable.

Il est difficile de porter un juge­
ment d’ensemble sur un projet de loi 
qui, dans sa plus récente version, ne 
compte pas moins de 500 articles. 
Certains éléments de la réforme pa­
raissent du moins s’imposer. Il en va 
ainsi du remplacement de ta rente 
d’incapacité partielle par une indem- 
mté forfaitaire versée à l’accidenté.

Il m’a été donné, ces derniers 
mois, de suivre tout le cheminement 
d’un cas particulier qui tend à établir 
le bien-fondé d’une telle réforme.

Il s’agit d’un jeune assistant bou­
cher qui, dans un moment d’uiatten- 
tion, a perdu le bout du petit doigt 
dans un hachoir mécanique. Son em­
ployeur s’est empressé de le con­
duire à l’urgence où il a reçu promp 
tement tous les soins, comme dit la 
loi, qu’« exigeait son état ». Les au­
tres formalités ont été remplies sans

difficulté et les indemnités de rem­
placement de son revenu ont été ver­
sées dans les meilleurs délais. Il a 
même eu droit à une prolongation 
lorsque, après avoir été reconnu apte 
à retourner au travail, il a pris pa­
nique devant ta redoutable pièce d’é­
quipement dont il avait souffert.

Au total, et en faisant la part du 
feu, il n’a qu’à se féliciter du person­
nel de la Commission de la santé et 
de la sécurité au travail (CSST). Cer­
tes, il a eu affaire, une fois, avec un 
médecin « bête comme ses pieds », et 
il a dû parfois traiter avec l’un ou 
l’autre de ces employés mal lunés 
qui finissent par croire que la CSST 
existe d’abord pour leur propre con­
fort avant d’être au service des ac­
cidentés. Mais rien dont il aurait pu 
faire un plat.

L’épilogue, cependant, éclaire 
toute l’histoire ; un dénouement qui 
ne déparerait pas les meilleurs ré­
cits de Franz Kafka.

Notre jeune homme vient de re­
cevoir une lettre de la CSST. On a 
statué sur son cas. Son invalidité par­
tielle permanente est évaluée a 0.8 
pour cent. Il recevra donc, et jusqu’à 
l’âge de la retraite, une rente — te­
nez-vous bien — de $ 2.79 par mois ! 
que, d’ailleurs, on a commencé à lui 
verser...

Il n’en faut pas davantage pour 
conclure que la CSST est un appareil 
extraordinairement perfectionné et 
efficace, mais qui administre une loi 
dont certaines dispositions confinent 
à l’absurde.

La CSN n’est pas de cet avis. Dans 
un communique diffusé la semaine 
dernière, elle réaffirme son opposi­
tion au remplacement de la rente à 
vie par un montant forfaitaire. Voici 
son raisonnement, appuyé sur le cas 
d’un ouvrier soudeur âgé de 40 ans 
qui a perdu un doigt au travail et qui 
reste partiellement paralysé de la 
main. La CSST évalue à 25 pour cent 
son incapacité. Et comme la rente 
est calculée en multipliant ces 25 
pour cent par 90 pour cent d’un sa­
laire net de $ 290, cet accidenté au­
rait touché, d’ici la retraite, pas 
moins de % 120,000.

Or, poursuit la CSN, avec le projet 
de loi 42, la force de travail de ce sou­
deur sera fixée à 138,298. Son taux 
d’invalidité de 25 pour cent lui vau­

dra donc une indemnité forfaitaire 
de $ 9,574. On est lom du compte...

Mais le sophisme, en l’occurrence, 
est facile à déceler : il suffit d’un cal­
cul très simple qu’on peut effectuer 
sur la moins sophistiquée des calcu­
latrices de poche. En fait, estiment 
mes collègues du DEVOIR ÉCO­
NOMIQUE, cette indemnité de 
19,574 placée sous forme d’obligation 
à long terme à un taux d’intérêt 
comme il s’en présente sur le mar­
ché, permettrait à cet ouvrier sou­
deur d’accumuler, d’ici 25 ans, un ca­
pital d’au moins $210,000. Soit 
$ 100,000 de plus que la formule ac­
tuellement en vigueur. De toute évi­
dence, il y gagne au change.

★
Encore ne s’agit-il là que d’une des 

dispositions de la nouvelle loi qui en 
comporte plusieurs dizaines, et dont 
bon nombre, à première vue, parais­
sent être une amélioration sur le 
statu quo.

Comment expliquer alors que le 
projet fasse contre lui l’unanimité 
des groupes les plus directement 
concernés ?

Une explication possible, c’est que 
le projet de loi 42, en raison de son 
ampleur, des centaines de millions 
qu’il brasse, du nombre de personnes 
qu’il affecte directement, crée au­
tour de lui une ambiance d’insécu- 
nté.

Sur la seule question des coûts, par 
exempte, on entend le patronat ex­
primer sa crainte que la réforme 
n’entraîne des charges additionnelles 
pour l’entreprise, tandis que, du côté 
syndical, on soutient que la loi a été 
refondue de manière à réduire les 
coûts à l’employeur en rognant sur 
les bénéfices concédés aux acciden­
tés.

Cette situation paradoxale tient 
sans doute à la façon dont les réfor­
mes de cette envergure sont intro­
duites au Québec. On procède par 
à-coups, de façon globale, en trans­
formant toute la province en un im­
mense laboratoire socio-économi­
que, sans avoir testé au préalable, 
entre autres par des projets-pilotes, 
des mesures dont les effets reels, sur 
le terram, sont, dans la meilleure des 
hypothèses, très largement impré­
visibles.

— JEAN FRANCOEUR
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Une télévision comme les autres ?
LIBRE
OPINION
GUY MESSIER

J’AI ÉTÉ très intéressé par votre 
éditorial d’hier matin sur Radio- 
Québec. Cela se comprend : orga­
nisateur des télé-clubs du RAÉQ en 
1964 et 1965, principal responsable 
du projet Tévec en 1967-68-69, coor­
donnateur de Multi-Média de 1972 à 
1975, régisseur nommé par le gou­
vernement pour une période de six 
mois afin d’étudier, en compagnie 
du juge Yvon Côté et de votre con­
frère Laurent Laplante, la requête 
de Radio-Québec qui, pour se con­
former à la loi, demandait à la Ré­
gie des services publics de déclarer 
sa programmation éducative, tra­
vaillant actuellement comme con­
sultant en télévision éducative à 
l’Université de Montréal, j’oeuvre 
dans ce secteur depuis nombre 
d’années.

Vous vous souviendrez sans 
doute que la publication de notre 
ordonnance concernant Radio-Qué­
bec provoqua quelques remous et 
que Radio-Québec, furieuse, déci­
dait d’aller en appel. L’affaire a 
traîné en longueur et récemment, 
juste avant de se présenter en cour, 
Radio-Québec décidait de retirer 
son appel. De sorte que, à ce mo­
ment-ci, l’ordonnance de la Régie 
est exécutoire et Radio-Québec de­
vrait s’y conformer.

Au lieu de cela, que voyons- 
nous ? Nous voyons Radio-Québec, 
hantée par les cotes d’écoute, se 
lancer tous azimuts plutôt que de 
tenter d’agir à l’intérieur de son 
mandat. Ce n’est pas « l’autre » té­
lévision, c’est de plus en plus « une 
télévision comme les autres».

Si Radio-Québec, qui ne pèche

par ailleurs pas par excès de pro­
ductivité, veut être une télévision 
comme les autres, qu’elle aUle de­
mander son permis au CRTC et 
qu’elle cesse de puiser dans la po­
che des contribuables québécois 
qui lui ont donné, par la loi de la 
programmation éducative, un man­
dat de travail strict. Le problème, 
ce n’est pas que l’émission Variétés 
Michel Jasmin soit une bonne ou 
mauvaise émission — c’est effec­
tivement du mauvais music-hall, 
genre ballroom de l’hôtel Mont- 
Royal, comme on en voyait dans 
les années ’50 — ; le problème, c’est 
que Radio-Québec n’a pas de man­
dat pour cela et se trouve dans l’il­
légalité en ne se conformant pas à 
l’ordonnace de la Régie. Je com­
prends mal que l’opinion publi(]ue 
absolve si facilement et la direction 
de Radio-Québec et le ministre 
Jean-François Bertrand, qui n’en 
est pas à son premier patinage de 
fantaisie au sujet de Radio-Québec. 
Inutile de dire que je ne comprends 
pas non plus le silence de la Régie 
des services publics.

Quant à la question de la publi­
cité, que vous soulevez dans votre 
article, non, je ne suis pas effarou­
ché. Vous vous souviendrez que si 
notre collègue Laurent Laplante 
avait fait un rapport minoritaire, 
l’ordonnance ne fermait pas toutes 
les portes. Non satisfaits de la « po­
litique de commandite de prestige » 
telle que déposée par Radio-Qué­
bec dans sa preuve, nous avons de­
mandé à Radio-Québec de trouver 
le moyen que d’éventuels annon­
ceurs ne soient pas directement re­
liés aux émissions. Pourquoi ? 
Nous avions justement sous les 
yeux l’exemple de PBS : cette té­
lévision éducative américaine ve­
nait d’accepter des fonds de quel­
ques multmationales pour produire 
une série sur l’histoire du capita­
lisme aux États-Unis et avait, par

ailleurs, refusé des fonds en pro­
venance des syndicats qui deman­
daient en contre-partie que PBS 
fasse une séné sur l’histoire du syn­
dicalisme. Il n’est donc pas si faux 
de prétendre qu’à la longue, les on­
des finissent par appartenir aux 
commanditaires.

Le moins qu’on puisse exiger sur 
cette question, c’est que des balises 
strictes assurent que la publicité ne 
vienne pas vicier une programma­
tion. Les appels du pied que Radio- 
Québec fait en ce moment à l’audi­
toire ne sont ni plus ni moins qu’une 
dilapidation des fonds publics en re­
gard de son mandat.

L’opinion publique n’a pas été as­
sez vigilante pour Radio-Canada, 
qui nous coûte près d’un milliard en 
taxes chaque année, et dont la pro­
grammation-télé a été viciée pour 
quelques millions supplémentaires 
provenant de la publicité. Ces mil­
lions sont acceptés en vertu de la 
partie de son mandat qui traite de 
l’unité canadienne, peut-être ? Il 
faut espérer qu’il n’en sera pas de 
même pour Radio-Québec, qui n’a 
pas, elle, un mandat d’« unité qué­
bécoise », mais un mandat de télé­
diffusion éducative, n’en déplaise 
au ministre des Communications, 
qui devrait d’ailleurs remettre ce 
dossier, qu’il a mal géré, à son col­
lègue de l’Éducation, comme cela 
se fait en Ontario et ailleurs.

Pour finir, rappelons qu’un man­
dat de télévision éducative ne veut 
pas dire que Radio-Québec doit se 
confiner au domaine scolaire, 
comme le souhaitait le fédéral au 
temps de Judy LaMarsh. Ce man­
dat peut s’interpréter plus large­
ment. Mais faire de l’éducation « au 
sens large », ça ne veut pas dire 
faire n’importe quoi. Qu’on appli­
que l’ordonnance de la Régie. Si on 
ne veut pas l’appliquer, qu’on 
change la loi; les électeurs juge­
ront.

La solidarité de Papandréou
LE DEVOIR, dans son édition 
d’aujourd’hui, publie une dépêche 
de Reuter : « Papandreu dénonce 
Solidarité :... (il) a déclaré à l’is­
sue de sa visite à Varsovie que le 
gouvernement polonais était “pa­
triotique” et que le syndicat dis­
sout Solidarité avait commis des 
erreurs. »

C’est une constante dans l’His­
toire : tout régime tyrannique ou 
dictatorial, si inhumain soit-il, 
trouve immanquablement des 
apologistes pour le justifier. Par 
lâcheté, par naïveté, par intérêt 
ou par Ignorance, peu importe. 
Ainsi, Chamberlam pactisait avec 
Adolf Hitler dans l’espoir de pro­
mouvoir la paix. Jean-Paul Sartre 
choisissait de rester aveugle aux 
goulags de Joseph Staline.

N’est-il pas affligeant de voir 
un homme qui a lui-même connu 
l’exil et une lutte — heureusement 
victorieuse — contre la dictature 
militaire dans son propre pays, 
Andréas Papandréou, ajouter son 
nom à ce triste cortège d’apolo­
gistes ?

Aujourd’hui premier ministre 
de Grèce, avoué défenseur des 
valeurs du socialisme démocra­
tique, il est le premier des chefs 
occidentaux à venir redorer le 
blason de Varsovie en se faisant 
fêter et choyer par le général Ja- 
ruzelski, celui-là même qui, manu 
miütari, en 1981, a écrasé dix mil­
lions de travailleurs en tram de se 
forger, démocratiquement et pa­
cifiquement, une sohdarité. Celui- 
là même qui continue à exécuter 
les ordres de Moscou, à violer des 
droits humains fondamentaux, à 
fomenter sa nomenklatura (y 
compns la pohce secrète) et à as­
sujettir tout un peuple à la misère 
et au mensonge.

Un « patriote », dites-vous 
monsieur Papandréou, le cama­
rade-général aux verres fumés ? 
Glorieuse solidarité du pouvoir, 
étonnante complicité des hom­
mes supposément übres et certai­
nement rassasiés...

— THÉRÈSE ROMER
Saint-Eustache, 26 octobre.

■ Réflexions sur 
les comités de 
parents

DANS près de 25 % de comités de 
parents, les professeurs sont ab­
sents parce qu’ils refusent d’y sié­
ger. Parents et professeurs se re­
gardent comme des chiens de 
faïence. Les uns et les autres bou­
dent allègrement ce moyen mis à 
leur disposition pour que l’école 
soit le reflet de ce qu’ils veulent. 
Pourquoi ?

Ces professeurs ont choisi un 
jour d’orienter leur vie vers une 
carrière qui leur plaisait. Y se- 
raient-ils venus autrement ? Ces 
professeurs ont à former, tous les 
jours, les enfants qui leur sont 
confiés.

Ces parents ont besoin que 
leurs enfants reçoivent l’instruc­
tion qui leur sera nécessaire dans 
la vie. Ces parents veulent pour 
leurs enfants une éducation de 
qualité, donnée en conformité 
avec leur idéal.

Ces enfants n’appartiennent 
pas aux professeurs, pas plus 
qu’ils n’appartiennent aux parents 
qui les ont mis au monde. Ces en­
fants s’appartiennent et ils comp 
tent sur les adultes pour être for­
més, guidés, aidés à mieux se pré­
parer à bien vivre.

Qui sommes-nous, professeurs 
et parents, pour nous arroger le 
droit de refuser de nous intéres­
ser, tous et chacun, à l’éducation 
de nos enfants ? Qui sont-ils, les 
professeurs, pour refuser de col­
laborer avec les parents, prétex­
tant que l’école, c’est leur terrain 
privé ? Qui sont-ils, les parents, 
pour revendiquer pour leurs en­
fants — et pour leurs enfants seu­
lement — le droit aux égards ex­
clusifs de leurs professeurs ? Qui 
sommes-nous pour exiger ?

Avons-nous seulement réfléchi 
aux devoirs que nous avons en­
vers ces jeunes qui ne nous sont 
que prêtés ? Avons-nous seule­
ment pensé que nous aurons un 
jour des comptes à leur rendre ?

Nous sommes-nous seulement 
rendu compte que nos devoirs en­
vers ces enfants ou ces élèves, se­
lon le point de vue où l’on se place, 
sont mis très rapidement de côté 
au profit de notre confort person­
nel et de nos petites vengeances à 
saveur faussement sociale ?

Qui sommes-nous pour oublier 
que nous avons des devoirs les 
uns vis-à-vis des autres, autant les 
parents que les professeurs.

On se targue d’inculquer à nos 
jeunes le respect des valeurs. Qui 
sommes-nous pour nous quereller 
sur nos obligations ?

Qui serions-nous et où serions- 
nous SI nous n’avions pas des en­
fants ? Peut-être des solitaires en 
quête d’enfants... à aimer.

— MONIQUE RICHER 
Montréal, 26 octobre.

■ Et les services 
essentiels pour 
les gens âgés ?

I.elire adressée à M I.awrence 
llannigan, président-directeur 
général de la CTCUM.
EN MARGE de la grève du trans­
port dont vous êtes les premiers à 
reconnaître les conséquences né­
fastes pour toutes les classes de 
la population, le Forum des ci­
toyens âgés de Montréal se per­
met de vous rappeler quelques 
considérations importantes.

Les services essentiels en opé­
ration dans cette présente grève 
profitent bien aux travailleurs à 
horaire fixe et nous en reconnais­
sons le bien-fondé. Toutefois, les 
besoins des personnes âgées, qui 
constituent plus de 15 % de la po­
pulation servie par la CTCUM, 
ont été oubhés ou ignorés.

Des enquêtes effectuées en 
1981 et 1982 dans la région métro- 
pohtaine nous ont révélé que ;
— 35.5 % des personnes âgées uti­
lisent seulement le transport en 
commun pour leur déplacement;
— 87.3 % des personnes âgées uti­
lisent le transport en commun en 
dehors des heures de pointe-,
— 52 % de leurs déplacements le 
sont par nécessité (visites chez le 
médecin, épicerie, etc.).

Le Forum des citoyens âgés, 
qui rejoint par son action sociale 
260 organismes de personnes 
âgées, se fait, en somme, le porte- 
parole de plus de 30,000 usagers

Mise au point 
Les femmes 
dans l’Eglise
LE TEXTE paru dans la page 
voisine, hier, sous le titre : 
« Des femmes répliquent aux 
évêques — Pour un dialogue 
plus cohérent », et si^é par 43 
femmes, est une initiative de 
Mmes Hélène Pelletier-Bail- 
largeon, journaliste; Gisèle 
Turcot, supérieure de la 
maison Marie-Gérin-Lajoie 
des soeurs du Bon-Conseil; 
Hélène Chénier, directrice 
d’école à la CÉCM; Olivette 
Genest, professeur à la faculté 
de théologie de l’Université de 
Montréal, et Denise RobiUard, 
écrivain et journaliste.

Les 43 signataires sont de 
Québec, Montréal, Sher­
brooke, Gaspé, Rimouski et 
Saint-Jérôme. On compte 
parmi elles des supérieures 
générales et provinciales de 
communautés religieuses, des 
responsables de services dio­
césains et de mouvements 
chrétiens, des fonctionnaires 
du gouvernement québécois et 
d’autres laïques.

— LE DEVOIR

du transport en commun pour les­
quels celui-ci est un service es­
sentiel.

Compte tenu de l’ensemble de 
ces considérations, le FCA de­
mande à la direction de la 
CTCUM et au Syndicat des chauf­
feurs d’autobus et opérateurs de 
métro d’en arriver, dans les plus 
brefs délais, à une entente afin 
que le service de transport re­
prenne son rythme normal ou que 
des services essentiels adaptés 
aussi aux personnes âgées soient 
mis en place.

— GASPARD MASSUE 
président. 

Forum des citoyens âgés. 
Montréal, 26 octobre.

■ En attendant 
Godot le ventre 
creux

Lettre adressée à Monsieur Guy 
Joron, président. Place des Arts de 
Montréal
CHER MONSIEUR,

Je désire protester contre Tat- 
titude désinvolte et irresponsable 
de la Direction du Café de la 
Place qui décide sans préavis de 
ne plus servir de repas avant le 
spectacle (le 20 octobre en parti­
culier) alors que le menu est tou­
jours bel et bien affiché à la porte 
du théâtre et que tout laisse 
croire que les repas sont servis 
comme d’habitude.

Monsieur Henri Barras, direc­
teur artistique, et les préposés 
auxquels plusieurs clients ont ex­
primé leurs doléances (et qui n’a­
vaient pas soupé) n’ont eu d’autre 
attitude à afficher que moquerie 
et indifférence.

Il est déplorable que la Place 
des Arts ait une politique irres­
ponsable et irrespectueuse à Té- 
gard de ses clients.

— PAUL MAS8ICOTTE
Montréal le 21 octobre
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

L’hécatombe des caribous : 
quand la métropole dit non !
LIBRE 
OPINION
PIERRE LEPAGE

LA VIVE INQUIÉTUDE manifestée 
par les Inuit face à la découverte de 
10,000 caribous noyés n’est pas du 
tout surprenante. Ils en ont long à 
dire sur le détournement de la Cania- 
piscau.

Un retour en arrière
Le 15 novembre 1982, la population 

de Kuujjuaq s’active. Le comité 
d’étude conjoint Caniapiscau-Kok- 
soak tient une importante assemblée 
publique. Au programme : l’impact 
du détournement de la Caniapiscau 
sur la rivière Koksoak.

Des spécialistes de l’Hydro-Qué- 
bec et de la Société d’énergie de la 
Baie-James (SÉBJ) soutiennent, de­
vant une population inquiète, que 
l’impact du détournement est mi­
neur. Les gens de Kuujjuaq venus en 
grand nombre et le comité des pê­
cheurs soutiennent au contraire, ob­
servations à l’appui, que l’impact est 
beaucoup plus important que prévu.

Devant l’impasse, les autorités 
municipales de Kuujjuaq et le co 
mité des pêcheurs pressent la SÉBJ 
d’entreprendre une étude spécifique 
sur les impacts sociaux et economi­
ques du détournement de la Cania­
piscau. À leur point de vue, les spé­
cialistes doivent prendre en consi­
dération ce que les Inuit ont à dire 
sur les effets du détournement parce 
que cette rivière leur est familiCTe et 
qu’ils en ont une vaste expérience 
concrète.

À l’été 1983, deux chercheurs re­
çoivent donc le mandat de mener 
cette étude auprès de la population 
de Kuujjuaq. L'objectif principal est 
de recueillir les doléances de la po­
pulation en ce qui concerne Futilisa- 
tion et l’exploitation de la rivière de­
puis les travaux de détournement. Il 
s'agit aussi d’explorer le problème 
des communications entre la SÉBJ 
et les Inuit.

Il ressort du rapport préliminaire 
déposé en février dernier à Kuuj­
juaq ( 1 ) que la majorité de la popu­
lation locale tient la SÉBJ responsa­
ble des changements importants ob­
servés sur la rivière Koksoak depuis 
le détournement de la Caniapiscau.

Des changements
draconiens
Contrairement à ce qu’on leur 

avait promis, les Inuit témoignent 
aujourd’hui que des changements 
draconiens sont survenus dans leur 
rivière. Le niveau de l’eau est très 
bas, beaucoup plus bas que prévu. 
Des bancs de sable et de grosses 
pierres apparaissent, ce qui rend la 
navigation dangereuse. L’accès aux 
territoires de chasse est très diffi­
cile. L’eau n’est plus très claire. Des 
changements importants apparais­
sent au niveau des courants et des ef­
fets de la marée. On note l’ai^arition 
d’algues et on s’inquiète de la dimi­
nution de certaines espèces de pois­
son, tels le saumon et l’omble cheva­
lier ainsi que d’autres espèces ani­
males.

Les Inuit déplorent surtout l’ab­
sence de communication entre les 
chercheurs de la SÉBJ et eux ; cher­
cheurs et Inuit ont une expérience 
différente de la rivière. Ils ne rejet­

tent pas tes méthodes des scientifi­
ques. Au contraire, ils désirent en bé­
néficier, mais aussi participer aux 
recherches en apportant leur jM^oprc 
connaissance du milieu. À ce sujeL U 
faut souligner l’expérience du labo­
ratoire de recherche de la société 

' Makivik. Des Inuit sont intégrés aux 
équipes de recherche. Les cher­
cheurs vont sur les lieux de pêche et 
sur le territoire avec les pêcheurs et 
les chasseurs. Les uns et les autres 
bénéficient de cet échange, y com­
pris les comités de pêche et de 
chasse lorsqu’ils ont des décisions à 
prendre. Des organisations amérin­
diennes ont également développé 
cette même méthodologie de travail, 
novatrice et prometteuse.

Malheureusement, la Société 
d’énergie de la Baie-James tarde à 
rendre public le rapport final de 
cette étude sur les inquiétudes des 
Inuit. La parution était pourtant pré­
vue pour mars ou avril 1984. Dans le 
contexte politique actuel créé par 
l’hécatombe des caribous, il est en­
core plus important que ce rapport 
soit diffusé. Il ne doit pas rester sur 
des tablettes.

Les obligations des parties
Les travaux de détournement sur 

la Caniapiscau ont débuté avant 
même la conclusion d’une entente 
avec les autochtones sur le règle­
ment de leurs revendications. Au 
moment de signer la convention de 
la Baie-James et du Nord québécois, 
après des négociations ardues, les 
Inuit croyaient avoir obtenu la ga­
rantie, en ce qui concerne le détour­
nement de la Caniapiscau, que les ré­
sidents de Kuujjuaq auraient le 
même niveau de récolte (article 8.10

r y-

de la convention). Ils croyaient aussi 
avoir la garantie que des mesures de 
correction seraient prises afin de mi­
nimiser les effets du détournement 
sur les animaux, les oiseaux et les 
poissons dont ils dépendent. Ils se po­
sent maintenant de sérieuses ques­
tions.

La perte soudaine de 10,000 cari­
bous ne laisse personne indifférent, 
surtout lorsqu’elle se produit au mo­
ment même où tout un bassin hydro­
graphique subit des transformations 
radicales.

Lors des audiences de la commis­
sion d’enquête sur le projet de pipe­
line dans la vallée du Mackenzie 
(commission Berger), les Dénés et 
les Inuit des Territoires du Nord- 
Ouest ont eu droit au respect. Ils ont

été entendus. Au Québec, les rési­
dents du Nord ont dû faire appel aux 
tribunaux pour être respectes.

Les Montagnais de Schefferville 
qui fréquentent également la Cania­
piscau, de même que les Inuit du La­
brador qui chassent le caribou au 
Québec n’ont jamais eu voix au cha­
pitre. En récompense, tous leurs 
droits ont été éteints sur ces territoi­
res contre leur gré et sans leur con­
sentement, en contravention avec 
certains droits fondamentaux recon­
nus dans la charte québécoise des 
droits et libertés de la personne.

La signature de la convention de la 
Baie-James et du Nord québécois n’a

fias réglé tous les problèmes de re- 
ations entre les Inuit, le gouverne-

(Photolasw CP)
ment du Québec, l’Hydro-Québec et 
la Société d’énergie de la Baie-Ja­
mes. Les Inuit ont réclamé la mise 
sur pied immédiate d’une commis­
sion d’enquête publique et indépen­
dante sur les circonstances dans les­
quelles s’est produite l’hécatombe 
des caribous.

Le premier ministre du Québec a 
refuse d’accéder à cette demande 
pleinement justifiée. On peut prévoir 
que ce refus aura un impact déter­
minant dans les futures relations 
Nord-Sud.

La métropole a dit non. C’est elle 
qui développe et qui décide. Drôle 
d’attitude pour dés nouveaux venus 
dans le Nord !

(1) Taqralik, février 1984, page 58-59.

LES BÉNÉVOLES, UNE FORCE DÉMOCRATIQUE
JEAN LESSARD

Extraits de l'allocution de M. Jean 
Lessard, président et directeur 
général de Centraide Montréal, au 
congrès de l'Association du 
diabète du Québec, le 13 octobre 
1984.

Alors qu’en 1974, il n’existait, 
dans la région métropolitaine, 
que sept associations regrou­
pant des handicapés physiques, il en 

existe actuellement plus d’une ving­
taine. En 1974, il existait, pour la ré­
gion de Montréal, cinq associations 
formant ou recrutant des bénévoles; 
nous en retrouvons 22 en 1984. Il en 
est de même pour les associations de 
familles monoparentales qui sont 
passées de trois à 19, ainsi que pour 
les associations s’intéressant aux 
problèmes de la santé mentale qui 
sont, quant à elles, passées de six à 
18.

Une étude récente du secrétariat 
d’État, qui date déjà de cinq ans, sur 
« les dimensions financières et éco­
nomiques des organismes de charité 
enregistrés et du bénévolat au Ca­
nada » établit qu’en 1979-80, environ 
2.7 millions de bénévoles ont con­
sacré en moyenne 2.9 heures par se­
maine à du travail bénévole orga­
nisé. Selon cette étude, la contribu­
tion économique des bénévoles peut 
être estimée à $ 2 milliards et la con­
tribution économique du secteur vo­
lontaire peut être estimée à $ 4.5 mil­
liards, soit 1.7 % du produit national 
brut.

Cette multiplication des groupes 
bénévoles s’est aussi accompagnée 
d’une grande diversification des ap­
proches et des pratiques.

L’image traditionnelle de la 
« dame patronesse » se penchant sur 
les pauvres est maintenant dépassée.

Il existe encore, et il existera tou­
jours, des personnes acceptant de 
venir en aide à d’autres personnes en 
difficulté, que ce soit des personnes 
âgées isolées, des personnes handi­
capées physiques ou des ex-patients 
psychiatriques. Mais les approches 
sont totalement différentes. Tous les 
bénévoles sont maintenant con 
scients qu’il faut éviter à tout prix de 
créer la dépendance et tous tendent 
à redonner à la personne aidée l’au­
tonomie et la responsabilité.

De nouvelles formes de bénévolat 
se sont aussi développées au cours 
des dernières années. Nous pensons 
ici à tous les groupes d’entraide 
(« self-help groups») qui se sont 
créés.

Signalons aussi que les services of­
ferts par les divers organismes bé­
névoles se sont, d’une certaine façon, 
spécialisés. Nous avons assisté à la 
mise sur pied d’organismes plus pe­
tits et plus près de la base. Par ex­
emple, certains organismes 
s’adressent aux personnes âgées vi­
vant à domicile, alors que d’autres 
assurent une présence bénévole aux 
personnes âgées vivant en centres 
d’accueil; des organismes se sont 
spécialisés dans l’aide bénévole aux 
adolescents en rupture scolaire et fa­
miliale, alors que d’autres mobilisent 
des bénévoles pour assurer une pré­
sence individuelle aux ex-patients 
psychiatriques.

Signification et portée
de ce renouveau
Comment expliquer un tel engoue­

ment pour une réalité qui, il y a à 
peine dix ans, semblait dépassée ? À 
quel besoin humain fondamental 
cela répond-il ?

L’une des premières explications 
m’apparaît être ce besoin de nom­
breuses personnes de faire quelque

chose d’utile et de significatif. Beau- ' 
coup de nos concitoyens ne trouvent 
pas dans leur travail un engagement 
qui les satisfasse et qui comble leurs 
besoins de poser des gestes qui 
soient, en meme temps, profondé­
ment humains, suffisamment signi­
ficatifs et valorisants. Pour plu­
sieurs, rengagement bénévole, libre­
ment choisi, présente toutes les com­
posantes de cette recherche du sens 
de la vie, si profondément enracinée 
au coeur de chacun de nous.

Pour d’autres, l’engagement bé­
névole correspond à une recherche 
de nouveaux reseaux de relations ca­
pables de remplacer les lieux d’ap- 
paurtenance traditionnels qui ont pro­
fondément évolué au cours des der­
nières décennies, que ce soit l’école, 
la famille, l’église ou le lieu de tra­
vail

Personne ne peut vivre sans lieux 
d’identification et sans solidarités 
concrètes et quotidiennes. Autrefois, 
le rassemblement dans les mouve­
ments d’église pouvait combler une 
partie de ce besoin; la famille élar­
gie était pour plusieurs le lieu de l’ap­
partenance et des solidarités; même 
le lieu de travail permettait l’identi­
fication. Pour plusieurs de nos con­
citoyens, les mouvements bénévoles 
sont devenus ces nouveaux lieux de 
l’appartenance et des solidarités.

De plus èn plus de citoyens ont fait 
l’expérience, au cours des années, de 
l’envahissement de l’État et se sont 
sentis progressivement dépossédés 
de ce qui faisait leur quotidien; la so­
ciété est devenue de plus en plus 
complexe, les appareils bureaucra­
tiques sont devenus gigantesques et 
omniprésents, les structures de pou­
voir se sont éloi^ées de plus en plus 
du citoyen ordinaire. La ville et le 
quartier ont échappé aux citoyens; 
l’école s’est éloignée des parents qui 
se sentent de plus en plus dépourvus

face, par exemple, à l’immense po­
lyvalente de 3,000 élèves.

Beaucoup de groupes bénévoles 
présentent pour le citoyen de nouvel­
les avenues d’intervention, des lieux 
leur permettant de reprendre quel­
ques a^cts de leur vie collective en 
mains et de se faire entendre. Tels 
sont, par exemple, les regroupe­
ments s’intéressant à la vie de quar­
tier ou encore les associations de 
personnes handicapées, regroupe­
ments et associations qui permettent 
à ces personnes d’assumer leur réa­
lité, de prendre directement en 
mains leurs ra-oblèmes, de ne plus at­
tendre de l’Etat des solutions tou­
jours inadéquates.

L’homme contemporain a besoin 
de contrôler son vécu, de maîtriser 
son quotidien, de prendre en mains 
sa propre santé, face à des appareils 
de plus en plus énormes, herméti­
ques, froids et impersonnels. Les pe­
tits groupes d’entraide, de chemi­
nement psychologique, de défense 
des espaces verts et de l’environ­
nement, rejoignent des désirs pro­
fonds de l’individu de retrouver le 
contrôle de ce qui lui est le plus es­
sentiel dans la vie ; sa santé et son 
bien-être.

Aprs avoir tout attendu de l’État, 
nous nous sommes rendu compte as­
sez rapidement, comme société, qu’il 
était vain et inutile de tout attendre 
d’un tel intervenant. Les limites de 
l’État-providence sont vite apparues 
aux différents acteurs dans le do­
maine social.

Depuis quelques années, les li­
mites financières de l’État sont ap­
parues plus clairement; mais ce qui 
est encore plus important, c’est qu’il 
est devenu de plus en plus évident 
qu’il y a des types d’interventions so­
ciales que l’État ne peut et ne pourra 
jamais faire; qu’il y a des secteurs 
qui seront toujours difficilement re­

« Pour plusieurs de nos concitoyens, les mouvements bénévoles sont devenus ces nouveaux lieux de l’appailim^ rt des s<Hidar|tés. »
(Photo : Jacques urenier/Lc ucVOiH)

joints par un gros appareil comme 
celui de l’État.

Le secteur bénévole a aussi mieux 
défini ses champs d’intervention et 
mieux cerné sa fonction irrempla­
çable au coeur de la communauté.

Pour plusieurs, il est apparu 
qu’une société ne peut être vivante 
sans cette multitude de groupes bé­
névoles et communautaires, capa­
bles de prendre en mains leurs pro­
pres réalités et leur vécu quotidien. 
De plus en plus de citoyens sont 
conscients que le secteur bénévole a 
une fonction irremplaçable à jouer 
au sein de nos sociétés. La partici­
pation communautaire apparaît de 
plus en plus comme une composante 
essentielle de la vie collective; elle 
se présente aussi comme un acquis 
très enraciné dans notre histoire et 
nos traditions.

Questions et défis 
de demain
Cette redécouverte du bénévolat, 

ce renouveau de la vie associative, 
cette multiplication des groupes bé­
névoles et communautaires nous po­
sent évidemment diveræs questions.

Il nous faudra, comme société, 
considérer le secteur volontaire 
comme une réalité sociale impor­
tante et le respecter comme un phé­
nomène essentiel d’expérimentation 
et de prise en charge démocratiques.

Le devenir social se construit de 
toutes les initiatives, tant sociales 
que culturelles et économiques. 
Comme phénomène inscrit dans une 
longue histoire et comme réalité vé­
cue de plus en plus intensément à 
l’heure présente, l’action volontaire 
est une manifestation importante du 
désir des citoyens de s’approprier 
leur quotidien, leur environnement 
et leur devenir. Tous ces mouve­
ments véhiculent un projet démocra­
tique fondamental et sont porteurs 
d’avenir et de dynamisme social

Il nous apparaît bien évident que 
la progression des groupes « bénévo­
les » se poursuivra au cours des pro­
chaines années pour répondre a de 
nouveaux besoins, et pour rejoindre 
tous les territoires à desservir.

Nous retrouverons dans ces divers 
projets l’expression de dynamismes 
sociaux importants et significatifs, 
qu’il nous faudra considérer avec le 
plus grand reflect.

Il nous faudra être très attentifs à 
ce que l’État ne récupère d’aucune 
façon que ce soit l’action bénévole.

Puisque l’action des regroupe­
ments bénévoles est Tune des facet­
tes importantes de la vie démocra­
tique, U est essentiel que l’État en fa­
cilite l’existence et crée le climat de 
liberté et l’espace démocratique né­
cessaires à leur plein épanouisse­
ment.

Mais une telle attitude exige de la 
art de l’État une conviction pro- 

ônde de l’importance de l’action bé­
névole et communautaire, car la ten­
dance première d’un appareil gou­
vernemental est de vouloir tout cha­
peauter, tout coordonner et tout con­
trôler. Il est facile aussi de céder au 
piège de la méfiance et de consi­
dérer les organismes bénévoles 
comme des concurrents.

Par leur seule existence, les grou­
pes bénévoles constituent une forme 
de contestation de l’appareil gouver­
nemental, d’où la propension natu­
relle à vouloir les récupérer, les as­
sujettir et les contrôler. Et Ton sait à

3uel point il est facile pour l’État 
’exercer cet assujettissement par 

des contrôles administratifs ou par 
des contraintes bureaucratiques.

Nous avons aussi remarqué, au 
cours des trois ou quatre dernières 
années, une tendance des hommes 
politiques et des représentants des 
appareils gouvernementaux à parler 
du bénévolat comme d’une alterna­

?c

tive au manque de ressources finan­
cières pour les services de santé et 
les services sociaux. Il s’agiL à notre 
avis, d’une méconnaissance fonda­
mentale de ce qu’est le bénévolat et 
de ses rôles et fonctions dans une so­
ciété démocratique, ainsi que des 
services qui sont dispensés par les 
organismes à caractère bénévole.

L’action volontaire sé situera tou­
jours au-delà des services publics et 
parapublics, c’est-à-dire au-delà de 
ce que les professionnels et les sala­
riés des secteurs public et parapu- 
blic peuvent et pourront faire — dans 
leurs rôles et leurs tâches profes­
sionnelles, il va sans dire.

Est aussi apparue, au cours des 
derniers mois, une tendance de nos 
gouvernements, tant fédéral que pro­
vincial, à vouloh' « utiliser » les ^u- 
pes bénévoles et communautaires de 
toutes sortes de façons et, en plus, 
sans consultation. Je pense ici aux 
projets « Jeunes Volontaires », < Tra­
vaux communautaires», « Initia­
tives-Volontariat », qui ont été mis 
sur pied dernièrement. Ces projets 
devraient reposer beaucoup sur la 
participation et la collaboration des 
groupes bénévoles et communautai­
res et, pourtant, ils ont été pensés et 
lancés sans aucune consultation 
avec les organismes bénévoles eux- 
mêmes.

Par définition et par vocation, lc$ 
groupes bénévoles ne se prêtent pas 
facilement à l’institutionnalisation, 
et c’est tant mieux. Mais par ailleurs, 
leurs efforts peuvent être tellement 
dispersés que l’efficacité de leur ac­
tion peut en être compromise.

Il nous faut trouver des façons de 
permettre l’échange d’expériences; 
Il nous faut favoriser certaines for­
mes de mises en commun, tant au 
plan de l’apprentissage et de la for­
mation qu’au plan de la gestion et de 
l’organisation; il nous faut créer de.? 
lieux de réflexion pour permettre 
l’action concertée et certaines prises 
de position communes sur les problè­
mes qui touchent le secteur béné­
vole.

L’engagement bénévole, s’il est 
continu et réfléchi, sera toujours un 
lieu fort intéressant d’enrichisse­
ment humain, d’expérimentation, 
d’apprentissage individuel et collec­
tif, d’auto-éducation. Il nous faudra 
cependant trouver des façons neuves 
d’intégrer la formation un peu plus 
organËée et structurée à ces proces­
sus d’apprentissage. Il s’agira évi­
demment de formation d’adultes eL 
surtout, de formation dans et par 
l’action. Les pratiques actuelles de 
l’éducation des adultes ne sont pas 
nécessairement adéquates. Il nous 
faudra faire preuve, ici aussi, 
d’imagination.

Le Mnévole, si Ton veut qu’il pour­
suive son action, doit à tout prix se 
sentir à Taise dans son travail, être 
efficace, contrôler son expérience, n 
nous faut donc trouver les moyens de 
lui fournir les outils nécessaires à 
une action pertinente et, par le fait 
même, intm-essante et valorisante. 
Ce renouveau du bénévolat a toutes 
les chances de se poursuivre et de 
s’approfondir.

Tels sonL à mon avis, quelques-uns 
des défis qu’il nous faudra relever au 
cours des prochaines années. Je de­
meure convaincu que l’effort en vaut 
la peine, car nous nous situons de­
vant un phénomène social très im­
portant et qui, selon toute vraisem­
blance, va se ^ursuivre et s’appro­
fondir.

Il s’agit pour nous d’être attentifs 
et accueillants. Je suis convaincu 
qu’il ne s’agit aucunement d’une 
mode pa^^re ou d’un engouement 
temporaire mais, bien au contraire, 
d’une longue habitude. Ce renouveau 
s’enracine, en effet, au plus profond 
de notre histoire et de notre vécu col­
lectif.
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contrôlés par la CDIC à un seul et 
même acheteur. Il sait toutefois que 
ce ne sera peut-être pas possible et il 
regardera toutes les offres d’achat 
qui lui seront présentées. Cela inclut 
celles venant d’investisseurs étran­
gers. Dans un tel cas, ceux-ci de­
vraient se soumettre au jugement de 
l’Agence de tamisage des investis­
sements étrangers.

Rappelons qu’en 1979, pendant le 
bref gouvernement Clark, M. Ste­
vens, alors président du Conseil du 
trésor avait mis en vente Canadair, 
De Havilland, Eldorado Nucléaire et 
la Société des transports du Nord. Il 
avait alors posé comme condition 
que les acheteurs soient canadiens. Il 
n’avait pas eu le temps de réaliser 
son projet à cause de la d^aite du 
gouvernement. On avait mis aussi en 
vente Pétro-Canada et Nordair.

M. Stevens a laissé entendre à plu­
sieurs reprises que la privatisation 
des sociétés en cause pourrait se 
réaliser rapidement. Les principaux 
critères qui présideront au choix des 
nouveaux propriétaires seront la via­
bilité future des entreprises et le 
maintien de l’emploi.

Quant aux conditions de vente, on 
cherchera à obtenir une juste com­
pensation. M. Stevens a soumis qu’il 
n’est apparemment jamais le bon 
moment de vendre des sociétés de la 
couronne. Dans le cas présent, il est 
bien connu que Canadair et De Ha­
villand ont cumulé les déficits plutôt 
que des bénéfices. Il rappelle qu’en 
1979, lorsqu’il avait mis en vente Ca­
nadair, la dette à long terme de l’a- 
vionnerie de Cartierville était de $164 
millions. Le printemps dernier, le 
gouvernement a effacé la dette de 
l’entreprise qui se chiffrait alors à 
$1.3 milliard.

Du fait que le gouvernement fé­
déral ait effacé celte dette, Canadair 
se retrouve en bonne position aujour­
d’hui. Au cours du premier semestre 
de 1984, elle a enregistré des ventes 
de $232 millions et un bénéfice net de 
$1 million. L’an dernier, ses pertes 
étaient de $334 millions. La société 
emploie 4,350 personnes qui produi­
sent le Challenger, le CL-215, des sys­
tèmes de téléguidage militaires et 
des pièces.

La société torontoise De Havilland 
pour sa part n’a pas encore retrouvé 
la rentabilité. Elle a amélioré cepen­
dant sa situation cette année grâce à 
une aide gouvernementale massive. 
Au premier semestre de 1984, ses 
ventes ont atteint $96 millions et ses 
pertes, $16 millions. L’an dernier, ses 
ventes avaient été de $122 millions et 
ses pertes de $236 millions. Elle 
compte 3,000 employés qui produi­
sent les Dash-7 et Dash-8, le fwin Ot­
ter et le Buffalo.

Eldorado Nucléaire, qui extrait et 
transforme l’uranium, avait réalisé 
des bénéfices nets de $10 millions 
l’an dernier, pour un chiffre d’affai­
res de $154 millions. Au cours du pre­
mier semestre de 1984, elle a réalisé 
des ventes de $101 millions et subi 
des pertes de $5 millions. Elle 
compte 1,300 employés.

TÂéglobe Canada est pour sa part 
nettement rentable. Ses profits fu­
rent de $41 millions l’an dernier pour 
un chiffre d’affaires de $292 millions. 
Au premier semestre de 1984, elle a 
accumulé des profits de $12 millions 
pour des ventes de $54 millions. Elle 
compte 1,400 employé’s. Téléglobe 
dispense les services de télécom­
munications entre le Canada et le 
reste du monde, exception faite des 
États-Unis et du Mexique.

La Corporation de développement 
du Canada f CDC )est une société 
publique créee en W1 pour favoriser 
une présence canadienne dans cer­
tains secteurs industriels à la ma­
nière de la SGF au Québec. La CDIC 
y détient 48 % des actions. Son actif 
est de $7.6 milliards. En 1983, elle a 
enregistré des ventes de $3.8 mil­
liards et des pertes de $45 millions. 
Au premier semestre de 1984, ses 
ventes ont été de $2 milliards et ses 
profits de $27.6 millions.

aelons que la CDIC est aussi 
aire actuellement des entre-

Eîs de pêches nées du plan de 
pour la restructuration du sec­
teur des pêches de la côte est. On y 

retrouve Pêcheurs Unis. Ces entre­
prises ne seront pas privatisées 
maintenant parce que leur restruc­
turation n’est pas complétée.

Quant au modifications apportées 
au conseil et à la direction de la 
CDIC, M. Stevens a écarté toute idée 
de vengeance de la part des conser­
vateurs à l’endroit de M. Bell. Ancien 
conseiller économique de du premier 
ministre Trudeau, celui-ci était le 
symbole de l’interventionisme li­
béral dans l’économie. Il avait par­
ticipé à la création de Petro-Canada 
et à l’élatoration de la politique éner­
gétique de M. Marc Lalonde.

Les changements apportés hier se 
comparent selon M. Stevens à ceux 
qui se produisent lorsqu’une entre­
prise en acquiert une autre. Elle 
change le conseil et la direction pour 
s’assurer que ses objectifs soient res­
pectés. Il faut un si^ial à l’entreprise 
privée qui ne croirait pas notre vo­
lonté de privatiser si les même per­
sonnes restaient en place à la CDIC, 
dit-iL II fallait mettre notre sceai^ur 
la CDIC, assure-t-iL 

M. Bell, qui gagnait un salaire de 
plus de $2^,000 par année, est en voie 
de négocier les conditions de son dé­
part. Le ministre ne croit pas que 
l’intérêt des contribuables canadiens 
sera mal servi par son départ puis­
que son successeur recevra un sa­
laire de $1 par année, outre des émo­
luments de $5,000 comme membre 
du conseil et des jetons de présence 
de $400 par réumon du conseil.

L’appartenance au Parti conser­
vateur n’a pas été un critère pour le 
choix des mebres du conseil mais 
uniquement la compétence, note le 
ministre qui signale que M. Paul E.

Martin, président de Canada Steams­
hip Lines et militant libéral connu, 
est demeuré au conseil. Le nouveau 
président, M. Lamarre, était déjà 
membre du conseil.

Parmi les nouveaux membres, on 
retrouve M. Lucien Bouchard, avo­
cat de Chicoutimi et négociateur 
pour le gouvernement québécois lors 
des deux dernières rondes de négo­
ciation du secteur public. Il est un 
confrère de classe et ami personnel 
du premier ministre Mulroney. H y a 
aussi M. Antoine Turmel, président 
de Provigo, M. Trevor J. Eyton, pdg 
de Brascan. En tout, six nouveaux 
membres ont été nommés.

Quant à M. Marshall, il est pdg de 
Westmin Resources Ltd, de Calgary, 
président de Brascade Resources, di­
recteur de Noranda. Westmin est 
propriété de Edper, la société porte­
feuille de la famille Bronfman qui, 
affirme-t-il, n’est pas intéressé à 
acheter des sociétés de la couronne.

^ LaCTCUM
à ce sujet le Conseil des services es­
sentiels présidé par Me Bernard Bas- 
tien.

Le conciliateur Normand Gau­
thier en est toujours à étudier les 
propositions de règlement final dé­
posées dimanche par la CTCUM et 
par la Fraternité; à insister pour que 
soit rétréci le champ des différends 
et désaccords, tout en respectant la 
règle du secret sur les tractations en 
cours. A la CTCUM, un porte-parole 
déclarait hier que les négociateurs 
patronaux étaient dans l’expectative, 
dans l’hypothèse d’une convocation 
probable venant de M. Gauthier. Du 
côté syndical, c’est le même mu­
tisme doublé d’espoirs que la situa­
tion évolue et qu’une solution se con­
crétise.

Deux groupes ont, ces jours-ci, fait 
valoir le point de vue d’une partie 
des usagers du métro et de l’autobus, 
dans la région métropolitaine de 
Montréal. Transport 2000 dit s’inter­
roger sérieusement sur la jjortée des 
services essentiels et invite le public 
à lui faire connaître le son de cloche 
des usagers; Transport 2000 attend 
donc, le jeudi 1er novembre de 9 h à 
21 h et le vendredi 2, de 9 h à 17 h, les 
appels d’usagers désireux d’exposer 
leur expérience de la grève — le nu­
méro à faire est le 844-4062.

Quant au Forum des citoyens âgés 
de Montréal, il a, par son président 
Gaspard Massue, fait tenir une lettre 
aux parties ainsi qu’aux dirigeants et 
politiciens ayant leur mot à dire pour 
hâter un règlement; le Forum dit 
s’exprimer au nom de 15% des ci­
toyens de la région touchée par la 
grève (300,000 personnes), et de 260 
organismes.

Selon une étude remontant à 1980- 
81 et dont fait état le Forum, 35.5% 
des personnes âgées sont entière­
ment dépendantes du transport en 
commun; 52% jugent ce moyen de 
transport nécessaire pour leurs dé­
placements et 87.3% des personnes 
âgées empruntent le métro et l’au­
tobus en dehors des heures de 
pointe... ce qui confirmerait que les 
« services essentiels » ont été ^nsés 
pour les adeptes du 9 à 5.

Le Forum des citoyens âgés de 
Montréal souhaite, dans sa lettre, 
l’institution d’un « service adapté » 
pour personnes âgées ou, mieux, la 
conclusion d’une entente qui permet­
tre de revoir les rames de métro et 
les circuits d’autobus comme à l’ac­
coutumée.

À la CTCUM, ou à la CTM (Com­
mission de transport de Montréal) 
qui a précédé la formation d’un 
corps public s’occupant de transport 
à la CUM, il s’est produit une ving­
taine de grèves déjà, plusieurs ayant 
mené à l’adoption de lois d’exception 
pour forcer le retour au travail. U n 
vocabulaire nouveau s’implante; en 
1984, on parle de grève « civilisée » 
visant à éviter au public d’être pris 
« en otage », tout en permettant l’e­
xercice d’un certain rapport de 
force. Depuis l’adoption de la Loi sur 
les services essentiels, l’employeur a 
toutefois perdu son droit au lock-out 
et la liste syndicale a priorité en cas 
de désaccord. Le syndicat doit, sous 
peine de très lourdes sanctions pré­
vues dans la Loi, se plier à une mé­
canique de services jugés suffisants 
pour ne pas mettre en péril la santé 
et la sécurité du public.

^ La loi 3
sion parlementaire qui étudiait le 
projet de loi 40.

Le 27 février, l’AEQ écrivait donc 
au ministre de l’Education pour lui 
dire son inquiétude face aux consé­
quences possibles de cet avis. Elle 
demandait au ministre de clarifier la 
question «en statuant dans le texte 
même de la loi et conformément aux 
pouvoirs que lui reconnaît la Charte, 
le rapport entre cette loi et la Charte 
des droits et libertés de la personne».

La Charte permet en effet au lé­
gislateur d’adopter une disposition 
législative malgré la Charte à la­
quelle elle devrait être normalement 
subordonnée. Apparemment, c’est le 
sens général de l’amendement an­
nonce par le ministre. On ne pourra 
pas dire, qu’en soi, une école confes­
sionnelle est contraire à la Charte. 
Mais un tribunal pourra, le cas 
échéant, décider que telle activité ou 
aménagement l’est. M. Buron a 
donné comme exemple une école où 
on obligerait tout le monde à réciter 
le chapelet chaque jour.

Les évêques, a précisé M. Buron, 
voulaient que l’on légifère de ma­
nière à ce que la solidité de la loi soit 
assurée tout en respectant la liberté 
de conscience des gens et en permet­
tant des aménagements qui fasse 
que l’école puisse rester commune et 
catholique.

La Commission des droits et liber­
tés de la personnes a été consultée 
sur les dernières intentions gouver­
nementales, a indiqué au DEVOIR la 
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moyens à prendre pour atteindre cet 
objectif commun sans mettre en 
cause les convictions ou la ferveur 
des uns ou des autres. » Pas de dis­
cours simpliste ou manichéiste, 
plaide-t-U, ramenons le débat sur une 
base plus nuancée, ne taxons pas les 
autres de défaitistes parce qu’ils di­
vergent d’avis sur les moyens.

Selon M. Richard, il y a une péda­
gogie de la souveraineté à faire, et ce 
serait plus facile si, comme le stipule 
le programme péquiste, il y avait un 
élément de représentation propor­
tionnelle dans le mode de scrutin. 
Les élections porteraient alors sur 
des idées et non sur un concours de 
popularité. Un nouveau mode de 
scrutin donnerait plus de marge de 
manoeuvre pour discuter des idées 
nouvelles et pour mettre en cause les 
idées reçues, notamment sur le fé­
déralisme. Il ne comprend d’ailleurs 
pas que les partisans de l’indépen­
dance à tout prix ne fassent pas aussi 
campagne pour un mode de scrutin 
plus représentatif et soucieux des 
sentiments de la population.

« Un syndicat ne manifeste pas 
beaucoup d’à-propos s’il prétend tout 
revendiquer alors que son assemblée 
générale n’est pas d’accord », expli­
que le ministre, ancien négociateur, 
qui fait partie du « groupe de Qué­
bec », avec MM. Johnson, Jean-Fran­
çois Bertrand, Rodri^e Biron, Alain 
Marcoux, Michel Clair, Adrien Ouel­
lette, Guy Chevrette, et autres. Il 
faut d’abord faire la pédagogie que le 
gouvernement n’a pu faire, préoc­
cupé qu’il est par les problèmes cou­
rants à résoudre, et tenter de créer 
un nouveau consensus à l’Assemblée 
nationale.

M. Richard ne veut pas que l’idéal 
de la souveraineté soit à la merci 
d’un vote suicidaire, ce qui serait le 
cas dans l’état actuel des choses. Il 
n’y a pas d’autre moyen que référen­
daire pour décider de la souverai­
neté juridique d’un peuple; cela ne 
se fait pas à la faveur d’une élection, 
alors que les citoyens votent pour ou 
contre toutes sortes de raisons. 
Comme M. Johnson, il ne veut pas 
forcer les Québécois à se dire non 
une autre fois. Ca n’a pas de bon 
sens, dit-il, et ce serait malsain pour 
l’avenir. Il faut attendre un moment 
propice et favorable et, entretemps, 
sortir la partisanerie de ce débat fon­
damental. Il faut traverser la rivière 
au bon endroit et quand le courant 
sera moins fort.

11 faut séparer les choses, conclut 
le député de Montmorency. Une

’aule Sainte-Marie. Elle a toutefois 
donné un avis informel qui n’est pas 
public pour l’instant. Pour l’heure, sa 
position de février demeure toujours 
sa position officielle. La commission 
attend de voir le texte de la loi et va 
réagir en temps opportun, a conclu 
Mme Sainte-Marie.

élection référendaire placerait le 
Québec dans une position de fai­
blesse et impossible à tenir.

Pour sa part, interrogé par l’op­
position, le ministre Johnson a fait 
savoir que le Parlement sera saisi 
« éventuellement » des conditions se­
lon lesquelles le Québec pourrait si­
gner le « Canada Bill » de 1982. « Ce 
que nous espérons, c’est que le Qué­
bec ressorte plus fort d’une telle dé­
marche constitutionnelle », espérant 
que les libéraux participent à la re­
cherche du consensus reconnaissant 
le Québec comme société distincte. 
« Nous formons un peuple sur ce con­
tinent et il est normal que les peuples 
aspirent à la plénitude des moyens 
politiques. Ce débat durera tant que 
nous serons différents sur le conti­
nent nord-américain.

« Celui qui vous parle, comme 
d’autres, croit que le peuple québé­
cois ne doit pas s’infliger à nouveau 
un non et qu’il ne doit pas être mis 
dans cette situation. » Le consensus 
québécois autour des questions cons­
titutionnelles a toujours été fragile, 
note M. Johnson. Est-il indépendan­
tiste ou fédéraliste ? Il répond tex­
tuellement: « Dans l’esprit de ceux 
qui regardent la réalité, de ceux qui 
voient ce que vivent nos concitoyens, 
en ce moment préoccupés par des 
questions économiques, par des cho­
ses qui touchent l’emploi, par leur 
avenir, par le partage de la richesse 
dans cette société, de ramener l’a­
venir du peuple québécois à ces ca­
tégories juridiques, pour ma part, 
c’est faire preuve d’un niveau de 
« déconnectage » de la réalité qui 
semble vous obséder. » L’opposition 
lui lance: « Le poulain de Boivin. »

Pour sa part, M. Gilbert Paquette 
déplore vivement que certains 
voient des connotations personnelles 
dans sa lutte contre la révision du 
programme péquiste. Pour lui, c’est 
une question de convictions profon­
des, il ne veut pas personnaliser le 
débat ni faire planer la menace de 
créer un autre parti, a-t-il fait savoir 
au DEVOIR. Il n’ambitionne pas de 
supplanter M. Lévesque, estimant 
que le débat de fond mérite ample­
ment qu’on le traite en tant que tel. Il 
respecte les opinions de ses collè­
gues qui ne pensent pas comme lui et 
espère que l’on en arrivera à un com­
promis honorable pour tous.

Par contre, le député Pierre de 
Bellefeuille, qui fait aussi partie des 
tenants de la ligne dure, se demande 
si M. Johnson, avec son offensive ré­
visionniste, n’est pas en train de tuer 
le PQ, et s’il ne devrait pas plutôt re­
joindre son frère Daniel et M. Ryan

dans le camp libéral Le PQ doit con­
server sa raison d’être, dit-il, son 
honneur, sinon il s’effondre; si le PQ 
se présente comme un parti fédéra­
liste, le peuple va le rejeter avec dé­
goût. La révision est en train d’assa- 
siner le PQ. Le député péquiste de 
Deux-Montagnes ne veut pas être 
asssocié à une telle lâcheté.

Pendant que M. Johnson répondait 
aux libéraux, hier, M. de Bellefeuille 
a subitement quitté son siège, ne ca­
chant pas son mécontentement des 
réponses du ministre.

De son côté, le ministre délété au 
Tourisme a répété que, pour lui, l’ob­
jectif souverainiste est une question 
de continuité et de fidélité à lui- 
même. « Si le PQ, lance M. Marcel 
Léger, devait abandonner cet objec­
tif, il devrait se saborder comme 
parti... Je demeure convaincu que la 
solution idéale et finale pour le peu­
ple du Québec, c’est la souveraineté 
du Québec, parce que c’est un choix 
que les Québécois doivent faire à 
cause de leur fierté, à cause de leur 
dignité et à cause de leur liberté. »

Enfin, le député indépendant de 
Sainte-Marie, M. Guy Bisaillon, un 
ancien péquiste, estime que l’opposi­
tion perd son temps en défendant les 
purs du PQ. « Laissez-les faire. Ils 
ont enduré cela (la valse-hésitation) 
pendant huit ans. Ils sont bien capa­
bles d’endurer cela encore un an. Ils 
ont mis un X là-dessus (l’indépen­
dance) pendant trop longtemps pour 
ne pas mettre un X là-dessus encore 
pour quelques mois.»

4 Popieluszko
pour « que la tombe du père Popie­
luszko devienne le lieu où toute la 
Pologne commencera à agir pour le 
bien commun de la patrie. »

Pour M. Walesa, la mort de l’abbé 
Popieluszko est d’abord un « sacri­
fice ». « Il serait peut-être mieux que 
nous ignorions les véritables meur­
triers pour que, mûs par la colère, 
nous n’allions pas à notre tour nous 
salir les mains », a-t-il ajouté en fai­
sant allusion à la passion du Christ 
dans laquelle, a-t-il dit, les « soldats 
romains » avaient eu moins de part 
que « ceux qui l’avaient condamné et 
ceux qui avaient exigé cette condam­
nation. »

L’annonce de la découverte du ca­
davre du père Popieluszko a pro­
voqué une vive émotion parmi les fi­
dèles de l’église Saint-Stanislas, la 
paroisse du père Popieluszko, où des 
sympathisants s’étaient rassemblés 
tous les soirs depuis l’enlèvement du 
religieux.

Le prêtre officiant hier soir a qua­
lifié le père Popieluszko de « martyr 
de l’amour et de la v&ité».

La confirmation du meurtre cho­
que d’autant plus les esprits que, 
dans le courant de la journée, le ca­
pitaine Grzegorz Piotrowski, l’un des 
trois auteurs de l’enlèvement, était 
revenu sur les aveux selon lesquels il 
avait assassiné l’ecclésiastique de 
ses propres mains, avouant avoir 
abandonné le père Popieluszko dans 
un état « où il avait des chances de 
survie ».

De source proche de l’opposition, 
on estime que les trois policiers, for­
mellement identifiés par le chauf­
feur du prêtre comme les auteurs de 
l’attentat, n’ont probablement pas 
agi seuls. On songe à l’Organisation 
anti-Solidarité (OAS),qui se serait 
déjà rendue coupable de plusieurs 
enlèvements et de voies de fait con­
tre des militants du syndicat dissous.

Le père Popieluszko a été l’un des 
ecclésiastiques qui a le plus défendu 
ces dernières années le syndicat So­
lidarité, ses idéaux, ses dirigeants et 
ses militants emprisonnés.

Fils de petits paysans d’Okapy, 
une des régions les plus pauvres de 
Pologne, Jerzy Popieluszko avait été 
ordonné prêtre par le défunt car­
dinal-primat de Pologne, Mgr Stefan 
Wyszynski, en 1972. Il a ensuite tou­
jours exercé son sacerdoce à Var­
sovie et dans sa banlieue.

À partir de 1978, il prend la charge 
d’aumônier des employés des ser­
vices de santé de la capitale, ce qui 
lui vaut de coordonner l’assistance 
médicale mise en place par l’épis­
copat lors des deux pèlerinages du 
pape Jean-Paul II en Pologne (1979 
et 1983).

Mais c’est avec les événements 
d’août 1980 que son sacerdoce prend 
un véritable tournant : à la demande 
du cardinal Wyszynski, il célèbre des 
messes pour les ouvriers des aciéries 
de Varsovie en grève et se range en­
suite résolument aux côtés du syn­
dicat de M. Walesa, devenant ainsi 
de fait l’aumônier de Solidarité.

En février 1982, moins de trois 
mois après la proclamation de la loi 
martiale, il commence à célébrer ses 
messes pour la patrie, au cours des­
quelles il réaffirme constamment la 
pérénnité des idéaux de Solidarité 
devant une assistance variant de 
10,000 à 15,000 fidèles.

La liberté de parole de ce prêtre 
aux allures d’adolescent fragile et sa 
notoriété de plus en plus grande ul­
cèrent les autorités. Des diatribes le 
dénoncent dans la presse officielle.
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UN REGARD NEUF 
SUR LES AFFAIRES

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient connbler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif.

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d’escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses...

Tout y esti À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d'efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c'est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!



LE DEVOIR ECONOMIQUE CAHIER2
LES AFFAIRES
...EN QUELQUES LIGNES
SYLVAIN BLANCHARD

■ CASCADES RÉALISE DES PROFITS 
ET DES VENTES RECORDS

Pour la période allant du premier juillet au 30 septembre 84, la com­
pagnie Cascades a réalisé des profits de $ 2.8 miUions et des ventes de 
$ 47 millions. Pour les neuf premiers mois de la présente année fiscale, 
les bénéfices de la compagnie atteignent maintenant la somme de $ 9 
millions, ou 90 cents par action, comparativement à $2.2 millions en 83, 
jusque-là la meilleure année de l’entreprise depuis sa fondation. Les 
ventes de Cascades depuis le début de l’année se chiffrent actuellement 
à $ 132 millions et au rythme où vont les choses il ne serait pas étonnant 
que le bilan financier de l’exercice 84 affiche des ventes et des profits 
qui auront été multiphé par trois en comparaison avec 83.

■ Le bénéfice trimestriel de Nordair 
atteint $ 880,000

Nordair a enregistré un bénéfice net d’exploitation de $ 1.4 million, ou 
64 cents par action, au cours des neuf derniers mois de la présente an­
née, comparativement à des gains de $ 600,000 à la même époque de 83. 
Les revenus de la société se sont élevés à $ 135.4 milüons, soit $ 19.7 mil­
lions de plus que ceux encaissés à la période correspondante de l’année 
précédente. Au cours du dernier trimestre, Nordair a fait des profits de 
$ 880,000, ou 41 cents l’action, en baisse de $ 700,000 par rapport aux ré­
sultats réalisés il y a un an. Les revenus enregistrés, quant à eux, sont 
passés de $ 39 millions à $ 44.4 millions. Le président de Nordair, M. 
Jean Douville, attribue les contre-performances de la compagnie à la 
faiblesse des coefficients de remplissage obtenus au mois de septembre 
et à la recrudescence des tarifs promotionnels et des rabais en vigueur 
lors de la période estivale qui ont entraîné une diminution des recettes.

■ Southern Corporation encaisse un 
bénéfice de $ 253 millions
entre juillet et septembre

Southern Corporation a encaissé un bénéfice trimestriel de $ 253 mil­
lions entre les mois de juillet et septembre dernier, une augmentation 
de $ 25 millions par rapport au trimestre correspondant de l’année 83. 
Les revenus de l’entreprise se sont élevés à $ 1.75 milliards, en hausse 
$ 10 millions sur la période correspondante de l’an dernier. Pour les neuf 
premiers mois de l’année, les profits de Southern attei^ent $ 564.5 mil­
lions, ou $ 2.38 l’action, comparativement à $ 421 millions douze mois 
plus tôt.

■ Le profit trimestriel de US Steel 
passe de 52 à $153 millions

La multinationale américaine US Steel a réalisé entre les mois de 
juillet et septembre de cette année un bénéfice net de $ 153 millions, ou 
$ 1.15 l’action, comparativement à $52 millions l’an dernier. Les ventes 
de la compagnie se sont élevées à $ 4.7 milliards, une somme identique 
à celle recueillie à ce chapitre l’an dernier. Les ventes d’acier et de pro­
duits connexes de l’entreprise ont été relativement bonnes, permettant 
à la compagnie d’inscrire un profit de l’ordre de $ 80 millions, contrai­
rement à une perte de $ 118 millions à la même épmque l’an dernier. Les 
revenus de la US Steel provenant de ses exploitations pétrolières et ga­
zières ont toutefois été encore une fois supérieurs à ceux-ci, atteignant 
pour le dernier trimestre la somme de $ 315 millions, en baisse de $ 160 
millions par rapport à l’exercice 83.

■ Le bénéfice trimestriel de Chevron 
baisse de $ 165 millions

La compagnie Chevron corporation a réalisé un bénéfice net de $ 342 
millions, ou $ 1 l’action, au cours de son dernier trimestre, une baisse de 
$ 165 millions par rapport aux résultats qu’a enregistré la compagnie à 
ce chapitre à la même date l’an dernier. Les revenus trimestriels de la 
compagnie sont passés de $ 7.7 milliards en 83 à $ 7.8 milliards en sep­
tembre dernier. Pour les neuf premiers mois de l’année en cours, les bé­
néfices de Chevron atteignent maintenant $ 1.1 milliard, ou $ 3.22 l’ac­
tion, à peu près le même montant que ce que l’entreprise avait réussi à 
encaisser à ce poste un an plus tôt. Les revenus accumulés de Chevron 
pour les trois premiers trimestres de l’exercice en cours se chiffrent 
présentement à $ 22 milliards, comparativement à $ 21.7 milliards l’an­
née dernière.

■ Petro-Sun produira de l’énergie à 
partir de déchets pour Ford Canada

Petro-Sun International vient d’obtenir un contrat de la compagnie 
Ford du Canada pour la conception et la construction d’une usine spé­
cialisée dans la production d’énergie tirée de différentes formes de dé­
chets industriels. Petro-Sun transformera 75 tonnes de déchets à cette 
usine qui sera localisée à Oakville en Ontario.

■ Les actions de Hees seront inscrites à 
la Bourse de Montréal le 1er novembre

Les actions ordinaires et les bons de souscription de HEES Interna­
tional Corporation seront inscrits et admis à la cote de la Bourse de 
Montréal à l’ouverture des affaires le premier novembre prochain. Les 
actions ordinaires et les bons de souscription de la société seront négo­
ciés sur le parquet sous les symboles « HIL » et « HIL.WT » et apparaî­
tront dans la presse financière sous le nom abrégé « HEES.INT ». Cha­
que bon de souscription entier confère à son porteur le droit d’acheter 
une action ordinaire au prix de $ 22.75 jusqu’au 14 juin 1988. Hees Inter­
national Corporation offre des services de financement et de gestion à 
une variété de clients et investi dans des entreprises bien établies com­
portant un actif important et dont les actions sont jugées par Hees 
comme étant sous-évaluées par rapport à leur potentiel de bénéfices à 
long terme et la valeur de leur actif sous-jacent.

■ Gaz Inter-Cité subit une perte 
de $ 1.2 million

Gaz Inter-Cité vient d’enregistrer au troisième trimestre une per
reaUi

erte de
$1,283,000, laquelle s’ajoute à une autre de l’ordre de $ 880,000. réaUsé un 
peu plus tôt cette année. Les revenus de la compagnie sont passés de 
$ 135 millions( juillet-septembre 83) à $ 137 millions au dernier trimestre. 
Pour les neuf premiers mois de leur exercice financier de 84, Gaz Inter­
cité a enregistré des gains de $ 8.8 millions, ou 45 cents l’action, compa­
rativement à des bénéfices de $ 8,4 millions un an plus tôt. Les revenus 
de l’entreprise se chiffrent actuellement à $ 496 millions jjour l’année en 
cours, en hausse de $ 30 millions par rapport à la période correspon­
dante de l’année dernière.

■ Le bénéfice de Power Corporation 
augmente... encore une fois

Le bénéfice de Power Corporation pour la période allant de juillet à 
septembre derniers s’établit maintenant à $ 24 millions, ou 60 cents par 
action, en hausse de $15 mülions par rapport à l’exercice correspondant 
de 83. Pour les neuf premiers mois de l’année, le bénéfice du groupe In­
vestors s’est chiffré a $ 15 millions, celui de la Great West à $ 55 millions 
et celui du Montréal Trustco à $ 11 millions.

Montréal, mercredi 31 octobre 1984

David Culver indique que l’expansion ne se poursuivra pas au Québec

L’avenir d’Alcan passe par la découverte 
de nouvelles applications de l’aluminium

appelerais que nous produisons 
nement plus d’aluminium que

conise au contraire de se rapprocher 
de ses marchés existants dans le 
monde.

< Incidemment, bien des gens sou­
haiteraient voir Alcan faire davan­
tage de transformation au Québec. À 
ceux-là je rappellerais d’abord qu’il 
n’y a pas de mine de bauxite au Qué­
bec. Celui-ci doit être inmorté pour 
produire l’aluminium. Ensuite, je 
leurrap 
énormé
le Québec ne peut absorber », a-’t-il 
expliqué.

L’industrie de l’aluminium tra­
verse une période encore difficile. 
Plusieurs de ses marchés tradition­
nels sont plafonnés ou même en dé­
clin. Ainsi dans le secteur du bâti­
ment, et plus particulièrement des 
portes et fenêtres, le vinyle rem­
porte un succès certain au détriment 
de l’aluminium. Dans le secteur de 
l’automobile, le noir mat remplace 
maintenant le fini brillant de l’alu­
minium pour les garnitures et les pa- 
rechocs.

De fait, la consommation d’alu­
minium primaire dans le monde li­
bre a culminé à 12.3 millions de ton­
nes en 1979 pour ensuite régresser de 
3 % l’année suivante, puis de 7 % en

1981, pour tomber à 10.9 millions de 
tonnes en 1981

D’autre part, il y a maintenant 
proportionnellement plus de lingots à 
écouler sur les marchés libres que 
jadis. Le nombre de producteurs est 
en effet passé de 37 qu’il était en 1960 
à 83 aujourd’hui. Le nombre d’usines 
en prr ludion est passéentretemps 
de ^ à 139.

. Cette année, bien que les prix 
tendent à prouver le contraire, la de­
mande s’est jusqu’ici montrée rela­
tivement vigoureuse », a toutefois 
rassuré M. Culver. Il a par ailleurs 
déclaré qu’à son avis, le prix du lin­
got avait maintenant atteint un ni­
veau plancher et ne pouvait plus 
qu’aller à la hausse.

Le président a par ailleurs affirmé 
que le quatrième trimestre de l’exer­
cice financier en cours ne serait pas 
aussi fort que le troisième. Alcan 
avait alors enregistré un bénéfice 
net consolidé de $ 52 millions US, soit 
53 cents par action ordinaire. Il s’agit 
d’une forte progression par rapport 
aux $ 27 millions ou 30 cents l’action 
affichés un an plus tôt, mais d’un net 
recul comprativement aux $ 98 mil­
lions ou $1.01 l’action réalisés au tri­
mestre précédent.

M. David Culver.

PAUL DURIVAGE
Les succès d’Alcan dépendront de 

sa capacité à développer de nouvel­
les applications pour l’aluminium. 
Son expansion ne prendra toutefois 
pas nécessairement place au Québec 
alors que l’entreprise vise à se rap­
procher de ses nouveaux marchés.

C’est le message qu’a livré le pré­
sident et chef de la direction d’Alcan, 
M. David Culver, au cours d’une al­
locution devant la Chambre de com­
merce de Montréal, hier.

M. Culver a cité pour exemple le 
secteur des contenants; « c’est la 
plus belle victoire récente de l’alu­
minium. Ce marché tout à fait inexis­
tant il y a vingt ans, constitue en 1984 
le principal débouché de l’aluminium 
aux États-Unis». De fait, environ 
25 % de tout le métal vendu dans ce 
pays sert à fabriquer des canettes 
pour les boissons gazeuses et la 
bière.

Alcan est en voie de conclure avec 
Atlantic Richfield une importante 
transaction visant, entre autres, l’ac­
quisition d’usines situés dans le 
comté de Logan au Kentucky. Celles- 
ci se spécialisent justement dans la 
fabrication des feuilles d’aluminium

pour les cannettes. La transaction se 
bute toutefois à la Loi anti-trust.

« La propriété et l’exploitation 
d’une de ces usines ont lait l’objet 
d’un long contentieux avec le Secré­
tariat d’État à la Justice des États- 
Unis. Mais nous sommes récemment 
parvenus à un compromis selon le­
quel nous deviendrons propriétaire à 
40 % de cette usine ultra-moderne », 
a annoncé M. Culver.

M. Culver a aussi relevé de nou­
veaux débouchés pour le métal léger 
dans la fabrication de radiateurs et 
de blocs moteurs. Alcan étudie éga­
lement de nouvelles applications 
pour l’alumine qu’elle fabrique déjà 
aux fins de la production d’alumi­
nium.

« Grâce à son excellent rapport 
propriétés/coûts, l’aluminium a en­
core la possibilité de conquérir de 
nouveaux marchés, peut-être moins 
spectaculaires que celui de la ca­
nette à boissons mais qui additionnés 
ensemble assureront la vitalité de 
l’industrie », a déclaré M. Culver.

Le président a par ailleurs précisé 
■ rentre-

prise, axé sur 1
que le développement de ! 
prise, axé sur la transformation de 
l’aluminium, ne passait pas nécessai­
rement par le Québec. M. Culver pré-

Plusieurs analystes 
recommandent l’achat 
d’actions d’Alcan
MIVILLE TREMBLAY
de la Presse canadienne

MONTREAL (PC) - Le titre 
boursier d’Alcan est sur la liste 
d’achat de plusieurs courtiers et 
constitue une possibilité à consi­
dérer par ceux qui cherchent des 
actions admissibles au Régime 
d’épargne actions du Québec. Il 
clôturait hier à $37 1-4.

M. Rob Callander, analyste de 
Toronto pour la maison Burns 
Fry, recommande d’accumuler le 
titre autour de $35, en espérant 
pouvoir le revendre entre $40 et 
$50 au milieu de l’an prochain, 
alors qu’il y aura un sommet dans 
la demande pour l’aluminium.

Alcan est également sur la liste 
d’achat de M. Clarence Morrison, 
premier vice-président chez Dean 
Witter Reynolds à New York. Il 
croit que la compagnie n’est pas 
assez présente dans le secteur de 
la fabrication, mais s’attend à un 
meilleur marché en 1985 pour son

métal de première fusion.
M. Patrick Mars de la maison 

Bunting de Toronto croit qu’Alcan 
est un bon achat à $30, car il aime 
la perspective de long terme de la 
compagnie.

M. Doug Dawson, de chez Lé­
vesque, Beaubien à Montréal ne 
recommande pas l’achat du titre, 
car son scénario économique pré­
voit un ralentissement écono­
mique en 1985 et un besoin pour 
d’autres coupures dans la produc­
tion.

Le titre d’Alcan peut être 
acheté directement de la com­
pagnie si l’on a déjà acheté au 
moins une action via la bourse. 
Ces nouvelles actions sont admis­
sibles à une déduction de 75 % 
dans le cadre du Réa pour l’année 
fiscale de 1984. L’an prochain, la 
déduction permise ne sera plus 
que de 50 %. La compagnie limite 
à $2,000 les achats de nouvelles 
actions que peut faire un action­
naire à chaque trimestre.

Selon le Conseil Économique du Canada

n est temps que le fédéral commence 
à s’occuper de son immense déficit
OTTAWA (PC) — Le gouvernement fédéral devrait 
cesser de songer à couper les programmes sociaux 
et accepter une hausse de taxe comme moyen ac­
ceptable d’éponger sa dette immense, estime le 
président du Conseil économique, M. David Slater.

En conférence de presse hier, M. Slater a sou­
ligné qu’à moins que le gouvernement fédéral ne 
donne un coup de barre sur ses politiques écono­
miques, les Canadiens devront faire face à un taux 
de chômage de plus de dix pour cent d’ici la fin des 
années 1980 et à un déficit de plus de $35 milliards.

Selon lui, s’il importe que le gouvernement se 
donne un programme pour réduire graduellement 
le déficit, il est encore plus urgent de poser les ges­
tes susceptibles de réduire le chômage.

Selon les prévisions du Conseil, la croissance se 
poursuivra l’an prochain mais connaîtra un répit à 
la fin de 1985 ou au début de 1986. Ce temps mort ne 
devrait toutefois pas dégénérer en récession et sera 
vraisemblablement suivi de trois années d’expan­
sion, prédit l’organisme.

Le Conseil y est allé hier d’une voix discordante 
dans la chorale des organismes qui depuis quelques 
semaines recommandent à Ottawa de mettre fin 
aux programmes sociaux universels.

“On peut faire des programmes qui répondent 
aux besoins d’une façon un peu plus sélective”, a ad­
mis M. Slater, “mais le principe d’un plus large ac­
cès possible doit demeurer’’. Au côté de M. Slater, 
l’un des membres du conseil, M. Patrick Robert n’a 
pas manqué de souligner qu’on mettait trop l’acc- 
cent sur l’opportunité de restreindre les program­
mes et pas assez sur la possibilité de hausser les im­
pôts.

“Hausser les taxes est un meUleur moyen de ré­
duire le déficit que de sabrer dans les programmes 
sociaux”, a soutenu M. Slater.

Au niveau actuel, “le déficit peut encore être ad­
ministrable, mais pas pour bien longtemps”, estime 
M. Slater selon qui seul le taux élevé d’épargne des 
Canadiens et le ^u d’opportunité d’inveirtir pour les 
épargnants ont permis a Ottawa de s’en tirer avec 
une dette aussi lourde.

Dans un document d’une quinzaine de pages, le

Conseil exprime ses réserves quant aux recomman­
dations de plusieurs organismes de sacrifier l’uni­
versalité de certains programmes sociaux. “Bien 
qu’il soit possible de réaliser certaines économies 
dans ce secteur c’est probablement ailleurs que de­
vra surtout s’effectuer la plus grande partie des 
compressions de danses”, estime le conseil.

Pour l’organisme, certains privilèges fiscaux ac­
cordés par Ottawa au cours des récentes années, 
notamment aux firmes pétrolières pour l’explora­
tion devraient être reconsidérés. Les exemptions 
pour les MU RB, habitations multiples à l’abri du 
fisc et pour l’industrie du cinéma procurent aussi 
des avantages exagérés aux nantis, estime-t-on.

Selon M. Slater, s’il pose les gestes adéquats, Ot­
tawa pourra ramener le niveau des sans emplois à 
six ou huit pour cent d’ici six ans. Le déficit qui at­
teint actuellement plus de $32 milliards pourrait 
être ramené à $12 ou $14 milliards, soit deux pour 
cent environ des dépenses nationales brutes, a in­
diqué M. Slater.

De 1986 à 1989 la croissance moyenne sera de l’or­
dre de 3.1 pour cent, estime le conseil, qui prédit 
toutefois un temps mort au début de 1986. Ces ni­
veaux de croissance laissent peu d’espoirs de ré­
duire le chômage en dessous de 10 pour cent un cap 
qui ne pourra être défoncé qu’entre 1987 et 1989 si 
tout se passe bien.

L’emploi de son côté continuera d’augmenter de 
façon soutenue d’un peu moins de 2 pour cent en 
moyenne d’ici la fin de la décennie, sauf pour l’an­
née 1986, où on risque de marquer le pas.

Quant à la productivité, sa croissance sera li­
mitée à 1 pour cent jusqu’en 1987 et pourra frôler 
les 2 pour cent par la suite. Cette performance re­
présente toutefois un bond considérable par rapport 
aux résultats de la fin de la dernière décennie où la 
productivité stagnait.

Avec un marché du travail défaillant, l’inflation 
demeurera en dessous des 5 pour cent tandis que 
les hausses salariales se limiteront à 6 pour cent, 
prédit le Conseil et le taux d’épargne personnelle 
devrait rester au dessus de 10 pour cent.

L’OPEP confirme 
unanimement sa 
décision de lundi

GENÉVE*( AP) — Les ministres du Pétrole de 
roPEP, réunis à Genève, sont parvenus mardi à 
un accord de principe sur la ventilation de la ré­
duction de neuf pour cent de la production du 
cartel entre ses différents membres, a annoncé 
le ministre indonésien M. Subroto.

« La conférence a décidé de réduire la produc­
tion globale de l’OPEP de 1.5 million de barils 
par jour à compter du 1er novembre » a déclaré 
M. Subroto, president de la réunion. « Un accord 
de principe a été atteint sur la répartition de 
cette réduction de 1.5 million entre les pays 
membres. »

Il a ajouté que « certains » ministres « avaient 
jugé nécessaire » de consulter leur gouverne­
ment avant d’approuver le plan de réduction. 
Mais il n’a pas précisé lesquels.

M. Subroto a dit que la conférence reprendrait 
mercredi matin afin de « mettre la touche fi­
nale» à l’accord.

Le Nigéria avait auparavant fait savoir qu’il 
ne participerait pas à une réduction de la pro­
duction. Mais M. Subroto a indiqué aux journalis­
tes à l’issue des discussions que « tout le monde 
participera aux réductions de production ».

Sur le papier, l’accord annoncé mardi devrait 
permettre d’éviter une baisse des prix au cours 
de l’hiver, grâce à un resserrement de l’offre 
mondiale.

Mais certains experts estiment que les prix 
pourraient recommencer à baisser si le cartel, 
poussé par la demande, se laissait entraîner à 
produire davantage de pétrole.

M. Abdel-Hadi Kandil, le ministre égyptien du 
Pétrole, a d’autre part annoncé que son pays, qui 
n’est pas membre de l’OPEP, annoncerait une 
réduction « symboUque » de sa production dans 
les prochains jours.

Selon le ministre égyptien, le Mexique, qui 
n’est pas non plus membre de l’OPEP, prendrait 
la même décision. Les deux pays avaient des ob­
servateurs durant toutes les négociations de ces 
derniers jours.

L’Egypte qui produit 900,000 barils par jour, 
pourrait réduir^a production de 29,O0O à 31,000 
barils par jour. Cette mesure sera effective dès 
jeudi prochain. « L’Egypte agit par solidarité 
avec l’OPEP mais ne peut pas réduire autre­
ment que symboliquement sa production », a ex­
pliqué le ministre du Pétrole.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

Le nouvel accord fiscal entre le Canada et les USA est en vigueur
FISCALITE

Cette chronique est 
une collaboration spé­
ciale de l’Association 
québécoise de planifi­
cation fiscale et succes­
sorale. ht. Murray Sklar 
est membre du cabinet 
chez Appel & Associés.

Les deux pays s’étant 
échangé officiellement 
les documents de ratifi­
cation le 16 août 1984, le 
nouvel accord fiscal en­
tre le Canada et les 
États-Unis est mainte­
nant en vigueur. Sous ré­
serve des mesures 
transitoires décrites ci- 
dessous, le nouvel ac­
cord s'appliquera aux. 
retenues fiscales visant 
les dividendes, les inté­
rêts, les redevances, les 
prestations de sécurité 
sociale et les pensions 
alimentaires pour le 
conjoint et les enfants, à 
compter du 1er octobre 
1984.

Dans le présent arti­
cle, nous verrons les di­
vers taux de retenue fis­
cale s'appliquant depuis 
te 1er octobre 1984 et 
nous étudierons l’inci­
dence des règles transi­
toires qui ont pour effet 
de retarder la date d’en­

trée en vigueur effective 
des nouveaux taux de 
retenue dans certains 
cas.
1. Divideiides

Le taux de la retenue 
fiscale sur les dividen­
des demeurera généra­
lement à 15 %, comme 
dans l’ancien accord. Le 
taux s’appliquant aux di­
videndes intersociétés 
est réduit toutefois à 
10 % si la société qui re­
çoit le dividende pos­
sède au moins 10 % des 
actions avec droit de 
vote de la société qui 
paie le dividende. Ainsi, 
une filiale canadienne 
qui verse des dividendes 
à sa société mère aux 
États-Unis n’est tenue 
de retenir que 10 % du 
montant brut du divi­
dende payé ou crédité à 
la société mère.
2. Revenus d’intérêts

Le taux de la retenue
fiscale demeure en gé­
néral à 15 % comme 
dans l’ancien accord. 
Cependant, un résident 
canadien qui touche des 
intérêts sur l’argent dé­
posé dans une banque 
des États-Unis ou sur un 
titre de dette (p. ex., une

obligation) émis par le 
gouvernement fraéral 
des Etats-Unis, le gou­
vernement d’un État ou 
une municipalité n’est 
pas assujetti à la re- 
.tenue fiscale aux États- 
Unis.
3. Redevances

Le taux de ta retenue 
s’appliquant à la plupart 
des redevances est ré­
duit de 15 % à 10 %. Ce­
pendant, les droits d’au­
teur relatifs à des oeu­
vres littéraires, drama­
tiques, musicales ou au­
tres oeuvres artistiques 
continuent d’être exo­
nérés de la retenue dans 
le pays où le droit prend 
naissance. Les droits re­
latifs à des films ciné­
matographiques et à des 
oeuvres sur film ou sur 
bande magnétoscopique 
destinées a la télévision 
demeurent toutefois as­
sujettis à la retenue de 
10%.
4. Prestations de re­
traite et rentes

Dans l’ancien accord, 
les prestations de re­
traite périodiques et les 
rentes viagères (y com­
pris les rentes consécu­
tives à l’annulation d’un

parce que c'est l’un 
des meilleurs placements

PROFITABLES
• 111/4% d’intérêt la première année.
• Minimum garanti de 7% chacune des six années 

suivantes jusqu’à l’échéance.

SÛRES ET FACILES À ENCAISSER
• Garanties par le gouvernement du Canada.
• Encaissables en tout temps.
• Aucune pénalité d’intérêt à l’encaissement après 

les deux premiers mois.

LIMITE D’ACHAT
• $75 000 par détenteur pour les achats au 

comptant.
• Pour les détenteurs d’obligations S-27, émises en 

1972, et S-30, émises en 1975, $75 000 plus le 
montant correspondant à la valeur nominale de 
leurs obligations S-27 et S-30.

PÉRIODE DE VENTE
• Du 24 octobre au 7 novembre inclusivement au 

comptant sans payer l’intérêt couru.
• Toutefois, le ministre des Finances peut, 

à sa discrétion, mettre fin à la vente de 
cette émission en tout temps.

Achetez vite les vôtres!
Dans toutes les institutions financières autorisées: 
banques, courtiers, sociétés de fîducie et caisses 
populaires.
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régime enregistré d’é- 
pargné-retraite 
(REÉR) étaient tota­
lement exonérées de la 
retenue. Quant aux ren­
tes forfaitaires (c.-à-d. 
non périodiques), elles 
étaient à une retenue 
maximale de 15%

Dans le nouvel ac­
cord, les prestations et 
rentes périodiques (y 
compris les rentes dé­
coulant de l’annulation 
d’un REÉR) et la frac­
tion imposable des au­
tres rentes sont généra­
lement assujetties à une 
retenue de 15 %. Quant 
aux rentes non périodi­
ques, elles sont soumises 
à la retenue maximale 
de 25 % au Canada et de 
30% aux États-Unis, 
plutôt qu’à la retenue de 
15% qui était prévue 
dans l’ancien accord.

S. Prestations de sécu­
rité sociale 

Les prestations de sé­
curité sociale, comme 
les pensions du Canada 
et du Québec, et les 
prestations de sécurité 
sociale versées par les 
États-Unis à un résident 
du Canada, sont exoné­
rées de la retenue. De 
plus,.à compter du 1er 
janvier 1985, seulement 
la moitié de ces paie­
ments sera imposable 
dans le pays de rési­
dence du bénéficiaire. 
Par exemple, un Cana­
dien à la retraite qui ré­
side aux États-Unis et 
qui recevrait $ 4,000 de 
prestations du Régime 
des rentes du Québec en 
1985 ne serait imposé 
que sur 3 2,000 aux 
États-Unis et aucune re­
tenue ne sera opérée au 
Canada sur le paiement

de f 4,000 qui lui sera 
versé.
6. Pension alimentaire 
pour le conjoint et les 
enfants

Selon l’ancien accord, 
toute personne qui ver­
sait une pension a un bé­
néficiaire résidant dans 
l’autre pays devait opé­
rer une retenue de 15 % 
sur le paiement

Dans le nouvel ac­
cord, les paiements de 
cette nature ne sont im­
posables que dans le 
pays où le bénéficiaire 
réside et, par consé­
quent, il n’est plus néces­
saire d’effectuer de re­
tenue.
7. Règles transitoires

Lorsque les disposi­
tions de l’ancien accord 
sont plus favorables que 
celles du nouvel accord, 
les anciennes disposi­
tions continueront de 
s’appUquer pendant une 
aiitre année d’imposi­
tion, ce qui, dans le cas 
des particuliers qui se 
fondent sur l’année ci­
vile, signifie jusqu’au 31 
décembre 1985 et, dans

le cas des particuliers et 
des sociétés qui ont un 
exercice différent, jus­
qu’à la fin de leur exer­
cice se terminant en 
1986. Ainsi, une société 
dont l’exercice se ter­
mine le 30 novembre 
pourra se prévaloir de 
toute disposition favo­
rable de l’ancien accord 
jusqu’au 30 novembre 
1986. En revanche, une 
société qui clôture son 
exercice le 31 décembre 
ne pourra bénéficier des 
dispositions de l’ancien 
accord que jusqu’au 31 
décembre 1^.

Dispositions plus fa­
vorables de l’ancien ac­
cord qui s’appliqueront 
pendant une année de 
plus :
1. exemptions de la re­
tenue s’appliquant aux 
prestations de retraite 
et rentes périodiques qui 
prennent naissance dans 
un pays et sont versées 
à un résident de l’autre 
pays (y compris les ren­
tes consécutives à l’an­
nulation d’un REÉR);
2. les rentes forfaitaires

(y compris les renies 
consécutives à l’annula­
tion d’un REÉR) qui 
prennent naissance dans 
un pays et sont versées 
à un résident de l’autre 
pays sont assujetties à 
une retenue maximale 
de 15%

Le présent article est 
un résumé général des 
principaux aspects des 
retenues fiscales entre 
le Canada et les États- 
Unis. Les contribuables 
s’adresseront à leur con­
seiller professionnel 
pour obtenir plus de dé­
tails.

Les articles publiés 
dans le cadre de cette 
chronique font l’objet 
d’un recueil de fiscalité 
publié trois fois l’an. Le 
prochain recueil sera 
disponible en Janvier au­
près de l’Association 
québécoise de planifi­
cation fiscale et succes­
sorale, 387, rue Saint- 
Paul ouest, bureau 203, 
Montréal (Québec) H2Y 
2A7au coût de $ 10plus 
f 2 de frais d’envoi. Té­
léphone (514) 845-3124.

Contrats à terme sur 6 
produits agricoles aux USA

WASHINGTON (AFP) — Le principe des options 
sur les contrats à terme de six produits agricoles de 
base est entré en vigueur mardi sur les cinq princi­
paux marché des Etats-Unis, revenant ainsi sur une 
pratique interdite pendant un demi siècle.

Ce mécanisme de prime d’assurance contre les 
fluctuations des cours, comparable à celui qui 
existe déjà en bourse, donne la possibilté au ven­
deur de livrer son produit pendant un délai et à un 
prix qui aura été fixé à l’avance. L’acheteur pourra 
également exiger la livraison selon les mêmes mo­
dalités.

Les options sur les contrats de boeufs sur pied au 
Chicago mercantile Exchange, de coton au New 
York Exchange, de blé tendre d’hiver, au Mid Ame­
rica Commodity Exchange, de blé dur de printemps 
au Minneapolis Grain Exchange et de blé rouge 
d’hiver au Kansas City Board of Trade, devaient dé­
buter mardi.

élldeiix déjeuners 
du midi----------

Notre chef cuisinier a créé pour vous une vaste sélection de plats du 
midi, à un prix très spécial, comprenant la soupe, le dessert maison et 
et café.

A partir 
de seulement

Pour vos dîners d'affaires ou entre copains, visitez notre salle à manger 
à l’ambiance amicale et un décor agréable ainsi que notre bistro verdoyant 
"La Détente” où il fait bon s’attabler. Goûtez aussi notre assortiment de 
salades délicieuses et nos sandwiches hors de l’ordinaire.

5440 est, 
rue Sherbrooke
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259-3748

Nominations

Paul CurzI

Monsieur Jean La Couture, 
président et les associés de 
Mallette. Major. Martin, 
conseillers en administra­
tion. ont le plaisir d'annon­
cer que monsieur Paul 
Curzi s'est joint au groupe 
à titre de conseiller princi­
pal en relations humaines.

Monsieur Curzi détient 
une maîtrise en relations 
industrielles et est mem­
bre et administrateur de la 
Corporation des conseil­
lers en relations indus­
trielles du Québec.

Mallette. Major, Martin, fait 
partie intégrante de Mal­
lette, Benoit, Bouianger, 
Rondeau & Associés, 
comptables agréés et offre 
une gamme complète de 
services en gestion, com­
prenant la planification 
stratégique et le diagnos­
tic d'entreprises, le finan­
cement et les subventions, 
le marketing, la productivité, 
l'économie, les systèmes 
d'information de gestion, 
la gestion des ressources 
humaines, l'assistance à ia 
constitution de conseils 
d'administration, l'évalua­
tion d'entreprises, le re­
dressement d'entreprises, 
l'achat, la vente et la fusion 
d'entreprises et la consul­
tation internationale.

Mallette, Major, Martin a 
des bureaux à Montréal. 
Longueuil, Québec. Sher­
brooke et Rimouski.

Msllerte
Major
Marhn

Conseillers en administration

VOTRE C.A...
un conseiller irremplaçable

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables agréés,
800 boul. Dorchester ouest, Montréal, H3B 1X9 
Bureau 1200. 861-1641
Bureaux à Montréal, Ottawa, Missisauga, Toronto. Winnipeg, 
Calgary. Vancouver 
Société affiliée
Tremblay, Vaillancourt & Associés

CARON, BÉLANGER, DALLAIRE, 
GAGNON / CLARKSON, GORDON
Comptables agréés
630 ouest, boul. Dorchester, Montréal, H3B 1T9,
(514) 875-6060
2525, boulevard Daniel-Johnson, bureau 550 
Laval. H7T1S9 
(514) 337-8105
1150, rue Claire-Fontaine, bureau 700 
Québec. G1R5G4 
(418) 524-5151
Bureaux dans les prirtcipales villes du Canada 
Membres d’Arthur Young International 
Présent dans 68 pays

CHARETTE, FORTIER, HAWEY 
TOUCHE ROSS
Comptables agrées
1 Place Ville-Marie, Montréal H3B 2A2 — 861-8531 
Montréal. Longueuil, Québec. Hull. Chicoutimi, La Baie, Alma. 
Roberval. St-Félicien. Dolbeau. Chiboiraamau, La Malbaie. 
Bureaux dans les principales villes du Canada, des États-Unis et 
dans 86 autres pays
Jean E Auger, C.A. — Pierre Beaumont. C.A. — Robert P. 
Bélanger, CA. — Camil Bergeron. CA. — Pierre Bergeron, C.A.
— Jean-Paul Berti, C.A. — André Biron, C.A. — Gérard Blais,
C.A — Réjean Blanchette. C.A — Normand Boisvert, C.A. — 
Denis Boivin, C.A. — Roger Botvin, C.A. — Rosaire Boivin. C.A.
— Lavai Bouliane, C.A. — Ronald L Calderoni, C.A. — Yvon 
Carrier, C.A. — Guy Charette, C.A. — Gilles Chevalier, C.A. — 
Marc Chevrier. CA. — Yvan J. Cloutier, C.A. — Robert N. 
Cockfield, C.A. — Gilles Couture. C.A. — Égide Dailaire, C.A. — 
Raymond David. C.A. — Sylvio De Rose. C.A — Jean L. 
Ousmesnil, C.A. — Bernard Fleury, C.A. — Jacques E Fortier, 
CA — Réal Forget, C.A. — Alain Fortin. C.A. — André Gauthier, 
C.A. — André Gibeau, C.A. — Gilles Qroulx, C.A. — Jutes Hamel, 
CA. — Ghislain Hawey. CA. — Michel Hébert, C.A. — Gilles 
Henri. CA. — Laurent M Joly, C.A. — David H. Laidiey, C.A. — 
Normand Leclerc. C.A. — Gilles Leduc. C.A. — Philippe Leroux, 
CA. — Roger Lauhautt, C.A. — Daniel Le Rossignol, C.A. —
Paul Massé, CA. — Pierre F. Ménard, C.A. — André Michaud. 
CA. — Gilles Moisan, CA. — Jacques Plante, C.A. — André 
Pleau, C.A. — Laurier Pommainville, C.A. — Raymond Proulx. 
C.A. — Marc Renaud, C.A. — Robert M Rennie. C.A. — Clément 
Roux. C.A. — Luc Simard. C,A. — Robert V. Staples. C.A. —
Yvan Taillon. CA. — Charles Tremblay, C.A. — Gilles Turcotte, 
C.A. — John B. Wight, C.A.

COGAN, LANDORI & DUBÉ
Comptables agréés
3901 Jean-Talon O. Ste-214 Montréal. Québec H3G 2R4
-731-7851
Bureau à Ottawa

COUPAL,
ST-HILAIRE / PEAT MARWICK
Comptables agréés
1155 boul. Dorchester ouest. Suite 2000. Montréal 
H3B 2J9 — (514) 879-3400 
Membre du Groupe Peat ManAfick International, 
présent dans 89 pays.

JEAN-LOUIS DUROCHER
Comptable agréé
839 est. rue Sherbrooke, Suite 100 
Montréal, P Q. H2L 1K6 — 527-8387

ERNST & WHINNEY
Comptables agréés
SeptJles. Montréal. Ottawa, Toronto, Hamitton, Kitchener. London. 
Winnipeg, Regina, Calgary, Edmonton. Abbotsford. Vancouver. 
Victoria. Halifax, et dans les principales villes du monde 
1200, avenue McGill College Suite 1100, Montréal. 
Québec, H3B 4G7 — 871-8901

HAREL, DROUIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés
276 ouest. St-Jacques suite 600. Montréal. H2Y 1N3 —
845-9253
Bureaux:
Montréal, Laval, Repentigny. Longueuil et PoInte-aux-Tremblos

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables agréés
666 ouest, rue Sherbrooke. Suite 14(M) — 2884)986

LALIBERTÉ LANCTÔT 
COOPERS & LYBRAND
comptables Agréés
630, boul, Dorchester ouest. Montréal H3B1W5 — 
(514)875-5140
2, Place Québec, Québec, GIR 2B5 
(418) Ç22-7001
Membre du cabinet Cooper & Lybrand (International)

LAVALLÉE, BÉDARD & CIE
19 ouest. Le Royer, Suite 300, Montréal, H2Y 1W4 — 
844-1153

LEVITT, FELDSTEIN DUBLIN & EPSTEIN 
TOZMAN, PINSKY & CIE.
Comptables agréés
Joseph Levitt. C.A. — David Feldstein, C.A. — Jerry Oubin. C.A.
— Fred Epstein. C.A. — Richard Tozman. C.A. —
Harold PInsky, C.A.
5250 rue Ferrier, Suite 505, Montréal, H4P 1L4 — 
341-4230

LIPPMAN PTACK
Comptables agréés
6600 Côte des Neiges, Montréal, Québec H3S 2A9 — 
(514) 341-5511
Membre, Groupe International des Cabinets de Comptables,

LLOYD, COUREY & BRUNEAU
Comptables agréés
Partie intégrante de Raymond. Chabot, Martin. Paré &
Associés
Comptables agréés
Tour de la Banque Nationale, bureau 1900 
600, ruo de La Gauchetière ouest 
Montréal (Québec) H3B 4L8 
(514) 871-8630
èureaux dans les principales villes du Québec 
Représentation au Canada et dans plus de 60 pays.

MAHEU NOISEUX
Comptables agréés
Bureaux à Ottawa, Hull, Hawkesbury, Rouyn, Val d’Or, Amos, 
LaSarre. Timmins. K^Miskssing, Montréal, Laval. Québec/Sle-Foy, 
Lévis, St-Anselme, Thetford Mines, Moncton, CsmpbeHton et Fort 
Lauderdale.
Piociété nationals: Maheu Noéseux/Collins Barrow 
Société Internationale: Fox Moore lntarr>atlonal.

MALLETTE, BENOÎT, BOULANGER, 
RONDEAU & ASSOCIÉS
13 bureaux au Québec — Société nationale: Ward Mallette — 
Représentation internationate: Binder Dijker Otte & Co.
1. Complexe Desjardins > Suite 1800, Montréal. Québec 
H5B 1B2 — (514) 281-1850

MESSIÉR, BOURGEOIS & CIE
Comptables agréés
50, Placé Crémazie, Suite 1410, Montréal H2P 2T9 — 
384-7430

NORMANDIN, BARRIÈRE & COUREY 
DELOITTE HASKINS & SELLS
Comptables agréés
1, Place Ville-Marie. Suite 3210, Montréal. Québec 
H3B 2W3 — Tél.: 861-9311
2, Place Laval, Suite 3(X). Laval. Québec H7N 5N6 —
Tél.; 668-6400
Deloitte Haskins & Sells est établi dans 32 centres de Victoria à 
Halifax et fait partie d'une association internationale qui s'étend à 
61 pays.

PETRIE RAYMOND
1320, boulevard Graham. Bureau 301. Montréal (Québec) 
H3P 3C8 — Tél.: (514) 342-4740 
Représéntatlon InMmetlorwIa: JCI, WorMwklé

POISSANT RICHARD
Afilllé à Thorné Riddell 
Comptables agréés
630 ouest, Boul. Dorchester, Suite 25(X), Montréal, 
Québec H3B 1W2 — Téléphone (514) 866-7351 
A l'échelle internationale International KMQ Klynveld 
Main Goerdeler

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, PARÉ & 
ASSOCIÉS
Comptables agréés
Tour de la Banque Nationale, buraeu 1900 
600, rue de La Gauchetière ouest 
Montréal (Québec) H3B 4L8 
(514) 878-2691
Bureaux dans les principales villes du Québec 
Représentation au Canada et dans plus de 60 pays

RICHTER, USHER & VINEBERG
Comptables agréés
Montréal-Toronto
Associés-Résidents à Montréal
Cecil Vineberg, F.A.C. — Howard Gilmour, C A —
Marvin Corber, C.A. — Barry Clamen, C.A. —
Arnold M. Shostak, C.A. — David A. Vineberg, C.A. —
Gerald S. Goldberg, C.A. — Allan Wiener, C.A. —
Irwin Kramer, C.A. — John J. Swidior, C.A. —
J.-Yvos Tougas, C.A. — Richard S. Vineberg, C.A. —
Sidney M Koushansky, C.A. — Philip Manel, C.A. —
Donald Prinsky, C.A. — Patrick K.H. So, C.A. —
Michael Frankel, C.A.
1 Westmount Square. Montréal. Québec H3Z 2Z9 — 
931-2511

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés
7000, Avenue du Parc, Suite 301, Montréal H3N 1X1 — 
274-2797

ROSTON, REINHARZ, BRATT, 
FREMETH,
Comptables agréés
Joseph O. Roston. C.A. — Stephen Bratt. C.A. —
Bernard H. Reinharz. C.A. — Lenard Fremeth. C.A. —
William J. Star, C.A.
Édifice C.I.L. 630 boul. Dorchester ouest, Bureau 1125 
Montréal. Québec H3B 1S8 — Tél.: 875-5780

SAMSON BÉLAIR
Comptables agréés
Bureau dans lés principales villes du Québec et du Canada
Affiliation Inlernatinale Moore, Stephens & Co
Bureau 3100, Tour de la Bourse, Montrai, Qué. H4Z 1J8
-(514)871-1515

WEISS. BRAZEAU, GAUVIN. DUMAIS 
& ASSOCIÉS
Comptables agréés
770, rue Sherbrooke ouest — Bureau 11(X)
Montréal (Québec) H3A 1G1 Tél.: (514) 288-2020 
335, rue De Rouville Beloell (Québec) J3G 1X1 
Tél : (514) 464-0300
38. boul. St-Viateur Rigaud (Québec) JOP1P0 Tél : (514) 451-5374 r r-u
Affilié à: Laventhol 8 Howath 

Société nationale
Membre de: Horwath & Horwalh International

avec bureaux affiliés à travers le monde

ZITTRER, SIBLIN, STEIN. LEVINE
Comptables agréés 
MONTRÉAL - TORONTO

^ O'ï*' * ~ Herbert E. Siblln. C.A. —
^muel S. Stem, C.A. — Boris Q. Levine, C.A. —
Marvin B. Qoldamilh, C.A. — David A. Stain, C.A —
Arnold J Echenberg. C.A. — Steven A. Yophe, C.A. —
îiSn,v?a A. TIsaenbaum, C.A. —
Gerald A. Slan, C.A. — Stanley Wener, C.A. —
Jeffrey L. Payne. C.A. — Norman Daltchman. C.A. —
B^m D. Lé*lne. C.A. --Morriah Fogetbaum. C.A. —

~ Alan M. Lhrerman, CA. — Robert H. Zlttrer, C.A. — Henry Rosanhek, C.A. —
ÎSi'IÏÏ ~ Stwn. C.A. —
Gilles Brouillet. C.A.

Westmount, Qué. H3Z 1K9 —9d5-l 117

PRICE WATERHOUSE
Comptables agréés
21 bureaux à travers le Canada
1200, avenue McGill College, Montréal H3B 204 —
Tél (514) 879-9060

Ordre 
des comptables iméés et».■ duQtJ&r

I1
rué Sherbrooke ouMt

Montrjal. Québec H3A2S3 
Téléphone: (514)288-3256



Le Devoir, mercredi 31 octobre 1984

LE DEVOIR ECONOMIQUE

Chez GM

Le travail a repris
Les travailleurs de 

la compagnie GM ont 
repris le travail hier 
matin, mettant ainsi 
un terme à leur 
grève de 13 jours. Les 
syndiqués avaient 
voté lundi après-midi 
en faveur de la rati­
fication de l’entente 
de principe qui était 
intervenue entre les 
deux parties en fin de 
semaine dernière. En 
vertu de cet accord, 
les travailleurs de 
GM recevront des 
hausses salariales de 
deux et quart pour 
cent la première an­
née plus 25 cents 
l’heure, de 25 cents 
l’heure la deuxième 
année et, de 24 cents 
l’heure pour la der­
nière année. Rappe­
lons que c’est dans

une proportion de 
plus de 80 % que les 
grévistes de General 
Motors du Canada 
ont ratifié l’entente 
de principe avec la 
compagnie. Cette 
convention collective 
diffère de sa contre­
partie américaine 
par la formule de 
paiements forfaitai­
res acceptée par les 
travailleurs de GM 
aux États-Unis.

En plus de la 
hausse salariale 
moyenne de 2.25 pour 
cent, les 36,000 sala­
riés canadiens, dans 
les 13 usines de GM 
au Québec et en On­
tario, vont recevoir 
un ajustement spé­
cial à l’allocation de 
vie chère de 25 cents 
l’heure au cours des

deuxième et troi­
sième années du con­
trat, de même qu’un 
ajustement de 25 
cents l’heure la pre­
mière année. Par ail­
leurs, le président 
des travailleurs unis 
de l’automobile du 
Canada, M. Bob 
White a fait savoir 
hier qu’il entrepren­
drait très prochai­
nement des négocia­
tions avec Ford Mo­
tor du Canada, le 
deuxième plus impor­
tant fabricant au 
pays.

Le salaire horaire 
moyen, chez GM, va 
atteindre $15.59 à la 
fin de 1987. Chez 
Ford, le salaire ho­
raire moyen est ac­
tuellement de $13.08.

Accord de principe chez Mack Truck
ALLENTOWN, Penn. (AFP) - U grève affectant 
les 9,200 ouvriers du fabricant américain de ca­
mions Mack Truck s’est terminée mardi, grâce à la 
signature d’un accord de pnncipe entre le syndicat 
affilié aux TUA et la direction pour le renouvelle­
ment de la convention collective.

Mack Truck, qui appartient pour 46 p.c. à la Ré­
gie Renault, a du suspendre sa production durant 
les neuf jours de grève, qui avait touché les trois 
usines du fabricant de camions aux Etats-Ums et 
avait affecté l’usine canadienne de Oakville (Onta­
rio).

Les termes de l’accord négocié entre la direction 
et le syndicat des Travailleurs unis de l’automobile 
n’ont pas été révélés. Un porte-parole des TUA s’est 
contenté de déclarer que cette nouvelle convention 
collective, d’une durée de trois ans, prévoit une plus 
grande sécunté de l’emploi et une augmentation de

La production américaine 
d’acier brut baisse encore

ENREGISTREZ DÈS MAINTENANT 
vos obligations d’épargne du 
Canada dans le nouveau REÉR 
autogéré RENDEMENT PERSONNEL 
des FIDUCIAIRESP

Nouveau!

Pour investir vos obligations 
d'épargne du Québec et du 
Canada en vue de votre 
retraite et ainsi bénéficier 
d'intérêts non imposables et 
d'un intéressant retour 
d'impôts

Pour des conditions claires, 
des formalités réduites au 
minimum:
• honoraires de 50 $ par 
année;

• pas de frais de transaction;
• pas de contribution minimum;
• pas de frais de fermeture

Choisissez le REÉR
RENDEMENT PERSON­
NEL des FIDUCIAIRESP
c'est pour les gens comme 
vous.

Agent-vendeur des 
obligations d’épargne 
du Canada.

WASHINGTON (AFP) 
— La production amé­
ricaine d’acier brut a 
continué de baisser for­
tement en septembre, 
n’atteignant que 6.37 mil­
lions de tonnes contre 
6.91 millions le mois pré­
cédent et 7.13 millions en 
septembre 1983, révèlent 
les dernières statisti­
ques de l’institut améri­
cain du fer et de l’acier 
pubbées mardi.

L’institut attribue 
cette baisse essentiel­
lement à “l’énorme aug­
mentation des importa­
tions d’aciers étrangers 
aux Etats-Unis”.

Pour les neuf pre­
miers mois de l’armé, la 
production américaine 
d’acier ressort à 72.05

App»l«z«nous. 
L*s transactions 
pouvant sa taira 
par téléphona.

1253.
ave McGill'Collage 
Métro McGill
(514)87t-3351 O

Centre commercial 
Place Rosemère

(514) 437-0710

6633 est, 
rue Sherbrooke 
Métro Langelier
(514)253-1720

LE TRUST DE LA BANQUE O ÉPARGNE

Les FIDUCIAIRES O
sont inscrits à la Régie 
de TAssurance-dépôts 
dii Québec.

AVIS AUX AVOCATS
Maintenant vous pouvez envoyer et recevoir en 
quelques secondes par le Réseau DIAL-A-FAX

Brefs, défenses, affidavits 
Contrats, protocoles d’entente 
Recherches de références en bibliothèque 

PLUS RAPIDE QUE TOUT SERVICE DE COURRIER 
PREUVE DE LIVRAISON 
Services de cueillette et de livraison disponibles
^DIAL-A-COPV
Nous vendons et louons également tes télécopieurs 
PANAFAX et fournitures pour télécopieurs

VOTRi DOLLAR PREND 
DESfORCESALA 

CAKSEPOPP"
N

Terme: 1 an. Intérêts versés an

LE DÉPÔT A TERME
de la caisse populaire Desjardins est une formule 
gagnante! C’est un placement sûr qui offre un 
excellent rendement. La preuve, votre dollar 
prend des forces.

Passez sans tarder à votre caisse populaire. 
Notre personnel se fera un plaisir de vous 
renseigner davantage sur les dépôts à terme et

vous dira comment votre dollar peut en profiter 
au maximum!

Dans un dépôt à terme de la caisse populaire, 
votre dollar se porte bien.

Disponible dans les caisses populaires parti­
cipantes affiliées à la Fédération des caisses 
populaires Desjardins de Montréal et de l’Ouest- 
du-Québec.
■'sujet à changement sans préavis.

desjardins
Une ressource naturelle

salaires.
Les ouvriers syndiques de Mack Truck doivent 

voter, d’ici au 11 novembre, pour approuver ou re­
jeter ce projet de convention collective. Les propo­
sitions initiales de la direction de Mack Truck com­
portaient une augmentation de $1.50 du salaire ho­
raire, qui aurait ainsi atteint en moyenne $25.50 de 
l’heure.

Le syndicat avait également indiqué qu’il enten­

dait obtenir des garanties en matière de sécurité de 
l’emploi, du fait des protêts de fermeture de deux 
centres de production à l’usme d’Allentown (Penn­
sylvanie), où travaillent 1,200 ouvriers.

Mack Truck a enregistré des pertes de 69 mil­
lions de dollars au cours des quatre dernières an­
nées, mais a réalisé des benefices au cours des deux 
premiers trimestres de 1984. Les résultats du troi­
sième tnmestre 84 doivent être publiés ces jours-ci.

millions de tonnes con­
tre 61.38 milhons pour la 
même période de l’an 
dernier. La production 
avait fortement aug­
menté début 1984, rap­
pelle-t-on.

Le niveau de produc­
tion depuis le début de 
l’année, ajoute-t-il, tra­
duit un taux d’utilisation 
des capacités de produc­
tion de 71.1 pc contre 57.8 
pc en 1983.

L’institut souligne à 
cet égard que la capa­
cité américaine de pro­
duction d’acier cette an­
née n’est que de 135.3 
millions de tonnes-an 
contre 50.6 millions en 
1983 et un maximum de 
160 milhons en 1977.

Un service sur mesure 
d'administration 

et de garde de titres

'5il36l-!®Lrdins

Vous êtes propnétaire d'un portefeuille
d'actions, d'obligations ou d'autres titres
et vous recherchez plus que la garde physique de vos titres.

Le service d'administration et de garde de titres 
de la Fiducie du Québec a été conçu à votre intention.
Toute une gamme de fonctions administratives spécialisées 
s'ajoute à la garde des titres dans notre chambre forte.

En plus des tâches reliées aux transactions d'achat ou de vente 
et des rapports informatisés, vous bénéficierez 
d'un service efficace, discret et sécuritaire
donné jiar une équipe administrative spécialisée des plus compétente.

Renseignez-vous davantage en communiquant avec un de nos conseillers. 
Et rappelez-vous que la Fiducie du Québec peut vous aider 
en matière de financement, de services fiduciaires aux sociétés 
et de gestion de portefeuilles.

fi Fiducie 
du Québec
Le rendement, c'est important; 
le service i'est tout autant.

^ desjardins

t'
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TORONTO
Virage à la hausse

TORONTO (PC) — l^es cours ont viré à la hausse 
dans un marché modéré, hier, à la Bourse de Toronto. 
1,'indice composé a clôturé la séance avec un gain de 
9.06 points, à 2,162.11.

Les échanges ont porté sur 7.32 millions d'actions, 
contre ,1.67 milhons le jour précédent.

Parmi les valeurs industrielles, Systemhouse A ga­
gne SIX cents à $1.05, Hees International 3-8 à $21 1-8, 
TransCanada Pipelines 3-8 à $18, Alcan 1-2 à $371-4 et 
Norcen Knergv 1-4 à $17 7-8. Cambridge perd 1-4 à $16 
1-4, Bell Knterpnses 1-8 à $33 7-8, Bank of B.C. 1 1 2 à $7, 
Ford .Motor Canada 1 1-2 à $124 1-2 et Avinda Video 13 
cents à 1.45.

Dans le secteur des mines, F.rickson Gold prend 
cinq cents à $4.80, Silver Cake six cents à $1.55 et Lac 
Msnerals 1-4 à $29 3-4 Campbell Red Lake cède 1-8 à 
$29 et Placer Development 1-4 à $23 5-8.

Du côté des pétroles. Total Pete NA gagne 1-8 à $12 
1-4, Dome Canada 3-8 à $6 3-8 et Canada Northwest 5-8 
à $27 1-2 Ranger Oil abandonne 1-8 à $7 7-8 et Tudor 
Knergv 35 cents à $3 80.

Cours loumit par la PRESSE CANADIENNE
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Reichhoid 885 
Reich 10% 300
Reit A t 6200 
Renobie w 5000 
Renisonc o 600 
ResServt 1100
Revistk A t 955 
Revistk 6 zlO 
Revelsfk p zl5 
Revn Prp A 3077 
RevnuBt zll2 
Rio Algom 21709 
Rio 580 pr 150 
Rio Alto 0 
RLittle t 
Rogers A 
Rogers B f

2500
4101
1502
2550

Rolland A t 31N

55

Jonock wf 2 7290 410 
Joutel 0 1400 20

55 - 1
94» 94» _ 1/4

11’% 12 4- V»
405 410 ♦ 10

20 20 —2

Roman 
Rothman 
Rxmk 
Roxv A 
Roxv B

604
900

10000
5000

22500
Royal Bnk 69415

K L

Choteou A (21200 $1S'% 15'% I5'% 4
I Chveo A 
' Chietton 

Chietton B 
Chieftain C 
Chrysler 
CHUM B t 
Cimoron o 
Cinepiex o 
Cineplex p 
Circo Crtt 
Coostl A t 
Coho A t 
Coleco 
Colonial 0 
Cmplx 
Cominco

400 345 340 345
928 $134» 12’% 12’%-
200 $47 47 47 -
200 $45% 45'% 45V3

2139 $414» 41 414» 4
900 $33 33 33 -

7400 $6 54» 6 4
6100 350 345 350
1000 370 370 370 -
3300 $7% 7'% 7% -
2450 $6>% 6 6
6000 205 202 202

Kom Kotio 500 100 100 100
KegRest 800 380 380 380 ♦ 5
Kegw 1500 2 2 2 —5
KAnocono Zl66 74 74 74
KienoGld 600 $2I'% 21'% 21'%—>%

; L A Voroh 8900 420 415 420 +5
LAVw 800 125 120 120 —5
Lobott 4916 $20'% 20 20'%
LQCMnrIs 11401 $294» 29'% 294»+ •%
Locono 2400 $12V2 124» 124» - V»
Loidlow A 7400 $18'% 184» 18'% — V%
LQidlw B t 14300 $I7'% 17'% 17'%
Ldi 94» 300 $10'% 1Û'% 10'%
Loidlow 8 400 $84» 8V4 84» + V»

200 $8 6 8
100 $41% 41% 4IV2- 4» 
877 375 370 370
800 260 250 255 — 5

11000 95 94 95 +3

4200
5950
3536
4793
2000

Rv Bk 1 8 
Ry Bk2 7S 
Rv Bk 1.45 
Rv Bk w 
RylGIdo 
RvTrco A f 22410 : 
R Te A p 1100 
RyTrcoCp 300 
Rovex 156310 
Royex p 1353 
Ruprtindo 1406 
Ruprtlnd p 300

S T

I 5'% — '% 
I 314»

360 +5
146

« 54» — >%
1 64» — V»
k 6% + '%
• 77% — V»

400 + 20
k 84»

130 +20
• 28'%
» 13’%

450 +20
a 9V% — % 
» 104» — V» 
4 I6V!2 + '%

25 + 1
» 64»

175 - 5 
a 5Va 

6
» 94»

140
47
20

» 614» — '% 
175 — 9 
150 +17

B 61%
a 6%

15<%
» 13(1» _ ^

40 —Vi 
15 

215
200 +4

ik 28 - 4»
» 204» + '% 
<2 314» + V» 
a 164»

405 -10 
33+6 

a 33V3 
47 - 1
29

435 - 5
4 6'%
2 15Va - % 

200

NEW YORK

VOLUME (en millions)

MMlVMMiVlMMJVlMMJVll 
a ? 4 S t 10 11 12 li 14 17 1» 1» 22 22 « 2S M29 3

100 $23'% 23'% 23'% +2'%
1100 135 130 135 - S
6000 275 270 275

22050 $144» 14 14—4»
Cominco D 11450 $264» 28'% 284(« + '%
CmrelOG 7300 175 170 170 —5
Cmplg 3950 $164» 164» 164» + •% 
Cmpinvo 11000 230 222 230 + 10
Comterm 2000 155 150 1 55 ♦ 5
Con Both A 202 $15'% 15'% 15'%
C Both 575 350 $55'% 55'% 55'% + %
Con Both p 200 $154» 154» 154»
C Norex 300 195 195 1 95 + 5
Consoltex 1100 $5'/2 54» 54»—'%

I CDistb B f 4700 $7 7 7 — Va
' C Gos 9*.4 300 $264» 26'% 26'% — '%

Cons Gos W12600 395 385 390

LOnt Cem 
L Shore 
Lombdo 0 

I Lonpor 
Loriot OG 
LavoCopo 1700 72 
Leigh Inst 3600 278 
Lenoro 0 
Levy A pr 
Libenon 

I Lineor T 
I Loblow Co 

Lob Co pr 
Lob 370 p 
Lochel A I t 5700 
Lochiel B 3000 
Lumonics 
Lytton M 0

S And w 10000 
Scorboroo 3800 
Sceptre 
Sceptre pr 
Scintilor 0 
Scinirex 
Scot Poper 
Scot York 
Scotts t

4115
300

5500
245
555
750

24200

M M

70 72 +3
275 275 - 1

4000 50 50 50 + 5
Z75 $54» 54» 54»

1020 140 140 140 -10
1600 $9% 94» 94»-'%
5020 $1B'% 18 18 - Vs
500 $26 26 26 — >%
175 $40’% 40'/4 40'%

100 100 100
100 100 100

1451 $17'% 17'% 174»—'% 
600 43 43 43

A B
VtniM HoM la

A/MCA tnt 10590 $19'% 19'% 194»
AMCA p 2150 $24’» 244» 24’% + '%

400 $9 8V4 84*
500 158 158 158 + 3
200 $39'^4 39 39 - % | BCE 1

Abertord 
Abertord v 
Abitbi 7'/:p 
Abitbi 10 
Agossiz 
Agnico E 
Aiguebel o 
Albany 0

z84 $50'4 50'% 50'/4 
1000 175 175 175
4300 $144» 14'/2 14'% — 4» 

800 $7'% 7'% 7'% + 1%
2200 52 52 52

Alt Energy 5430 $20’-» 2OI/2 204»
Alt Enr A 1200 $3m 31 31 + '%
AIEnr 1125 140 $364» 36i» 364»-
Alcan 130781 $37’% 36'% 37'% ♦ V»
Alcon w 9787 $10V» 94» 10 + '%
AigoCent 300 $19 184» 184»
Algomo St 4326 $21 2OV2 204(.
Algmo St B 4600 $23'% 23 23
Algon pr z4e $334» 334* 334»
Altex 0 10000 124 IIS 124
Alum A 20750 $26 25’% 26
Alumcp 2800 $25'% 25 25
Am Eagle 0 1000 155 151 ISS + 4
A Expr 2700 $48'% 47'% 48'% +1'% 
Am Leduc 4500 23 23 23
Andrs WA t 900 $21 204» 204» — 4»
Ang CT 315 200 $33 33 33 ♦ Vj
Ang dGld 0 5500 85 85 85 —10
Argcen 476 $20'% 20'% 2OV9 — '%
Argus 106 $11'% llVi i)i%— Vb
Args 250p z20 $28'% 28'% 28'%
Args260p 170 $27'% 27'% 27V:
Argus B pr z25 $27 27 27
Argus C pr 420 $11 11 11 — '%
Asomera 10800 $104» 104» 104»

Baton A 1 
Boton B 
Baxter 
Bay Mills 
Beouty C 0 10000 
BCE 84072 $34’b 
BCE 2 25 P 300 $29’% 

600 $234» 
600 $34

rBfltm Had la ttm, Oi. 
200 $14’% 14’% 14’% + Vb 

1000 $15V3 1S'/2 15'%
55 55 55

20'4 20'4- '4
20 20 -6
33^-4 33’% - '%
Î9’'B 29’% - '%
23'.

Con Glass 
CTL Bank 
Conwest A 
Conwst B f 
Conwst 6p 
Conwst 12 
Cooper C 
Cor Mork f 
Core Mrk w 5700 230 
CorpFood 4600 $13 
C Falcon C 2850 $16 
Corrido 0 12825 24 
Coseko R 

I Coseko 7 p 
I Courvon 0 

Croigmt 
1 Cram RL f 
I Crestbrk 
Cr Lite Ap 

' Crownx

1200 
300 $20': 

20

700 $12'% 12'%
3550 $10 9’%
230 $9'% 9'%

2012 $94» 94»
z50 $16 16
200 $324» 324» 324»
200 $9'% 9'% 9'%

4500 $64» 64» 6V4 + '%
230 230 

12'% 13 + Vj
154» 154»- 4»
23 23 -2

3800 299 295 295
600 $64» 6'% 64» + '%
500 35 35 35 —2

4050 162 161 161
1622 $15'% 154» 154»- Va
1600 $8'% 8'% 8'% — V»
4875 $25’% 254» 2SV4

300 $15'% 15»% 15'% + '%
Crownx A f 385 $)5Va 154» 15'%
Crnx w 400 365 365 365 — 5
Czor Res 11260 161 155 160

MOS H A 4700 $164» 184» 184»
MDS B t 600 $17'% 17’% 17'% + 4»
MICC A 100 $8 8 8 - ’%
Vid-one 3500 265 260 260 - S
MPG Inv z14 $10'% 10'% 10'%
MPGA z13 $12 12 12
MSR Exp 2000 450 450 450
Mcknz 1900 $11'% 11 11 — '%
Melon H X 4390 $21V4 21'% 21'%
Mcin HY f 31300 $20’% 204» 20’% + '% 
Mocmilon 38555 $25’% 25'% 25V2 - '% 
Mcmiln208 1000 $224» 224» 224»— Vb 
Mcmiln 221 20500 $25 25 25 + ’%
Mocquest 0 1000 15 15 15 -2
MognoAf 12675 $18'% 174» 174» - 4»

9^ _ 1/4 I Mognetes 58700 90 
16

334» 334* HBCE 2 05 p 
BCE 2 70 P 4935 $35'% 35'% 3S'%
Block Phot 1000 $184» 174» 184» » V»

1*% 1’% l'% ♦ '%
BIkdm Z65540
Bloke 100000
Blueskv 18566 425 420 425
Bombdr B f 100 SISVa 154^ 154. * 1% 
Bononzo R 10007 455 450 455 + 5

65 65 65
$94» 9'% 94» ♦

600 180 160 180
40374 $19'8 16’» 18’%— 4»

500
4176

Bonzo R 
Bonor 
Bonor w 

I Bow Voty 
, Bow Vly 205 4566 
IBowVIvR 5647 

® I Brolorne 4200 
!Brolor8 75 

7 I Brolorn w 
Bromoleo 
Brscode p

Asoc Porco 1700 200 
Astral A t 
Astral 8 f 
Atco I f 
Atco 11'%
Atco w 
Atlas Yk 0 
Aur Res 0

v»

-IV»

CAE 
CB Pok 
CB Pok w 
CCL A 
CCLBf 
CIL

200 200
300 $5 S S — '%
300 $5 5 5 — '%

4700 $6’% 64» 6’% + V%
3750 $29'% 29 29'% ♦ '%
2087 100 100 100
1500 23 23 23 + V:
900 110 10e 108 - I

AtoHdw X t 100 $74ï 74» 74» — ^ ̂
Avindoo 5500 150 145 145 -13 C O
Avindo w 43500 30 28 28 —2
BC Roil p 4550 S26'% 264» 26'%
BC Sugar A 1912 $204» 204» 204»
BGR A 11900 $6'% 6'% 6'% — ’/«
BGR w 7500 132 125 125 - 7
BMBComp 4300 395 390 390
BP Conodo 2900 $274» 274» 274»
Bachelor 3800 470 470 470
Bkrtic z30Û 48 48 48
Bk Alberta 1700 $84» 84» 84»
Bk B C 105250 $7’% 64» 7
Bk BC 228 4750 $214» 20’% 21

1600 $23 224» 224» - '%
23289 $24 234» 234» — 4»

5150 $33 32'% 33+4»
6050 $294» 294» 294» * Va
2100 $244» 244» 244»
7000 400 400 400

31991 $124» 124» 124»
25 - Vb 

365 -5 
29 29

179 180
65 68 +3

115 11$ -15

3691 $40'% 
Broscon A 26542 $314» 31'% 
Brsen 1981 4500 $26'% 26 
Brkwoter 0 12050 
BrendoM 1350 
Bnneo 
BCFP 
BCFPp 
BC Res 
BC Res p 
BC Phone 
BCPh44»p 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
8CPh6pr 
BCPh 6 80 
BCP7.04P 
BCP 11 24 p 
Broulon 
Brunswk

$28 274» 28
$84» 8 84» + <4
$5'/a 5'% 54» + *8

350 $204.4 204» 204»+ <4
6200 120 115 120
3650 $16’% 16'% 16’% + '%

40 40 — •%
314» + '%
26'» + '%

$5'% S'/B 5'%
$84» 8'.8 84»

5100 230 230 230 + 10
25092 $94» 9'% 9'.î

225 $31Va 31'% 31'%
24150 285 278 278 - 3

1530 $28 27’% 28 + '%
76660 $204» 20 20'% - 4»

z5 $48'% 48'4 48'.4
z20 $46'% 48'% 48'%

1750 $13Vb 13 13'%+ Va
Z61 $60'% 60'% 6OV3
Z96 $174» 174» 174»
424 $184» 18'% I8V3 + <%
100 $29'% 29'% 29 >% - '%

95 951500 99
836 $16'% 16 16

3000
1400

121
121

Czor Wt 
DRG Af 
Dolmys 
Dolmy C f 
Doon Oev 21668 144 
Doon 84» p 600 230 
Doon 9’ 2 p 500 215 
Davidson 0 4374 470 
Oeiour 0 2100 24
D Eldono 0 3750 56 
Delhi Poe 0IOOOO 10 
Denison A 4440 $17'%

17
$9’ 2 94» 94» H
$8’% 8'% 8'/a
$8'% 8'% B'/a

140 141
220 220 H
215 215
460 465 -
24 24
S3 56
10 10 H
17'/2 17'%

90
MoistcCon 300 320 320 320
Monitobo p 2000 $26'% 264» 26'% + Va 
Mon w 74950 179 171 175 + 3
Monridgo 5600 82 79 82 +3
Mrtme El 100 $28'.: 28'/2 28’% + '/a
Moritimef 21596 $38'% 374» 374»— '%
Mar T 860 z97 $9 9 9
Market F z62 475 475 475
Mork Spnc 700 $7’% 7V* 7’%
Mark Wrk f 1400 79 79 79
Mor Dmc A z94 $7'% 7'% 7'%
Mascot I w 
Moscot 11 
Moss Fer 
Mos F A 
MoS F B 
MP Init w 
MeChip

+ 3
5200 25 25 25
6950 50 47 50
2229 355 350 355

240 $124» 124» 124» - '% 
940 $124» 124» 124»

14250 82 80 82 + 4
1000 90 90 90

McGraw H 4600 $20^% 20'% 204» +

• Va

Denison B f 2595 $154» ISVa 154» + V»
Denison p 4630 $264» 26'% 26'% — '%
Develcon 2830 $10’% 104» 104» — 1%
Oexieigh 0 2990 105 100 105 ♦ 5
Dexhgh w 700 21 21 21 —1
Dicknsn A f 400 425 425 42$
Digtech 15733 46 45 45 —3
Discovryf 1290 175 175 175
Dofosco A 18975 $2344 23'% 23'% + '%
DtS 44» z2S $504» 504» 504»
Dfs 235 1200 $25''8 25 25'%
Dofosco wt 2900 $254» 25'% 25'% + V:
Domon A 1026 205 205 205 +3
Domon B f 3244 152 151 152 + 2
Dome Cdo 55292 $64» 5’% 64» + 4»
Dome Mme 8780 $12'% 12 12'%
Dome Pete 47849 250 241 245 - 3
DPeteAp 2040 $12'% 12'% 12'%+ '%
DPefeBp 1100 $12'% 12'% 12'%+ '%
D Textie 1301 $13 124» 124»-'%
Domtor 11352 $34Vj 344» 34V2 — '%
Oomfor pr z50 $12'% 12'% 12'%
Domtor 225 700 $254» 25'% 254» + '%
Drm Pete O29000 29
Dmogmi w 500 72
Du Pont A 1657 $16 
Durhom 0 f 20826 157 
Durhom w 2200 77
Dylex Ltd 
Oviex A 
Dvnomor 
Dvnmr 105

Melcor 
Mentor 
Mercontil 
Mercntl 2 
Mendion

Merlond p 
Meston 01 
Metolore 
Midcon 
Mdind Oty 
Mikes Subs 
MinrI Res

500 SSV» SV» 54»
4500 $5 S 5+10
9700 $9'/» 9 9'% — '%
4350 $2S>'* 25'% 25'%

11000 475 470 470
Meridn2w 2000 95 95 95 —15
Merlond E 5449 490 485 485 — 5

1200 $19'/} 19'% 194» ♦ 4»
100 140 140 140 — S
300 $6'% 6'% 6'%

2500 430 430 430 + 10
1100 $7'% 74» 7'% + '%
570 $5'» 5 5'%

16620 315 300 315 +5
Minorcop z25 $554» 554» 554»
Mitel Corp 16107 $6’'8 84» 8’% ^

2170 $13 12’% 13
2300 $13'% 13'% 13'%

15850 260 255 255 +
296 $22'% 22*% 22V} +

3000 $22V} 22'% 22V} +
455 $25'/} 25'% 2S'% +

30 30

E F

zlOO $31'% 31'% 31'% 
8350 $29’% 29'% 29’% h 
Z200 59 59 59
300 $7V4 7V4 74»

Mitel 200 p 
Moffot 
Molson A f 
Molson B 
Moneco A f 
Moore 
Morgan

1100 $154» 154» 1S4» 
200 $13'/} 13'% 13'% 

3300 $16'% 16’a 16'% 
2000 $16'% I6'% 16'% 
475 $8 8 8

2720 $55'% 55 S5'% h
14100 380 375 375

'%

Bk BC222 
Bonk Mtl 
Bk Mtl 285 
Bk Mtl 250 
Bk Mtl 3p 
Bk Mtl w 
Bonk N S 
Bk NS 1 205700 $25% 25
Bonkenoo 18318 370 365 
Bonkeno w 1621 29
Borrick 0 28050 182 

2500 68 
2089 lis

CME Res 0 3625 30
CSA A f 3900 475 
Cobleshor 1350 185 
Cobre 2000 315 
CodFrv 2100 $16 
Cod Prv A 18700 $84»
Cod Frv w 500 $8'/+
Colois 7800 65 
Colvert 0 z200 32
Cmbr 114600 $16'% 
Cmbridg w 8925 345 
Corne! O G 8040 51
Cmnx 2000 75

450 450
185 185
310 315 +15

154» 16+4» 
8'% 8'% — V» 
8 8'% + '%

65 65
32 32
16'% 16'% — '% 

340 345
50 50 -5
70 70 -5

Eaglet 0 3500 225 225 225 +10
5 Echo Boy 26119 $134» 13'/» 13'%
V} ; Echo 1986 w 3750 $5’% 54» 54» - V»
V» ! Echo 1987 w 3850 $54» 54» 54»+ '%
4» Echo 1988 w 6550 S6'% 6V» 6>%

Echo 1989 w 400 $7'% 7'/» 7'/»+ V»
EicthomX 1600 325 315 315 -10
Eicthm Y t 1000 300 
Encontre 5500 435 
Enertec 100 100 
Epitek 3000 45 
Equity Svr 8050 $8’%

- 3

Morgan 9'% 3200 $31’% 31'% 31’%— Vb 
Morisn 2000 360 355 355 —10
Muncpl Fin z34 $8'% 8'% 8'%
MSL p z23 $9'% 91% 9'%
Murphy 500 $22'% 22'% 22'%
Muscocho 3000 212 210 210 — 2
Mus p 300 $10'/» 10’/» 10'% + '%
N B Cook z200 21 21 21
NBU Mme 1000 35 35 35 —2
NSRReso 4000 17 17 17
NobiscoL 2800 $23'% 23 23'%
Nobu 0 2200 34 32 34
Not Bk Conl6401 $13'% 124» 13 + V»
Not Bk cv 250 $33 33 33 ♦ ’/»
Nat Pete 0 500 27 27 27 —1
Not Res 0 500 170 170 170
NVictorio 230 $28'» 28'» 28'%
Nt Vg Treo 8632 $14 13’% 14 ;
NB Tel 1751 $14’% 144» 14’% + '% |
N Provid 0 5500 20 20 20
N QRogln 0 500 200
N York Oil 2127 100

8700 $7 
3707 $31

Scotts C 200 
Seobnt A 0 500 
Segrm 109940 
Sears Con 1270 
Seco Ser B 500 t 
Selkirk A f 3700 ' 
Selkirk w 5150 
Senloc 0 6500
Sensor 200 
Shell Con 43643 
Shltr OG 0 7400 
Sherntt 1500 
Silcorp A f 1400 
Silcorp B 1660 
Siltronic 3600 
Siltrnicw zSO 
Silver Lk 0 27050 
Silver Lk r 77600 
Silvmq 0 1000
Stlversid 0 2000 
Slater A 100 
Sloter 6 t 100 
Sobev$9p 1300 
Somvillep 200 
Sonoro 0 9900
Sorrel 0 10000
Southm 21430 
SporAerot 3000 
Spor w 3050 
Sporton 0 1429
Spooner 4250 
St Brodest 100 
S Trstco p 900 
STrstcow 2600 
Stontord 0 1400 
Storrex 0 1100
Stotes Ex O14700 
Steep R 550 
Steinbg A f zlO 
StelcoA 11822 
StelcoCp 3137 : 
Stelco D p 1300 
Stelcow 2100 
StrndOGo 2500 
Strheono 6000 
SudConto 5100 
Suiivon 1312 : 
Sulptro B f 3444 : 
Sunburst 0 3400 
SmhsA 174775 
Svstmhs p 1150 ; 
T H Res 13600 
TiETel 700 ! 
Toro 2400 :
Toro Ind 10000 
Teck Cor A 140 1 
Teck B f 66940 ! 
Teiedvne 200 
Temogmi 4000 
Tembec A 1000 : 
TerroMno 3545 : 
Terro 0 6000
Tex Con 8984 i 
Thd CGInv z30 l 
Thorn L 0 1500
Thorn N A 2310 i 
Thorco 0 7000
Thorco w 1000 
Tiber 2591 .
Tintinoo 7100 
Tombil Bf 750 
Tor Dm Bk 75329 ! 
TD Bk 2 375 4500 ! 
TO Bk C 2700 ! 
Tor Sun 931 : 
Torstor B f 250 1 
Torstor 268 1000 1 
Total Pet 32000 1 
Total PA p 1800 : 
Total P w 3450 
Troders A f 660

z50
1000
9300
1800
1400

Nfl CopA t 
Nfld LPA 
Nfld Tel 
Newseop 0 
NklOfseto 3500 20 
Noma A f 3600 $14 
Nor Acme 0 4000 80

Erickson 23201 480 
Evergreno 1000 37

480
Val

Norondo 
Nor 9V} 
Noren 
Ncn or f 
Norcen B 
Noren 71» 
NC Oils 
Nor Te!

200 200 
100 100 

6’» 7
30Vi 31 + H

1700 $14'/» 14'% 14'% + '%
4600 130 125 125 - 6

18 18-2 
14 14
76 76
I8V1 18H — Vb

Trader A p 
Tr 10'»
TrCon R A 
TrC R P 
Trns Wt 
TrAlt R PB 4400 
TrAltRpC 2450 
TrAlt A 82994

TrC PL 129093

74673 $19
3003 $100Vt 100V. IOOV1 

107569 $18 17Vi 17’% +
108174 $16'% 16'% 16V» +

Zl29 $25 25 25
3300 $25'/} 2S'% 25H +

700 $20'% 20'% 20'%
46078 $50'% 49 50'% ^

Borick w 
Boringtn 0

Comp RL 53150 $2?Va 29 29 - V»
Comp Res 2631 $7H 7'% 7H + V»
Corn Res p 1073 380 375 375 - 5 
Camp Soup 2100 $16 15’% 15’%-v»
Campeau f 1700 $22 2)’% 22

FCA Intl 
Fibrdg

FONDS MUTUELS
Institute 
Members 

AGF Group 
Amer Gwth 16 20 
Cdn Gos Egy 6 86 
Cdn Sec Gth 5.91 
Cdn Trusteed 4 25

10 29
11 60

Mortgoge 
Viking 

nE-PMns 11.58 1.01 
Guorontv Trust Gr 
yninv Eoty 17.34 
ynlnv incom 3 95 
ynAAortgog 10.30

Corp Invest 9 79l6Mrdion Group 
Corp inv Stk 5 37 1 Enterprise 1 40
Growth Eqty 6 22 
HiTech 8 52
Jopon 8 23
nMMF 10.77 10 00 
Option Eqty 4 42
Spécial

Gwth Fund 24 03 
North Amer 6 66 
Conodn MAF 5 53 
STMnv 10 94 10 09 
World Eqty 6 06

Pfd Income 9 84 
Assoc Inv 5.28 
Bolton Tremblov 
Cdo Cumul 13 30 
Income Ff>d 10 89 
Internati 15 47 
MnyFd 11 40 1 00 
Pid Resourc 12 29 
Tourus 4 97

Calvin Bullock Gr 
Acrotund 190
Bonner Fnd 4 86 
xdCiF 6 55
xdCiF Incom 8 21 

Central (^oup 
yCompound 11 72 
vDividend 12 72 
vFund 4000 5 98
vintt Gwth 8 24 
vNotRes Gth 5 86 
vNorthn Egy 4.91 
vRevenu Gth 3 67 
yUnivest 6.34

CSA Mgmt Gr 
Goldtund 4 24 
Goldtrust S 07 

COAftd Group 
Dolphin Eoty 7 26 
yOolphin Mtg 5.15 

Cundlli Group 
ySocurity 11.12
Value 10 79 

Oynomie Group 
vnDvAm Cdn 8 86 
vnDvAm US 6.74 
ynDyCdn Fd 15.53 
ynOyGrd GId 4.07 
ynOyn Incom 5.56 
ynProspector .81

Eoton Boy Group 
Commwith 8.68
DividerKi 
Growth 
income 
Internati

9 29 ' Investors Group
yBond 3 86
vDividend B11 
vGrowth 7 50 
vindexed Stk 4 62 
ylnternotl 1199 
vJapon 21 06 
vMortgog 4 88 
xdyMutuol 718 
vProvidt Stk 9.34 
yReol Prop 4.99 
vRetiremnt 14 96 

Jones Heward Gr 
vnJH Fund 5 45 
ynJH Amer 5 81 

ynLotus Fund 18.73 
Montreol Trust Gr 
vnEquity 35.07 
Income 7.17 
ylnternotl 14.78

8 45

Trimork 8 93 
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Forte reprise à Wall St.
N KW V'ORK (AFT) — Une forte reprise s’est opérée 

hier à Wall Street dans un marché actif, malgré les in- 
cert itudes persistantes au sujet de l’évolution de l’é­
conomie. L’indice des industrielles s’est établi à 
L217.:)l, en hausse de 15.90 points.

Quelque 95 millions d’actions ont été échangées. Le 
nombre des hausses a dépassé celui des baisses: 1,071 
contre 480. 459 litres sont restés inchangés.

Les analystes ont attribué le raffermissement des 
valeurs à des considérations techniques. Les investis­
seurs ont été particulièrement encouragés, ont-ils 
ajouté, par l’aisance avec laquelle l’indice a repassé 
lundi l’important seuil de résistance de 1,200 et ont jugé 
le moment opportun pour investir en bourse.

I.es courtiers estiment que l’activité a été contenue 
par l’attente de la publication de l’indice des princi­
paux indicateurs économiques en septembre et par la 
proximité des élections présidentielles, qui auront lieu 
mardi.

C.eneral Motors a gagné deux à 80 5-8, IBM a pro- 
gre.ssé de 1 .‘1-4 à 126 5-8. Merck a monté de 1 3-4 à 861-2. 
McDonnell-Douglas a chuté de 11-2 à 711-2. Caterpillar 
a cédé 3-8 à 30 5-8. American Cyanamid a perdu 3-8 à

Parmi les valeurs canadiennes, Northern Telecom a 
gagné 1 à $38 1-8, Seagram Co. 1 à $371-8 et Alcan 5-8 à 
$28 3-8. Canadian Pacific Knterpnses a cédé 3-8 à $17. 
Ashland Oil 1-4 à $27 3-8 et Dome Mmes 1-8 à $91-8.
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4658 24V» 23% 23%+ %
7 983 64'/a 65'» 65%+ %
8 3558 40'/a 39% 40
9 45/7 38V» 37% 38'/»+ ’/»

27 2% 2% 2%
16 41 35 Va 35 35»»- %

Wdinoc
WkHRs
WrnCm
WarnL
WstetT
Wn Air
W Union
Westg El
Weverh
WhelPit
William
Winnbg
Witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnln

52 85 6% 6V3 6% + Vg
46 18% 18Va 18%+ %

2738 2) 20'/3 20%+ %
13 1409 34% 33% 34V» + %

1 9% 9% 9%-- %
88 3% 3% 3%-- %

841 17V» 16% 17%+ %
9 2376 27% 27'» 27% + '»

IS 1205 28'» 27% 27%+ %
3/ 20% 20</a 20%

6 1189 30</3 29% 30%+ %
13 1280 14'/a 13V» 13%+ %
8 209 34% 34 V» 34% + %

1141 34'/a 35% 36 + %to 4151 35% 3S'/a 35%+ V»
8 1306 23'» 22% 23'» + 1

10 40 23% 23% 23%- <»

OPTIONS
TRJLNS-CANADA
TRANSIGEES

Op. Finn. 
Ml. D«. du 

Option Uoii Piti Vol dic. tan*. Tkp
A B

Op. FMm. 
tn. D«. du 

OpHon Moa Prii VoL die. kim. Tin
lOil A N* 45 «1 1970 30 t42’/i
L Mnr Mr 30 o 11 3« 12'/, 33934
L Mnr De 30 p 20 110 150 $2934

M N
VOLUME (en millions)

éâSMi

AB
AMF 87 130 15% 15'»
AMR 5 7441 32% 31% 
AMR 2.18 24 19% 19%
AMR 2.13 345 33% 33%
ASA . 756 55'» 54%
AbtLob 13 2310 41% 41'» 
Acme Cl 65 15% 15%
Alcan 10 2041 28% 27% 
Alieg Cpb 8 24 66 85
Alg Int 23 106 23 22%
Allg Pw 8 1287 28’/» 28'» 
Allen G 10 134 17% 17% 
Alld Cp 8 2428 34 33V2
Allis C 130 7%d7>»
A>00 8 3628 36 34%
Amox 452 18'» 18%
AmHes 9 1369 26 25%
ABrond 9 SOI 63% 62%
A Bdest 10 945 65 64%
Am Con 12 276 48% 48'/:
A Cyan 11 1849 48% 48% 
AEI Pw 7 6804 20% 20'» 
AExp 19 11199 36% 35%
AGnCp 9 4205 25 24Va
AHome 12 6435 50% 49'/} 
AHOSP 10 2979 30'» 28% 
Amrtc n 6 7 2556 74V} 74% 
AMI 15 2074 24% 23% 
Am Mo 827 4% 4%
Am Std 11 1576 31% 30%
AT8.T 13 20229 18% 18%
Ametek 12 375 23% 22%
AMP 15 x1885 32% 31%
Amrep 6 17 17% 17'»
Apache 10 223 )0>» 10 
Armeo 1146 9% 9'/}
Arms R 8 63 19% 19
Arm Win 9 776 30'/» 29'»
Asorco 351 22 21%
Ashid O 2245 28 27%
Atl Rich 18 3645 47% 46%
Atlas Cp 103 16 15%
Aveo Cp 8 5037 39% 38%
Avon 10 1241 23V» 22
Axio 12 30 26% 26’/» 
Bkrintl 19 x592 16 15%
BoldwU 249 % % 1
BoxtTr 11 4806 14'/» 13Va 
BeotCo 9 1242 28% 28% 
BelHow 13 35 28'» 28 
BellAt 8 1599 77% 77% 
BCE 123 25% 25%
BelISo 8 2422 32% 32 
Bendx pt 2 81% 81%
BenfICp 7 312 28% 28'»
Beth StI 911 Wh 16’/»
Black O 12 510 22 21%
BIckHR 11 315 44% 43% 
Boeing 15 3383 57% 56% 
Bois Cas 11 410 40 39V}
Borden 9 293 61% 60V} 
Borg Wo 9 1054 20% 20% 
Bowtr 10 468 21% 21'/a 
BristM 15 2504 49'» 48% 
BritPt 6 138 23 22%
Bwn Gp 6 771 26% 25% 
BrwnP 15 351 37 36%
Bucy Er 68 13 12%
Burl Ind 11 x847 24% 24'»
BrINth 1 7 2128 46% 45% 

13 970 14% 14%
11 1955 56 55%

1 25 $37'»
2 $3 $37'» 
i 10 $37</a 
4150 $20% 
7130 $10%

) 60 $10%
1 15 $20
} 50 $33’/» 
î 75 $33’/» 
4135 $33%
2 $2'/} $33% 
D120 $33’/» 
} 155 $33’/»
3 $2% $23% 
? 70 $23% 
2 160 123% 
B $2'/} $23% 
9 100 $23%

Mr 10 
Jn 7'/: 
Jn 7'/}p 
Jn 10 
De 10 
Fb 50 
Mv 60 
Nv 55 
Nv SS P 
Fb 12'/} 
Fb 12'/2P 
Mv 12'/} 
Mv 15 
Nv 12V} 
Nv 15

50

29% 29'» 
12 11% 
19'/} 19Vb 
47% 46V}

Bow Vol Jo 17'/} 
Bow Vol Jo 20 
Bow Vol Ap 20

15

E F
C D

C D
CBI ind
CBS
CPC Int
CSX
Collhn
CRLk
ComSP
CdPoc
ConPE
Coring
Carnot
CortWI
CotrpT
Cense 4
CessAIr
Chmpin
Chose
Chfvrn
Chk Full
ChrisCr
Chrysir
Citierp
CievEl
Clorox
Cluett P
Coostol
CocoCI
Coleco
ColgPai
Col Alk
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmsot
Comp S
ConsEd
ConFd
CnsFrI
CnsNG
CntICp
Cont II wi
Conlll rt
CtMHd n
CtDot
Coopr
CooLb

10 80 26V} 26%
10 704 78% 78%
13 987 37% 37

7 3554 23 22%
$1 20 15% 15'»

510 22% 22% 
12 154 70% 70 

96 35% 34% 
57 17>» 16% 

7 12 12
14 1317 80% 79%
10 347 u27 26%

1858 30% 30%
7 185 77% 76'» 

463 246 23'» 22%
9 3040 20% 20% 
4 716 41% 41%
8 10882 33% 32%

61 23 9% 8%
52 34% 34%

4 7141 31% 31
6 3409 36'» 35%
5 2134 18% 11%
9 2006 28% 28% 
9 209 28% 27%

27 26%
65'»
17%

6 1680 
14 2713 U66 

4773 18%
10 1733 23% 23% 
6 50 33% 33% 
6 540 31 30%

13 2649 34'» 33
6 5422 27'» 26% 

10 359 24% 23%
9 SI 13% 12%
7 4961 29% 28%

10 697 33% 33%
9 4SI 25% 25
8 265 39% 39% 
6 2341 34% 33%

2S3 5% 5%
1404 1 13-16
1682 %d %

10 3265 32% 31% 
16 1389 31% 30
3 995 17 16%

26’»— V» 
78%+ '» 
37%+ % 
23 + % 
15%
22%
70%+ % 
35%+ '» 
17 - % 
12
79’/»+ '» 
27 + % 
30%- % 
77%+ 1 
23%+ V» 
20%+ % 
41%+ % 
33%+ % 
9%+ % 

34%+ % 
31'»+ % 
35% + % 
18%+ % 
28'/}+ V» 
28%+ % 
26Va+ % 
6S%+ % 
17%- % 
23%+ V» 
33V»- % 
30%+ V» 
33%+ Va 
27 + % 
23%- V» 
13 + <» 
29 ♦ V» 
33%+ V» 
2S%+ V» 
39V»— V» 
34%+ % 

SV»+ V» 
15-16 
13-16 
32'»— V» 
31 +1 
16%— '»

EGG
EostAir
E$ Kod
ElecAs
EmrsEI
Emhrt
Equifax
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
Foirchd
Feders
Firestn
FldPI
Fluor
FordM
Fruehf
G H

19 179 33% 
824 5</a

16 3365 72'» 
78 4

14 1263 70
9 462 32%

12 6 30</a
10 3395 u29% 
10 44 36’/»
6 10722 44'»
9 687 59

10 49 17%
9 95 5
8 766 18%
9 998 44V3 

1273 17%
3 10856 47%
6 385 35%

33%
4’/»

71'/»
3’/»

68%
31%
30%
29%
36'/:
43 
57'/a 
17'/a
4’/»

16'/i
44
17
46'»
35%

33’/: ♦ '» 
5'»+ '» 

71%+ %
4 + '» 

69%+}'/4 
32V} ► V} 
30V} + Va 
29V}+ '/« 
36V}
44 + ’/» 
58%+ % 
17%+ Vt
5

18%+ </s
44'»
17 - '» 
47'»+1 
3S%- %

GAF 1201 23’/» 23% 23%
GCA 14 1041 24% 23’/» 24%+1
GEO 122 5'» 5% S'/a- 1»
GTE 08 8 2372 41% 40% 41%+ %
GnCorp 14 498 32'/» 31% 32%+ '»
Gn Oyn 10 2056 65% 63% 65>»+l%
GenEI 12 4984 58% 56% S8'/4+1%
GnFd 9 986 57'/a 56 56%+ %
Gninst 21 2404 22% 21% 22%+ %
GMot 6 8960 81 79 80'/}+)%
GPU 7 418 11'/a 11 11'/»+ %
GenRe 21 1693 60’» 59% 60%+ %
GnSignl 13 114 47'/» 46% 46%- %
Genst 97 19% 19'/a 19%
Go Poc 161120 33'/» 32% 23 + %
Gillette 10 98) 51% 50% 51%+ %
Goodrch 9 352 28'/» 28 28%
Goodyr 71219 27 26% 37 + %
Gould 131344 22% 22Va 32%
Groce 11 1004 43% 43 43%+ %
Gt AP 14 268 17 16% 17 + %
GtWFin 10 2294 24% 24Vi 24V] + '»
Grevhd 12 654 24 23% 23%+ %
Grum 7 503 28'/» 27% 28%+ %
GH Wst 81429 29’» 28'» 29 + %
GulfRs 6 177 ISVa 13V» 14%- %
Gulton 13 7 14% 14% 14%- %
Hdlbtn 11 3109 31 30'/a 30%+ %
Honno 7 17V» d16% 17
Horris 12 sa 26% 36'/» 36%- %
HecloM 16 393 17 16% 16%- %
Heinz 13 746 42Va 411» 42%+ %
Hercul 9 687 34 33'/a 33%+ %
Hershv 12 459 38% 38% 38 V} + '/a
HewPk 18 4674 37 35% 36%+1%
Hilton 15 329 55 $4% 54%
Holidoy 121173 40 39% 39%+ %
Hmstke 33 x673 25% 35 25 - %
HonwII 9 6173 60% 59% 60 +1
Housint 8 340 32% 32'/» 32'/4
Hodind

I J
6 3567 22 31% 21’/»+ %

IC fnd 
1CN
CNpf2 70
INA In
ITT Cp
INCO
IngerR
InIdSti
Interco
IBM
intHorv
intMIn
IntMult
Int Pop
ipcoCp
JohnJn
JovMfg

K L

7 1498 26 Vg 25V2 25%+ %
49 100 8% 8% 8%

7 23% 23 23
27 15% ISVa 15%- %

a 6994 28'/} 28'» 28%+ '»
1722 10% 9% 10'»+ '»
354 43% 43 43%+ %
429 23'» 22% 23%+ %

8 165 57% 57V» 57%
12 9905 I37V» 125% 136%+2%

1090 6Va 6% 6%- %
12 423 39% 38'» 38%- %
8 110 26% 36Va 26%- %

II 1836 51% 50% 51 + %
9 31 11'» 11% 11%+ %

13 3759 33 32 Va 33%+ %
16 99 24'» 34 34%+ %

G H
Gnstor
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
GuK C 
GuK C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C 
Gult C
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky

1 J

$23% 
85 $12% 
60 $12% 

7 25 $12% 
7 $2'» $18’/» 
} 80 $18% 
1 155 $18’/»

3 34 1 55 
48 71 60 $26%

148 156 $2 $21 
32 266 95 $21

4 67 $2 $21
93 236 45 $21 
15 21 175 $21 
IS 63110 $21
5 142 30 $21 
2 238 35 $21 

13 196 140 $21
2 189 $3% $22%
3 654 140 $22%
4 52 185 $22% 

11 158 90 $22%
1 1092 25 $22%
2 66 $2'» $22% 
2 1496 5 $15%
5 303 100 $14

15 65 140 $14
1 158 80 $14 

20 79 25 $46'» 
22 504 125 $46'»
16 162 $3% $46'»
2 27 160 $46'»

62 2596 160 $46'» 
40 1121 20 $46'» 
5 1382 25 $46'»
3 177 $3% $46'» 

10 509 $4 $29
7 1144 145 $29 

40 329 $2’/» $29 
20 396 $4'» $29 

2 487 $5 $29 
13 677 35 $29 

224 789 $2’/» $29 
70 753 80 $29 

' 212 1079 $2 $29 
45 1999 80 $29 

' 20 1034 $3% $29
35 1033 30 $29 

' 10 17 65
1 23 55

300 323 $3 
9 93 185 

120 744 75
> 5 236 110 

7 250 55
120 400 190

> 50 140 165

$15% 
$15% 
$23 V} 
$23'/a 
$12% 
$12V» 
$12V8 
$12% 
$12V»

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nor Tel Jo 35 
Nor Tel Jo 45 
Nor Tel Jo 45 
Nor Tel Jo SO 
Nor Tel Jo 50 
Nor Tel Jo 55 
Nor Tel Jo 55 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tet Ap 55 
Nor Tel Jy .. 
Nor Tel Jv 50 
Noron Fb 20 
Noron Fb 20 
Noron My 20 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron
Nvo A f Fb 
Nvo A f My 
Nvo A f Nv 5 
Nvo A I Nv 7'/} 
Nvo A f Nv 7'/}p

O P
Mr 75 
Mr 75 p 
Mr 77% 
Mr 77'/}p 
Mr 80 
Mr 80 P 
Mr 82% 
Mr 82'/}p 
Mr 85 

Mr 65 P 
Jn 80 
Jn 80 P 
Jn 82% 
Jn 85 
Jn 85 p 
Dc 72% 
Dc 75 
Dc 77'/} 
Dc 80 
Dc 80 P 
Dc 12% 
Dc 62'/}P 
Mr 60 
Mr 85 
Mr 67% 
Jn 85 p 
Jn 87'/} 
DC 85 
Mr 27% 
Dc 22% 
Dc 22%p 
Dc 25 p 
Mv 25 
Jo 7% 
Jo 10 
Ap 10 p 
Jy 10 
Jo 27% 
JO 27%p 
JQ 30 
Ap 27% 
Ap 27%p 
Ap 30 p 
Jv 27%p

Jo 20
JO 25 
Jo 27% 
Ap 25 
Ap 27V} 
Fb 15 
Fb 15 p 
Fb 17V} 
Fb 17%p 
Fb 20 
Mv 15 
My 17% 
My 17V}p 
Nv )2V} 
Nv IS p 
Nv 17V} 
Nv 17'/}p 
Nv 20 P 
JO 10 
Jo 12% 
Jo 12'/}p 
Ap )2V} 
Ap 12'/}p 
Jv 12% 
Jv 12V}p

42
39 1003 
65 846

4 76 
121 572 
20 242 
20 139 
52 3320 

too 602 
42 3578 
10 60 
70 559
5 73

11 19 
50 289 

175 6541 
33 2670 
20 29) 
10 1034

255 7066 
too 361 
$8 1844 
50 72
12 44 
12 12

10 $25% 
165 $25% 
45 $25% 
$2'» $25% 

105 $25% 
$2’/» $17'» 
15 $17'» 

1)0 $17'» 
100 $17'» 
50 $17'» 
$3% $17'» 

185 $17'» 
125 $17'» 
$4’/» $17'» 

1 $17'» 
35 $17'» 
SO $17'» 
$2% $17'» 
$2% $12'» 
55 $12'» 
75 $12'» 
75 $12'» 
85 $12’» 

115 $12’/* 
100 $12'»

KLM S
K Mart
KoisAI
KoutBr
Kellogg
KerrM
KimbCi
Kopers
LTV
Lomour
LeoRnI
LeeEnt
LevISt
LtvKz
Litton

1665 12% 
9 1245 34'» 

38 x 389 13H 
9 191 I5H 

11 415 36%
11 377 29'» 
9 124 46% 

19 437 21%
4707 lO'/a 
14 mS

12 x13 15% 
14 18 24% 
12 134 27V»
8 291 32%
9 1184 47%

12% 12%+ %
34 34V»- %
13% I3%+ '» 
15% I5%+ '»
35 34V»+1 
28'» 28%- V» 
4SV» 44’»+ % 
21 21
9% 9%- V»

14% 14%
15% 15%+ '» 
24% 24%- '» 
24Va 27Va+ % 
32V» 32%+ % 
44'» 47'»+1%

1-City
imsco 
Imsco 
Imsco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOM A 
1011 A 
1011 A 
lOll A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
roii A 
toil A

Dc 10
Jo 40 
Ap 40 
Ap 45 
Fb 12% 
Fb 15 
Fb 17V} 
Mv 12% 
My 15 
Nv 12% 
Nv IS 
Nv 17% 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
My 35 p 
Mv 40 
Mv 40 p 
Mv 45 
Nv 40 
Nv 40 p

25 1930
21 645 
2 55
2 163 

137 1052 
20 1689

$ 307 
10 33 
80 1100 
32 227 

151 2435
3 745 
2 945

20 318 
12 1289 
10 112 
10 153 
5 52 
1 153 

87 2364 
87 1775

20 $9%
$3'» $42% 
$5 $42% 

120 $42% 
160 $13% 
45 $13% 
3$ $13% 
$2 $13\» 

105 $13V» 
85 SI3V» 
10 S13V:
5 $13% 

$4V} $42% 
90 $42% 

160 $42% 
60 $42% 
$5V» $42% 

125 $42% 
$2% $42% 
$3V» $42% 
15 $42%

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
StICO A 
T-D Bk 
T-D Bk 
TlX 
T1X 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Totol P 
Totol P 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Wikr R 
Wikr R 
Wikr R 
Wikr R 
XCB 
XCM 
XCM 
XCMxcoxco
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Jo 45 p 
Jo SO 
Jo SO P 
Jo 55 
Ap SO 
Ap 55 
Fb 22% 
Fb 27% 
My 22% 
Mv 22%p 
Mv 25 
My 27% 
Nv 22% 
Nv 25 p 
Fb 22% 
My 22% 
Nv 22% 
Mr 17% 
Dc 17% 
NvIlS 
Nv)20 
Nv120 P 
Nv125 p 
Dc 120 
Dc 120 p 
Jo 12V} 
Jy 10 
Fb 15 
Fb 17V2 
Pb I7%p 
Fb 20 
Mv 17% 
Mv 20 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Mr 25 
Jn 25 
Dc 22% 
Dc 25 
NvIlO 
NvIlS P 
Nv120 P 
Nv12S 
Jo 130 
Nv12S 
Jolis p 
NvIlS 
NvIlS p 
Nv120 
Dc IIS 
Dc 120

13 655 100 $8’/»
5 8 70 $8’/»
2 16 80 $8%
6 86 130 $8’»

45 2305 35 $8’/»
1 3 $6 $55'/}
1 24 65 $55%

23 862 90 $55'/}
3 27 40 $55%
2 2874 105 $13

10 83 30 $13
4 217 155 $13
5 364 40 $13
1 4412 50 $13

21 1220 1 $13
17 38 $15% $50%
42 1012 $6'» $50%
20 1622 45 $50%

411 2226 $3 $50%
199 1425 175 $50%
67 2144 125 $50%

5 136 $5% $50%
20 69 $7% $50%
18 509 $4’/» $50%
10 137 $2% $50%
13 463 $2% $50%
27 315 $6% $50%

1 9 $5% $50%
110 147 $3% $50%

33 693 120 $16%
S 453 185 $18%
6 11 150 $18%

10 1391 20 $18%
60 216 130 $18%
30 2145 5 $18%
20 39 $3% $18%

26511173 SO $7%
5 1562 65 $7%

13 420 $2% $7%
45 7443 15 $7%

4 211 10 $7%

20 149 $7% $83%
1 337 30 $83%

23 333 $5% $63%
3 327 45 $83%

29 512 $4 $83%
4 297 125 $83%

25 323 $2'» $83%
53 112 175 $83%

9 96 120 $83%
20 45 $2Va$e3%
26 175 $4% $83%
30 235 155 $83%

110 190 $2% $63%
175 166 ISO $83%

1 88 $3% $83%
4 26 $10% $83%

61 581 $8 $83%
27 695 $5VaS83%

364 2031 $3'/a$83%
5 441 40 $83%

133 1757 140 $83%
62 248 100 $63%
20 49 $6% $87

3 145 $3 $87
4 58 140 $8/

20 82 $2 $8/
15 87 185 $6/

1 161 $2'» $67
1 3 55 $23%
6 1242 190 $23%

20 795 55 $23%
20 222 170 $23%

5 5 130 $24
30 1361 95 $7%
10 !5463 15 $7%
20 74 $2% $7%

2 15 SO $7’»
152 1011 135 $28
217 350 60 $28

5 1668 40 $28
33 281 $2% $28
67 141 95 $28

3 68 S2'/4$28
5 5110 $28

12 146 80 $49
108 907 $2% $49
33 142 $2 $49
30 186 45 $49
6 222 $3% $49
7 42 140 $49

200 283 $2'» $23%
29 742 60 $23%

5 27 $3% $23%
20 39 85 $23%
10 214 $2 $23%

3 234 120 $23%
10 567 140 $23%

3 134 150 $23%
44 595 110 $21%

5 72 170 $21%
10 1095 10 $21%
10 804 60 $16%

500 3857 25 $16%
10 30 $3% 118%

162 664 115 118%
20 57 $2’/» 118%
10 3 $7Val18%
15 365 $2Vatt8%

4 325 $4 118%
110 968 60 $12%

$ 5 $2%I12’/4
20 763 $3% $11%

218 757 140 $18%
100 165 30 $18%
20 201 35 $11%

200 241 140 $18%
2 131 SO $18%

61 428 85 $11%
10 81 15 $18%
46 1218 115 $24%

3 13 140 $24%
10 2765 190 $24%
80 2333 55 $24%
10 45 190 108%
10 85 116
10 $4% 116
10 40 90 lié
3 $4% 121%
s 70 MVt 1»’.
2 29 $2% 116

10 223 $3 lié
6 127 75 lié

215 498 SO 116
26 66 $4 116

116 173 175 116
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LE ISVOIR ECONOmetUE

MONTREAL
Le marché s’améliore

NKtNTRKAl. (PC) — Après plus d'une semaine de 
marasme les affaires ont pris une meilleure tournure, 
hier, à la Bourse de .Montréal. Cinq des six comparti­
ments du marché se sont affermis faisant monter l'in- 
dice général de 0.82 point, à 116.52 en clôture.

l.e volume des échanges a grossi pour atteindre 
l.:il2.«74 actions, au heu de 992,580 la veiUe.

Les hydrocarbures ont gagné 1.35 à 128.94. les ser­
vices publics 0.56 à 114.50, les produits forestiers 0.56 à 
139.98. les biens d'équipement 0.36 à 109.73 et les ban­
ques 0.33 à 108.96. tandis que les mines abandonnaient 
0.09 à 116.18.

Parmi les titres les plus traités, Dofasco A a pro­
gressé de 1-4 à $231-2 et 60,200 actions ont changé de 
main. Asamera a reculé de 1-8 à $10 5-8 ( 24.600 actins).

D'autre part. Northern Telecom a gagné 1 1-4 à $50, 
Seagram 1 1-4 à $49. Imperial Oil A 3-4 à $43, .Alcan 1-2 à 
$37 1-4, CP Ltd 3-8 à $46 1-4 et Consohdated Bathurst 14 
à $55 14 Par contre. Banque de Mtl a cédé 3-8 à $23 34, 
Bell Canada Knterprises 1-8 à $33 7-8, Bow Valley 1-8 à 
$19 1-8 et Placer 1-8 à $23 5-8. Pancanadian reste in­
changé à $‘29 1-4 tout comme Rio Algom à $20 et Teck 
Corp. B à $10 1-2.

Les jeux terminés on dénombre 125 titres en hausse. 
98 en baisse et 88 stables.

Parmi les valeurs de second ordre, Muscocho perd 
deux cents à $2.10, Laduboro abandonne deux cents à 
.30 cent.s, et Oakwood International gagne un cent à 11 
cents.

Cour* fournit par la PRESSE CANADIENNE

GkKrp Wt 
Guord. T 
Guord or A 
GuH Con 4 
Howfcer 
Hefi» Cire 
HeixMrt 
Hir Woïkr 
H Wlkr D 
H Wlkr E 

' H Wtkr f 
H Boy} 25 
Husky OH 

' Husky 13

I J

131140 136 
$9 9
UVi «Va (16

S17W 17 17>.4 ♦
SItVi llVa ItH ♦ ^ ,
510^ 1»^ 1»^ ♦ >6

Sé SH « ♦ •
$346 24H }4H ♦ H
$24H 24H 24W ♦ H
S27H 27H 27% ♦ H
$29% 29% 29% ♦ %
$3*6 2*6 2*6 — 6 I
$12‘44 11% 13% ♦ %
$49'4 41% 49% ♦ % ,

Pi* St II
QR

Il I2H I2H < H

XXM
MARO^

XCO
HYOROi

CARWMt

VARIAnONS
OEsnnas

XOf 
PRODUITS 

FORiSTtIRS

XCA
•ANCAiM

I 108,96

XCM 
MINES ET 
MUtTAUX

INDICE GÉNÉRAL

■ s-'" -,-s-

VOLUME (en millions)

ittjMlttdmiilu
mM

A l l .1^ I # y I A
tSMM '.%ix 4 i t » ft an» I? iiiym^a» » isir »

imosco ltd 373* $42% 426 42% « %
Imp Oil A X7X $43% 426 43 ♦ % ,
iftce Ltd 49*43 $136 13 136 ♦ 61
Inco lOpr ON $2* X% X6 - 6 '
Inco iMts XN IN 75 75 —10
mind NG zX $146 14% 146 — 6 '
Innopoc 9N $106 9% 96 - 6 '
IBM 48 $1*5% 165% 165% ♦ 2
Inter Pipe 312 $31% 31% 31% 4- ,
Inverness 4N $56 5% 56
Irwm Tov zlO $6% 6% 6% ♦ 6
llvoco A 22N $146 146 146 ♦ 6
Ivoco Wts IX 415 415 415 *\5
Ivoco E P 600 $246 24% 246
Jonock SN $10 96 96- 6

K L
Lobott ION $X6 X X6
LoforgeCo 2N $126 126 126
Loidlow A 6N $18% 186 186
fLOKflw B IN $17% 17% 17%
Lonpor T 1SN 255 255 255 *5
Loblow zlS $18 18 18-6
Louvem z33 165 1*5 165 -X
Louvem pr 3N 4X 4X 4X -10
LouvmWII ION 35 35 X -8
LouvmWt3 37X 55 55 55 -5

M N
Mcleon X 5X $21% 21% 21% -f %
McM Bldl 537 $25% 25% 25% - 6
MnP.p 25N $26% 26% 26% * 6
C Marconi 260X $21% X6 21 — %
Mont Ei IN $X X X +1%
fMorit Tel 245 $38'/4 X% X% ♦ %
Moss Fer 648 355 3X 355 *5
McNeil M 8)0 255 255 255 —5
Merlond 22N 4X 485 485 -IS
Merlond o ION $19% 196 19%
fMeston SN 145 145 145 *5
Mm Loc ION $296 X''2 X6 — 6
Mitel Corp 8N X6 8% 86 -f 6
fMolson A 1SN $16V4 166 16% * 6
Moison B IX $16V4 16% 16% — %
fMonenco IN U 8 — V4
MTruStc A 2N $116 116 116
Moore 15X $556 $5 SSV} + %
fMorgn T SON 3X 340 3X
Nobu Net 43X 34 34 34 *4
NB Tel 2W1 $146 14% 146 * %
NfIdLiht A 16X $31% 31 316 t-1%
NfldLS12 16N $5% 5% 5% + %
Nfid 1414 6N $116 116 116
Nfid Tel 5N $14% 14% 14% * 6
NfIdT 9.75 Z6S $XVi X6 X6 — %
Norondo X3X $186 18% 18% — 6
Noron pA IN $1N% 1N% 1N% + %
Norcen.En 4N $176 176 176 * V4
fNoreNv 3N $166 166 166
Normick z)2) $7% 7% 7%- 6
Nor Tel 21986 $X6 49 X -1-1%
fNovo Alt 32375 $7% 76 7%
Novo 638 3N $31% 31% 31% — %
Novo 612 IN $22 ri n -è 6
Novo 12 1775 $326 32% 326
Novo 11.24 12N $27% 276 27% + %
NuWest A 6213 57 55 55 -3

0 p
Ook Pr A 3N $17% 176 176 + %
Oak Wt 2N U% 8% 8% - 6
fOcelot B SN $5% 5% 5% * %
fOsho A IN $236 236 23V2 ♦ %
Ponedn Pt 95W $29% 296 X%
Plocer Dv I6N $236 23% X% — 6
PlocerDwl 9« 395 395 395 —15
fPowr Cr 81N $24 236 24+6
Power Fin Zl $17% 17% 17%
Prefoc A Z167 65 65 65 -15
Prooplic 6N 2X 2X 2X
Provigo 23X $16'/a 16 16 — 6

Que Tel 255 $326 32% 326 + % '
Quebecer 1944 $21% 21 21% ♦ %
Reed Sten I8M $12% 12% 12% + %
Reifmon zX $15% 15% 15% ♦ %
fReitmn A I5X $1*6 1*6 166 ♦ %
Rio Algom 1S7X $X X X
RogersC A IN U * * - %
fRogerC B 23M 1*6 66 66 — %
tRolind A 229N $156 14% 156
Roikmd B 9N $15% 15% 15%
Rothman SN $48 40 40
Rv Tree A )X $336 336 X6

S T
Sceptre 2442 $*% 6% 6% - 6
Seogrom 15*91 $49% 48 49 ♦ 1%
Seors Con TX $7% 7% 7% + 6
fSetkirk A 8N $19 18% 19
Shell Con •974 $23% 236 23% + 6
SEEvId-or 8N 2X 240 2X -5
Southom TON $51% 516 516 -1
fSpor Aer IN $23 23 23 - 6
fSporCop 2510 4* 45 45
fStemb A 260 $24 V} 246 246 %
Steico A 11X $21% 21% 21%
Stelco Wts 13N 410 4« 4N
Slel 1 94 )9X S23V} 23% 236
Sullvn Min 29N 345 335 335 -5
Svstemhse 17N 105 105 105 + 6
fTeck B 234N $106 10% 106
fTel Mt 6 2X $216 216 2)6 - 6
Texoco 19N $376 376 37% - %
Thomsn A ION $47% 47 47 + %
TIE teleco 35X $136 12% 13
Tor Dm Bk 37979 $1*% 16% 16% + %
TOm183 IN $20% 20% 20% - 6
TrDm2 37 5N $25 25 25
Total Pete 19N $12% 126 12% + 6
Total P.wt 20N IX IX IX + 10
Tot Pet pr 3N $31% 31% 31% + 6
TAIRs prB 26N $25 25 25
TrAlto A SIN $226 X% X%
TrCon PI 22985 $18% 17% 18 + %
TrCon 2.8 ZX $316 316 316
TrCon S O 5N $X% X6 X% + %
TrCon pre 4N $54 X% 54 ♦ 6
Trillium T 5N X6 86 86 - 6
Trimoc 49N 440 440 440 + 15
Trust Gen 104 $19 19 19 — %
fTurbo Rs 21X 32 32 32 - 6
U V
UAP Wt 617 $96 9% 96 + %
Uniges A 22N 275 2X 2X -5
fUnigs B 2;x 2X 225 225 -5
Union Gas 36X $11% 11% 11% + 6
Velcro Ind IN $51 51 51

W X
Worgton 90N 82 79 82 + 4
Westburne SN $116 116 116
West Trn 27N $136 136 136
WorldEq A 2N $7% ;% 7%
Xerox Cn 12N $19% 196 19% + 6
Xerox wt 5N 335 3X 335 + 10

Junior MinesOils
Abitibi As )5N X X X
Amène M 20N 19 19 19 ♦ 6
Bachelor 2N 4X 470 470
Bokertalc S5N $2 52 52 ♦ 2
Borexor 30N 25 27 22 -3
Boteman 28N 14 14 14
Brominco zS 205 XS X5 -5
Bruneou ION IS 15 15 -2
D Or Vol 6N no 110 1)0 -10
Dumogmi 6364 $66 5% 5% — %
OumWt SIX 72 72 72
Expio Oue 32N 79 M6 29 + 6
Gid tig.wt 3UN X X X -5
Goldex ltd 30N ISS 155 ISS
Kew Gold ION 40 40 40 -15
Loduboro nsN 32 X X -2
Lynx Exp 62N 65 62 62 -5
Mnro Res 20N X 50 X -5
Mscoch n6X 2)2 207 210 -2
Musco pr 375 $10% 106 10% + 6
N.Poscolis 2N 210 210 210 -90
Ookw mtl 90N 11 11 11 -1
Pet Sun 30N 170 170 170
Prov Exp 70N 43 43 43
Queenstn 113 146 146 146 -4
Stobell Rs SON 84 84 84 + 84
Tolismon 20N 23 23 23
w Q Mnes 20N IN IN IN -3

LE DOLLAR 
CANADIEN

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
Montreol 
-Season- 
High Low
LUMBER(MEM)-130.0M 

220.70 168.00 NV 
224 00 198.00 JA 
234.50 211.60 MR 
240.80 222.50 MY 

Estimate Soles;. 30 
Total open interest; 30

Settle
High Low Price 

bd.ft.;US$-1,00ebd.H.
206.50 205.50 205.00 
219 80 218.80 218.80 
232.60 231.50 230.00 
240.80 239.50 237.70

Open
Int.

AB
AberfrdWt 
Agnico E 
Aiguebelie 
Alto energ 
Alcon Alu 
Alcan Wl 
Algma2.00 
Aligro 
Alum 2.312 
Aium 2.00 
Alum.fIC 
AMCA int 
Argcen.H.I 
Asomero 
Asbestos 
BCE
BCE 2.70P 
B C Forst 
BGR A 
BGRwt 
8C Phone 
BP Con 
Bank NS 
Baue Cent 
Bq Mercn 
Bque Mtl 
BMO 2 65 
BMOS2.50 
BMO Sr3 
BMO Wts 
Bq Eporg 
Bque Not 
BqNot 2.94 
Bq Nat B 
Bq Royale 
Bq Ry Wt 
BqRy 1.45 
BqRv 1.88 
BqRy 2.75 
Barrick R. 
fBoton A 
Boton B 
Berkley .pr 
fBomb A 
fBomb B 
Bow Vo I 
BOWVI2.05 
Bow V Rs 
Brolorne 
Brascode 
Brascan A 
Breon prF 
Brlnco 
Brunswick

C D

150
400

1470
1840

36463
5150

Z95
2600
2800

300
3200
3600

143
24600

200
39725

1400
1550
2100
1600
2286

638
3300
5800
4200

32223
1900
950

2200
400
860

36325
575
100

19757
850

1800
4650
4800
325
200

5500
900
268
940

44400
250
500
210

2665
21950

200
1025

100

158 158
$14% 14% 
$7% 7Vb 

$20% 20% 
$37% 366 
$9% 9% 

$23% 23% 
$7 6%

$26 26 
$26V4 26V4
$25 24%
$19V2 19% 
$20Va 20Va 
$10% 106 

$6 6 
$346 33% 
$35% 356 
$9% 96
$66 6’/4

132 128 
$206 20 
$27% 27% 
$12% 12% 
$10 9%

$91/4 9% 
$24 23%
$376 326 
$29% 29% 
$24% 24% 
400 400 
$17V4 17 
$136 12% 
$33% 32% 
$29 29
$28% 27% 
415 410 
$16% 166 
$20% 206 
$31% 316 
182 180 
$14% 14% 
$156 15% 
440 425
$16V2 166 
$15% 15% 
$196 18% 
$27% 27% 

$8% 8% 
$5% 5% 

$40V8 40 
$31% 31% 
$266 266 
230 230 
$16 16

158 +8
14% - Va 
76 - 6 

20% •«- % 
37% ♦ 6 
9% +' % 

23% +' % 
6% * 6 

26
26% — % 
24% - % 
19%
206 — Va 
10% - 6 
6-6 

33% - 6 
356 
9%
6% — % 

128 -4 
20 - V2 
27% - % 
12% + Va 
9%— 6 
9% — Va 

23% - % 
32% + 6 
29% + 6 
24%

400 y 10 
17% ♦ 6 
13 + '%
33V4 y V2 
29
27% - % 

410 -5 
16%
20V2 y Va 
31% y 6 

180 -2 
14% y Va 
15% y % 

440 y 10 
14V2
15% y V4 
19Vb — 6 
27% - % 
8% y 6 
5% - 6 

40V8 y Va 
31% y 6 
266

230 y 10 
16

CAE Ind 
CB Pok 
CUT inc 
CIL
C T G Inc 
Cod Frvw 
Cad Fw O 
Cod.Fw.wt 
Combridge 
CmbrdgWt 
Comp R 
ICompeou 
CmpeouWl

4300
350

3453
100

1000

VaHti
fCOC 4200 
COC Pr B 1305 
CDC 1980 13300 
C Found 100 
C lmp Bk 10210 
CIBO2.S0 400 
CI8q 2.05 300
CIBO 3.562 850
CIBqwt 2000 
CP Ltee 28883 
Cdn Tire z6 
fC Tire A 12300 
fC Utilit A 1556 
C Utilit B 252 
C Util prH 400 
C.UtilSrH 2200 
Conron A 2560 
Careno 
CorlOk 
Cascodes 
Celonese 
Cent Dvn 
Centrol Tr 1350 
fChateau 600 
Chrysler 3500 
CIrco Crft zl 
CimL PrE 1659 
Cim L 1.17 2900 
fCoostI A 800 
Cominco 4075 
Comi 2.00 200
ComSatlite 600 
Cmp inv 1600 
Comterm 23425 
C Bath A 3625 
CBathS.75 16000 
Cons Gas 900 
Coseka Rs 5200 
fCroin RL 500 
Crown life zl 
Czar Res 1500 
Doon Dvip 2049 
Denison.A 300 
(DenisonB 200 
Dofasco A 60200 
Dofosc Wt 100 
Domco Lte z25 
DomeCdo 13226 
Dome Mns 2200 
Dome Pet 1650 
Oomtex 
Oomtor 
Donohue 
Donohue a 1000 
IDvIex Ltd z50

E F

25 
15%
8% y % 
6% - Va 

56

3018
4861

300

Howl loi Farm. Ch 
$6Va 5% 5% - % 

$98Vî 98 98% - 6
$15'% 15 156

$6 8 8
$27% 26% 26% - %
$26'<I 266 26% y '6
$24% 246 24% y %
$29% 29% 29%
470 450 450 -30 
$46% 45% 46% y % 
$12% 12% 12%-Va 
$9% 9% 9% y 6 

$16Va 16 16
$16% 16% 16% y 6 
$27Va 27% 27% y % 
$22% 22% 22%
$10% 10 10% y 6
$25 25
115% 15%
$8% 8V}
$6% 6%
56 56

$11 10% 11 y Va
$156 15 15 - 6
$41% 41% 41% y1 
$7% 7% 7% y 6

$14V8 13% 13% y Va 
$16V8 16 Î6V8 - 6 
$6Vb 66 66 - 6

$146 146 146-6 
$25% 25% 25% y % 
405 405 405 -10 
231 225 231 y 11
155 ISO 155 y S 
$15% 15% 15% y % 
$55% 55% 55% y % 
$196 19% 19% - 6 
300 295 295 -5
$15V2 15Vj 156 y % 

$120% 120% 120% y 4% 
160 160 160 -10 
141 141 141 -2
$)7Vj 17V2 17V2 
$15% 15% 15% y 6 
$236 23% 23V2 y % 
$25V2 25V2 256 y V2 
$7% 7% 7% - %
$6% 6 6% y %

$12V8 12 12 - %
248 242 243 -7 
$13% »2% 12% - % 
$34% 34% 34% - % 
$16% 16% 16% — 6 
$16V2 166 16V2 
$29% 29% 29% y 6

East Bok IN $22 22 22
Echo Bav 17X $13% 136 136 ♦ Va

280X $13 12% 13 + 6 Entrep CP 5294 $22% 226 M% - 6
14N $13% 136 13% + 6 Epitek Int 26N 43 43 43 +2
Zl7 440 440 440 -10 FalLtee 2N $78% 786 78% -1
125 $25% 25% 25% + %

1SN 220 210 215 -X n
2N $16 16 16 + %

2SX U% 8% 8% GBC 2.625 zX $22% X% 22% -2%
SN tt% 8% + 6 Goz Metr 9870 $7% 7% 7% + Va
7N $166 16% 16% - 6 Goz 1$ 14X $30 29% X + 6

340 340 340 + 5 Gen Motrs 2N$104% 104% 104% + %
7% 7V4 Genstar 26X $25% 25% 25% + %

X 22 + 6 Genstor c 3N $X% X% X% + 6
5N 4N 4N 480 -10 fOldcrp A 1990 $6% 66 6%

DEVISES

OPTIONS
Option

A B

- Op 
Dern. en

Mois Prit Offre Dem. Trans, cir.

Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agntc E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agntc E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
.Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE

Fb 126 
Fb 126P 
Fb 15 
Fb 15 P 
Fb 176p 
My 126 
Mv 126P 
My 15 
Mv 15 P 
My 176 
My t76p 
Nv 126 
Nv 12V2P 
Nv 15 
Nv 15 P 
Nv 176 
Nv 17V2P 
Nv 20 
Nv 20 P 
Fb 30 
Fb 30 P 
Fb 32V2P 
Fb 35 P 
My 32V2P 
Mv 35 
My 35 P 
Nv 30 P 
Nv 45 P 
Mr 176 
Mr 17V2P 
Mr 20 
Mr 20 P 
Mr 22V2 
Mr 226P 
Mr 25 
Mr 25 p 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 226 
Jn 226p 
Jn 25 
Jn 25 p 
Dc 176 
DC 176P 
DC 20 p 
DC 226 
DC 226p 
Oc 25 
DC 25 P 
Jo 12V2P 
Jo 15 
Jo IS p 
Ap 10 p 
Ap 12'/2P 
Ap IS 
Ap IS P 
JV 10 
Jv 10 P 
Jv 126 
Jv 12V2P 
Jo 176 
Ja 17V2P 
Jo 20 
Jo 226 
Jo 22V2P 
Ap 176 
Ap 17'2P 
Ap 20 
Ap 20 P 
Ap 22V2 
Ap 22V2P 
Jv 17V2 
Jv 17V2P 
Jv 20 
Jv 20 P 
Jv 22V2 
Jv 226p 
Fb 276

$2V2 $2%
30 55

100 125 1: 
120 145 
$3 $3%
$3 $3%
50 75

160 185 
145 170 
80 105 
S3V8 $3%
$2 $2%

1 25
30 55
65 90

1 25
$2% $3Va 

IS
$5% $5% 
$76 $7% ' 
10 25
50 65

115 130 I
85 100 V
$4V2 $4% : 

160 180 V
1 10

$7% $8 
$3% $4 

5 20
165 $26 !
45 65 <
65 80

160 185 II
15 25
$4 $4%
$26 $2V2 ' 
60 75

100 120
175 $2 1
30 45 '
$4 $4%
$3% $3% ! 

10
30 45
20 25

150 175 I
10

$4 $4%
190 $26 1<
10 15
$4% $4%
55 70
$2 $2% :
20 35
$4% $4%
$2 $2% :
70 90
90 105 H 
$26 $2% 
$2% $3 

10
40 65 1'

10
$2% $2% 
$2% $3 

10
65 85 1
30 55
5 IS 

$2% $2% 
$2% $3 

10
80 105 
45 70
10 30
$2% $2% 
$6’/] $6%

Option Mois Prit Offre
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl

Fb 276P 
Fb 30 $4%
Fb 30 p 5 
Fb 326 $2 
Mv 30 $4V2
Mv 30 P IS 
Mv 32Vjp 50 
My 35 P ISO 

$6%

$3%

Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Nv 27V2 
Nv 276P 
Nv 30 
Nv 30 P 
Nv 326P 1
Nv 35 to 
Nv 35 p no 
Fb 20 $36
Fb 20 P 5 
Fb 226P 40 
My 226p 60 
Mv 25 P 175 
Nv 20 $3%

Bk Mtl Nv 20 p 1 
Bk Mtl Nv 22V2 125 
Bk Mtl Nv 226p 15 
Bk Mtl Nv 25 p 135 
Bk Mtl Nv 276 1
Bk Mtl Nv 276P $3%
Bk NS Mr 10 $2%
Bk NS Mr 10 p 10

Mr 126P 45
Mr 15 15
Mr 15 P $2%
Jn 10 $26
Jn 10 p IS
Jn 12V2 100 
Jn 126P 55
Jn 15 25
Jn 15 p $2%
DC 10 $2%
Dc 10 p 
Dc 15 5
Dc 15 p $26 

Bow Vol Jo 17V2P 30 
Bow Vol Jo 20 p 145 
Bow Vol Jo 22V2 10
Bow Vat Jo 22V2P $36 
Bow Vol Jo 25 5
Bow Vol Ja 25 p $6 
Bow Vol Jo 27V} 1
Bow Vol Jo 276p SeV2 
Bow Vol Ap 176 $26 
Bow Vol Ap 17'/2P 50 
Bow Vol Ap 20 P 165 
Bow Vol Ap 77Vi 60 
Bow Vol Ap 22'/2P $3% 
Bow Vol Ap 25 IS 
Bow Vat Ap 25 p $6V8 
Bow Vol Jv 17V2 $3 
Bow Vol Jv 17'/2P 70 
Bow Vol Jv 20 175
Bow Vol Jv 20 p $2 
Bow Vol Jv 22'/} 90
Bow Vol Jv 22V2P $3% 
Brsen A Jo 276 $4% 
Brsen A Jo 27V2P 10 
Brsen A Jo 30 $2%
Brsen A Jo 30 p 55 
Brsen A Jo 32V2 110 
Brsen A Jo 33V}p 150 
Brsen A Jo 35 30
Brsen A Jo 35 p $3% 
Brsen A Jo 40 5
Brsen A Jo 40 p seVa 
Brsen A Ap 276 $5% 
Brsen A Ap 27V2p 40 
Brsen A Ap 30 $3%
Brsen A Ap 30 p 100 
Brsen A Ap 32'/: $2
Brsen A Ap 32V2p 190 
Brsen A Ap 35 85
Brsen A Ap 35 p $3V'2

n ^
Oern. en 

Dem. Trans, cir. 

15 10 21
$46 $4% 2590 
15 IS 330
$26 $26 1738 
$46 $5 56
35 40 2
70 60 782

170 155 89
S6V2 $7 103

5 40 20
4 $36 699
5 1 557
5 5 1994

25 25 3219
130 125 91
$46 35
20 31
60 84
85 34
$2 20 
$36 4
IS

ISO 180 313
25 376

160 181 
5 473

$36 
$3 
25
65 50
25 20 218
$2% $3% 2
$3% $36 1
40

125 125 28
80 70 11
45
$2%
$26 $2% 829

$2% 596 
75 28

15 10
10 10
$26 IX
45 X

165 135
35 35
$3% $3
X IS
$6% $56
15 X
$«% U%
1^% X%
75 85

190 IX
70 IN
$4 $2%
X 45
$6V2 $36
$3%
95
$2 $26
$2% $26

115 105
$4 Va
$5Va
35
$2%
N

135
175 IX
55
$36
X
tt%
$5%
65
$3%

IX no
$2%
$26

no
$3%

Voici les taux des devises étrangères tels que four-
L’OR

LEOOlLAt
CAHAeaW
VALAIT

...

-7^

f 2 $ < $ T wni2«tt)ytt»«»ity2t]

0...2Î-

Option Mots Prii Offre Dent. Tram. cir.
Brsen A Jv 30
Brsen A Jy X p
Brsen A Jv 32V2 $2% $26
Brsen A Jy 326p $2 $2%
Brsen A Jv 35 155 180
Brsen A Jy 35 p $36 $36

C D
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im 6 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C tm B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C im 8 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
ConP E 
CanP E 
CanP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CanP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CanP E 
CanP Ê 
CanP E 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Cari OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Cari OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL

Mr 226 $4% $4% $5% 253
Mr 22V2P S 15 25 9*
Mr 25 $2% $2% $2% 1335
Mr 25 P X 45 X 224

no no
IX 190
40 40
$36

Mr 276 95 
Mr 276p 125 
Mr X X
Mr X p $3
Jn 25 $2% $26 $2%
Jn 25 p 65 M IW
Jn 276p 160 185 
Jn X P $36 $3%

$4V4 $4% $56 
10 15

$26 $2% $26
10 25 IS
X

Dc 226 
Dc 226p 
Oc 25 
Dc 25 P 
Dc 276
Dc 27V}pno 
Dc X 
Oc X P 
Oc 326 
Oc 32V2P 
Fb X p 
Fb 25 P 
Fb 276 
Fb 276P $66 $*6 
Fb X 5 M 
Fb X P $9 $9%
My X $2% $2% 
Mv X P X 115 
Mv X6p $26 $2% 
Mv 25 X 95 
Mv 25 p $4 $4%
Mv 276 X 55 
My 27V2P $*6 $66 
Nv 25 S
Nv 25 P $4 $4V4
Nv 276 S
Nv 276p $66 $66 
Nv X 5
Nv X P $9 $9%
Fb 176 $SV4 $5% 
Fb 17V2P 5 10
Fb X p 10 35
Fb X6p 65 75
Fb 25 40 X
Fb 25 P $2% $2% 
Mv X $3% $36 
My X P 25 X 
Mv X6P 75 85
Mv 25 p. $26 $2% 
Nv 176 
Nv 17V2P 
Nv X 
Nv X P 
Nv X6 X 
Nv 25 1
Fb 15 IX 
Fb 15 P 35 
Fb 176 45 
Fb 17V2P IM 
Fb X 5 
Fb X p $4 
Mv 15 $2
Mv 15 P 35 
Mv 176 W 
Mv 176P IM 
My X X 
Mv X P $4 
Nv IS 95 
Nv IS P 
Nv 176 10
Nv 176P160 
Nv X P $4 
Nv «6

65 60 1
135 75
IS IS 
$3% $3%

X
$4% $3%
25

$5 $5%
10

$2% $26 
10

- Op
Dem. en

Molt Prii Offre Dem. Trans, cir.

Mr 25 P X 95 X 224
Mr X p $2% $2% $26 249
Mr 326 160 115 115 1402
Mr 35 X 105 135 319
Mr 35 P $6 t*6 U6 IX
Jn 276 $4% $5 $5% 10
Jn 276P $2 $2% $2% 72
Jn X $3% $4 $4% 51
Jn X P $3 $3% $3 24
Jn 326 $26 $2% $3% 304
Jn 326P $4% $46 $46 01
Dc X6 $*% $7% $76 M
Oc X6p 5 X X 111
Oc X 150 175 155
DC 35 
Oc 40 
Dc

$5% $66 $56 2032 
5 X 25 508

P$10% $116 $13
CTL Bk Mr 
CTL Bk Mr 10 p 
CTL Bk Mr 126 
CTL Bk Mr 126p 
CTL Bk Dc 10 40 65
CTL Bk Oc 10 P X 55 
CTL Bk Oc 126 10
CTL Bk Oc 126P $2% $2% 
CTL Bk DC IS 5
CTL Bk DC 15 p $4% $5% 
CTr A f Mr 76 $2% $2%
CTr A f Mr 76p 5 X
CTr A I Mr 10 60 75
CTr A f Mr 10 p *0 15
CTr A t Mr 126 15
CTr A t Mr I26p $3

76 $2% $26 
76p IS 40 

10 75 IM
10 P 75 IN 
76 $2% $26 
76p 1 25

25 40
55 65

10

65
15 X ’ 

165 ISO 
45 40
X 65 

185 $26
X 5

U% $2%
60 55

ns 125 
$2 125 
55 50
$4%

IX 175
X X 
IS X

165 140
$4% $2
5 55

Nv X6p $66 $6% $2% 
Jo 126 $3 $3%
Jo 126P 5 X
Jo 13% 175 $2
Jo 13%P 10 35
JQ IS 65 X
Jo 15 P 40 65
JO 176 5 X
Jo 176P $26 $2%
Jo 25
Jo 25 p
JO 276
Jo 27V'2P
JQ X
Jo X p
Ap 126 $36 $36 
Ap 12V2P 15 40
Ap 13% $26 $26 
Ap 13%P 35 60
Ap 15 10s IN
Ap 15 P 65 X
Ap 176 25 SO
Ap 176p $2% $36 
Jy 126 $36 $3%
Jv 126P N 6$
Jv 15 135 160
Jv 15 p X ns
Jv 176 50 75
Jv 176p $3 $3V4
Mr 10 $46 $4%
Mr 10 P I 15 
Mr 126 $26 $2% $36 
Mr 126P 10 X 80
Mr 15 p tX 140 60
Mr 176 10 35 X
Mr 176P $3% $3% IX 
Jn 126 $2% $3 
Jn 126P 25 50
Jn 15 100 125 $2V3
Jn 176 X 55 X 1
Jn 176P $36 136 175 
Dc 10 $46 U6 $5
Dc 10 
Dc 126 
Dc 126P 
Dc 15 
Dc 16%

15
$2% $4 
X 65 
50 145 
IS 15

Dc 16%P $2% $2% 160 
DC 176 1 10 X
Dc 176P $3V4 $3% $2 
DC 18% 1 10 X
Dc 1B%P $46 $46 $3 
Fb 35 $12 $126 $13
Fb 35 P 5 25 55
Fb 40 $7V4 $7% $86
Fb 45 $3% $3% $3% 427
Fb 45 Pits 140 ISO 122 
Mv 45 $46 $56 S6V2
Mv 50 $2V4 $26 $26
Mv so P $4 $4% $3%
Nv 35 $116 $116 $13
Nv 35 P 1 5 1
Nv 40 $66 $66 $8%
Nv 40 P I 10 5
Mr X6 $76 $8 $86
Mr X6P 35 SO 40 
Mr 25 $56 $56 $*% 315

CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A I Jn 
CTr A » Jn 
CTr A t Oc 76
CTr A f Dc 76i
CTr A ( Dc 10
CTr A f Oc 10 I
CTr A f Dc 126
CTr A f Oc I26P $26 $36
Don 8 f Jo 126 $36 $3% $2
Den B f Jo 126p 5 X IN
Den B f Jo IS IN 125 125
Den B f JO 15 P X 45 IN
Den B f JO 176 35 50 35
Den B f Jo 176p $2 $2% 115
Oen B f Jo X 1 25 X
Den B f Jo X p $46 $46 $3%
Oen B ( Ap 126 $3% $36 $3
Den B f Ap 126p 10 X IX
Den B f Ap IS 125 IM IX
Den 6 f Ap I76p $26 $2% 140
Den 6 f Ap X X 40 60
Den 8 f Ap X p $4% $4%
Den B f Jv IS $2 $2%
Den B f Jy IS p 75 IN 95 
Den B f Jv 176 IN 12$
Oen B ( Jv 176p $2% $2% 14%
Off A Mr 176 $*% 16%

Mr 176P 10 X
Mr X $4I'4 $4V2
Mr X p X 45
Mr 226 $26 $2%
Mr »6p 60 85
Mr 25 95 IX
Mr 25 Pits $26 
Jn X6p 90 115 
Jn 25 140 165
Jn 25 p $2 $2%
Dc 176 $6 $6%
Dc 176P 1 10
Oc X $3%
Oc X P 5
Dc X6P 25
Oc 25 55 X
Oc 25 P160 165

Dorn M Jo 10 $26 $2% $26
Oom M JO 10 p 10 25 25
Dorn M Jo IS 15 25 35
Dorn M JO IS P $3 $3% $2%
Dorn M JO 176 10 X IS
Dorn M Jo 176P $5% $5% SS 
Dorn M jQ X 1 10 10 1
Oom M Jo X P $76 $86 166
Oom M Ap 10 $2% $3 $4
Dorn M Ap 10 p 35 45
Dorn M Ap 126 140 155 155
Oom M Ap 126p IN 145 110
Dorn M Ap 15 P $36 $3% $26
Dorn M 4v 10 $36 $3% $3%
Dorn M Jv 10 p M 65
Dorn M Jv 15 90 105
Dorn M Jv IS p $3% $36

Dfs A 
DfS A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A

$3%

G H
Gnstor 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstor 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Jo 176 
JO 176P 
JO X 
Jo 226 
Jo 226P 
Jo 25 P 
Jo 276p 
Ap X 
Ap X p 
Ap 226 
Ap X6p 
Ap 25 P 
Ap 276p 
Jy 25 
Jv 25 p 
Jv 276 
Jv 276p 
Fb 126 
Fb 126P 
Fb X p 
Mv IS p 
Mv X 
Mv X p 
Nv 126p 
Nv 15 
Nv X 
JO 76 
Jo 76p 
Jo 10 p 
Jo 1$
Jo IS p 
Ap 76 
Ap 76p 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 15 
Ap 15 p 
Jv 10 
Jv 10 p

$66 $86 
1 15

$56 $6 
$36 $3% 
10 35
M 65 

190 $2%
$56 $66 

5 25
$4 $46
30 55
X 95 
$26 $26 
$2% $36 

125 ISO 
IM 175 
$2% $26 
$46 $5% 

10
$2% $3 
15 40
90 110 
$26 $36 

5
$26 $26 

S 10 
$46 $5 

10
$ 15
5 X 

$26 $3 
$46 $5% 

IS
$26 $26 
IS X 
25 40
$2% $36 
$2% $36 
30 45

$8 X
35 X 
$56 X 
$36 171 
X 74

$26
tx

S2V4 1276 
8486 

$4% 1

X 140 
IS 516 
$3V2 5

$26 271 
35 X 
35 2M 
$36

iCIty
ICItv
l-CItv
iCitv
ICity
l-CIfv
l-CItv
i-CItv
i-CItv
-City

Mr 76 $2% $26 
Mr 76p 25
Mr 10 45 *5 M
Mr 10 p M 75 75
Mr 126 5 10 35
Mr 126p $2% $36 
Jn 76 $2% $26 $26 
Jn 76p 25
Jn 10 *5 90 IX
Jn 10 p 55 N 75

nis hier matin par la Banque Nationale, 
en monnaie canadienne.

Les cotes sont

Afrique du Sud Rand 0.6972
Afrique franco Franc CFA 0.002816
Allemagne-Ouest Mark 0.4314
Antilles Angl. Dollar 0.4891
Australie Dollar 1.1157
Autriche Schilling 0.06139
Bahamas Dollar 1.3213
Belgique Franc .0.02136
Danemark Couronne 0.1194
Espagne Peseta 0.007688
États-Unis Dollar 1.3180
Finlande Mark 0.2071
France Franc 0.1408
Grèce Drachme 0.01054
Hollande Florin 0.3826
Hong Kong Dollar 0.1686
Inde Roupie 0.1092
Israel Sheqels 0.002604
Italie Lire 0.000696
Jamaïque Dollar 0.3215
Japon Yen 0.005364
Liban Livre 0.1662
Mexique Peso 0.006367
Norvège Couronne 0.1489
Nouv.-Zélande Dollar 0.6419
Portugal Escudo 0.008086
Royaume-Uni Sterling 1.5948
Suède Couronne 0.1517
Suisse Franc 0.5244
Venezuela Bolivar 0.1046
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TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

iNSTmmoNS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL
30-59 1 an Sans S ans 1 an Sans 1 à 5 ans

FM. du Québec 10 25 11 75 12 25 12 50 12 75 13 75 —

Trust Royal 10 25 11 75 12 25 12 25 12 75 13 75 14 50
Trust Général 10 25 11 63 12 13 12.25 12.75 13 25 —

Crédit Foncier 10 62 11.75 1225 12 50 12 75 13 75 —

Morguard 11 00 11 75 12 25 12.25 12 75 13 75 —

Montréal Trust 10.50 11.75 12.25 12.25 1250 13 25 —

FM. Prit Rav. 10.75 11 75 12 25 12 25 12 75 13 50 —

Guardian 11 00 11.75 12 25 12.25 1300 14 25 —

FMuciairea 10 37 11 75 12.25 1250 12.75 13.75 —

La Permanent 10 00 11 75 12.25 12.25 12.75 13 75 14 00
Morgan Trust 1050 11.75 12.25 12,25 12.75 13 75 —

Soc. Nat FM. 1050 11.75 12 00 1225 12 75 13 75 —
Trust National 1000 11.75 12.00 12 00 12 75 13 50 14 25
First City 10.50 11.75 1225 12.50 — — —
Guaranty Trust 10 25 11.75 12.25 12.50 12 75 13 75 —
3. Marcantila 11.25 11 25 11 00 11.50 — — —
B. NaUonala 10 00 10 50 10 75 11 50 12 75 14 00 14 25
B. d'Épargna 9.75 10.75 11.00 11.75 12 75 14 00 14 75
B. Royale 10 00 10.50 10.75 11 50 12.75 13 75 —
B. Commerce 10 00 10.50 10 75 11.50 12.75 13 75 14 25
B. de N.-Écoata 10.00 10 50 10 75 11.50 12 75 13 75 14 25
B. Continentale 10.25 11.75 12 25 12.75 — — —

B. de Montréal 1000 10 50 11 00 11.75 12.50 13.25 14,50
B. T.-Dominlon 10 00 11.50 12 00 12 50 12.75 13 75 —
T. Financial 10 87 12.00 12.25 12.50 — — —
B. Corn. Itallana 10 75 12 00 12 50 12.50 12.75 13 75 —
B. Corn, du Cda 11.25 12 00 12,00 12 00
(Compilation par LE DEVOIR, le 19 octobre 1984)

Option 
■City 

I-City 
l-Citv 
l-City 
l-Citv 
i-Citv 
l-Cttv 
Imsco 
imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Inco 
inco 
irico 
Irico 
inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOtl A
toil A
lOil A 
lOil A 
iOil A 
lOil A 
lOM A 
1011 A 
1011 A 
lOil A 
toil A 
lOil A

Mois Prit
Jn 126 
Jn 126P 
Oc 76 
Dc 76p 
Dc 10 P 
DC 126 
Dc 126p 
Jo 326 
Jo 326p 
Jo 35 
Jo 35 P 
Jo 40 p 
Jo 45 
Jo 45 p 
Ap 35 
Ap 35 P 
Ap 40 p 
Ap 45 P 
Jv 40 
Jv 40 P 
Jv 45 
Jv 45 P 
Fb 10 
Fb 10 P 
Fb 12V2P 
Fb 15 P 
Fb 176P 
Mv 126P 
My IS 0 
Mv 176 
Mv 176p 
Nv 10 
Nv 10 P 
Nv 126P 
Nv IS P 
Nv 176p 
Nv X 
Nv X p 
Fb 326 
Fb 326P 
Fb 35 
Fb 35 P 
Fb 45 p 
Mv 35 
Mv 45 P 
Nv 326 
Nv 326p 
Nv 35 
Nv 35 
Nv 45

Offre Dem
10 35
$2% $36 
$2 $26 

25
40 65

5
$2% $36 
$96 $106 

10
$76 M

1 25
M 75 
60 N 
$3 $3%
$8 $6% 
35 60

115 140 
$36 $36 
$5 $5%

145 IX 
165 IX 
$36 $36 
$3% $46 

5 X 
35 55

$46 $46 
$3% $36

10
5 X 

140 165
$36 $4%

5
$6% $6% 

$106 $11%
5 X 

$86 $96! 
15 35
$2% $26 
$96 $96 
$26 $3 

$106 $106 ' 
1 10 

$76 $8%
1 10 

$2 $2%

Oern. cn 
Tran*, cir

$76 25
$36 10

$7% 6X 
10 627

K L
L Mnr Mr X6 U U% tt6 3
L Mnr Mr »6p 15 X 45 *
L Mnr Mr 25 $5% $*6 $76 13
L Mnr Mr 25 p 45 *5 95 X
L Mnr Mr 276 $3% $46 $4% 25
L Mnr Mr 276p X 110 125 8
L Mnr Mr X $2% $2% $3% 45
L Mnr Mr 326 IX 155 IX 19
L Mnr Mr 326P $3% $3%
L Mnr Mr 35 75 95 125 106
L Mnr Mr 35 P $5% $5% $4% 3
L Mnr Jn 27V2 $4% $56
L Mnr Jn 276P1X 175
L Mnr Jn X $3% $3% $4% 4
L Mnr Jn X P $26 $2%
L Mnr Jn »6 $2% $2%
L Mnr Jn 32V2P $3% $4
L Mnr Jn 35 IX 1*5 $2% 5
L Mnr Jn 35 P $5% $5%
L AAnr DC X6 $76 $7%
L Mnr DC »6p 5 X X IS
L Mnr Dc 25 $5 $5% $5% 10
L Mnr Dc 25 P X 35 X 71
L Mnr Oc 276 $2% $36 $46 X
L Mnr DC 276P X 75 *5 70
L Mnr Oc X 35 IX $2 1*4
L Mnr Oc 326 X X 75 208
L Mnr Oc 326p $2% $36 $2% 14
L Mnr Dc 35 IS 35 70 241
L Mnr Dc 35 p $5% $5% $3% 18
L Mnr Oc X 5 X 10 194
L Mnr Dc X P $10% $10% $13%

M N
Mifel Mr 5 $3% $4% $4% 3*
Mitai Mr 5 P 15 X X 8*
Mitai Mr 76 $26 $2% $2% 257
Mitai Mr 76p X *5 X 271
Mitai Mr 10 P IX 195 IX 114
Mitai Jn 10 pIX $26 $2 7
Mitai Oc 5 $3% $46 $4% 26
Mitai Dc 5 p 10 10 75
Mitai Oc 76 IX 185 IX 4X
Mitai Dc 76p X 25 X 832
Mitai Dc 10 Pl35 IX IX 395
Mitai Dc 126 15 10 3335
Mitai Dc 126p $36 $3% $3% 5
Mitai Oc 15 10 10 418
Mitai Dc 15 P S* $4% $5
Moore Fb X P X X IX 3
Moore Fb 55 $2% $2% $2% X
AAoore Fb 55 P14S 175 IX 112
Moore Fb 60 X 80
Moore Fb 60 0 $4% $4%
Moore Mv X $*6 $76
Moore Mv X p X 110
Moore Mv 55 $2% $36 $3 X
AAoore My 55 P 175 $2%
Moore Mv X p $46 $56
AAoore Nv X $15% $1* 113 )0X
Moore Nv X P 10 X 26
Moore Nv 45 $10% $11 1116 62
AAoore Nv 45 p 15 25 41
AAoore Nv X $5% $6 $* 578
AAoore Nv X P 10 X 613
AAoore Nv X 25
Moore Nv X P $4% $5%
Not Bk Fb 10 $3% $3 i X
Not Bk Fb 10 P 25 63
Not Bk Fb 15 X 25 442
Nat Bk Fb IS P $2 $2%
Not Bk Mv 10 $3% $3% 143
Nat Bk Mv 10 P X X
Nat Bk Mv 126P X *5 X
Not Bk My 15 P $26 $2% IS
Not Bk Nv 10 $3 $3% 41
Not Bk Nv 10 P 10 24
Nat Bk Nv 12V2P 10 ID 1405
Not Bk Nv IS P 175 $2
Nor Tel Jo 25 p IS 10 X
Nor Tel Jo X $n $116110% 75
Nor Tel Jo X p 10 X X XI
Nor Tel Ap X $126 $12% $11% 9
Nor Tel Ap X p X X X IX
Nor Tel Ap 45 P K 95 IX 3X
Nor Tel Jv 45 $9% $9%
Nor Tef Jv 45 P 115 IX
Nor Tel Jv 55 $3% $46 $4 1
Nor Tel Jy 55 P $5% $5% $5 10
Noron Fb 15 $46 $4% $4% 2
Noron Fb IS P 25
Noron Fb 176 $2% $2% 159
Noron Fb 176P X X 75 183
Noron Fb 226 25 X X 425
Noron Fb 226P $3% $3% 2X
Noron Mv 176 $2% $3
Noron Mv I76P 85 IX X 35
Noron Mv X P $2% $26 42
Noron Mv 226 75 95 95 364
Noron Mv 226P $3% $4 5
Noron Nv 15 $3% $3% 1
Noron Nv IS P 10
Noron Nv 176 )X 155 187
Noron Nv 176P 25 132
Noron Nv 25 682
Nxon Nv 25 P $A $*% 44
Nvo A Fb 5 $26 $2% $2% 2X
Nvo A f Fb 5 P 10
Nvo A Fb 76p 15 35 X 25
Nvo A Fb W 10 5 78
Nvo A f Fb 10 P $2% $2% $26
Nvo A f Mv 5 $2% $3 $2% 85
Nvo A f Mv S p IS
Nvo A f Mv 76p 25 45 35 X
Nvo A f Mv 10 10 X 10 226
Nvo A f Mv 10 P $2% $2% $26 3
Nvo A Nv 5 P 1 X
Nvo A Nv 10 10 $36
Nvo A Nv 10 P $2% $26 $36
>ba 01 Mr X 112% $13%

O P
Obo 01 Mr X P X 4
Obo 01 Mr X6 $10% $10% 8
Obo 01 Mr X6p X 35
Obo 01 jn 776 15% $*% $5% 79
Obo 01 Jn 776p 85 IX X tt
Obo 01 Jn •26P $26 $2% $2% IX
Obo 01 Dc X $12% $13%
OboO) Dc X P X
Obo 01 Oc X6P 10 3X
Obo 01 Dc 75 P IS 552
Obo 01 Dc 776P X 372
Obc 03 Mr 876
Obc 03 Mr S76P
Obc 03 Mr X
Obc 03 Mr 90 P $56 1
Obc 03 Mr 926
Obc 03 Mr 926P
Obc 03 Mr 95
Obc 03 AAr 9S P
Obc 03 Mr 97V2
Obc 03 Mr 976P
Obc 03 Jn 926
Obc 03 Jn 926P
Obc 03 in 95
Obc 03 Jn 95 p

Option 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f

Dem
Moil Prit Offre Dem. Trans. 
Jn 976 
Jn 976p
Dc 85 $106
Dc 85 p $2%
Dc 876 $5%
DC I76P 2$
Dc X $5
Dc X P $2%
Oc 926 
Dc 926P 
DC 95 
DC 95 P 
Oc 976 
Oc 976P 
Mr 75 
Mr 75 P 
Mr 776 
Mr 776P 
Mr N P 
Mr 826 
Mr 826P

Op. I

$M%$12% 
1 25

$9V4 $9% 
15 40
40 65
$4% $5% 
N 105

45
$4% 
85

Mr 85 P 135 160 125
Mr 876P $26 $2% $2% 
Jn 82V2 $5 $56 $46
Jn 826P115 140 IX
Jn 85 $3% $36 $3%
Jn 876p $26 $26 $26 
Dc 75 $11% $12%
Dc 75 P 15
DC 776 $9% $9%

X
$6% $7%

1 25
$46 $5

Dc 776p 
Dc N 
Dc N P 
Dc 826
Dc 826P X
Dc 85 
Mr 176 
Mr I76p 
Mr X 
Mr X p 
Mr X6 
Mr »V2P 
Mr 25

X 95
$7 87% $66
10 25 25
$56 $5% $6 
X 45 SO
$26 $2% $36 
95 105 65

175 IN 175

$4% $46
X 50 
90 95

€LR

Mr 25 P $2 $2% $26
Mr 276P $3% $46 
Jn X6 $3V4 $36 $4% 
Jn »V2P 115 IX N 
Jn 25 $2 $2% $2%
Jn 25 P $2% $26 195 
Jn 276 95 IX 
Jn 276p $3% $4Va 
Dc 176 $66 $6% $6% 
Dc 176P 10 15 IS
Oc X $4
Dc X P 15
DC 25 85
Dc 276 5 X
Dc 276P $3% $46 
Fb 176 $66 $66 
Fb 176P X 
Fb X $4V2 $4%
Fb X p 25 
Fb X6 $2Va $2%
Fb X6p 50 75
Fb 25 75 95
Fb 25 p 160 185
My X $4% $56 
Mv X P X 45 
Mv X6 $2% $3 
Mv X6p X X 
My 25 P 185 $26
Nv 176 $6% $6%
Nv 176P 10
Nv X $46 $4%
Nv X P X 
Nv 22Vi 175 $2
Nv 226P 1 25

Option 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Tetol P 
Total P 
Total P 
Total P
TrAlt A 
TrAit A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAtl A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

Oern
Op.

$2% $3 
$2% $2%

Ap 10 p 5 
Ap 126 IN 
Ap 126P 65 
Jv 10 P IS 
Jv 126 125 
Jv 12Vip X 
Fb 176 $5 
Fb 176p 1
Fb X $21-; 
Fb X P 10 
Fb 226 45
Fb X’2P 50 
Fb 2'
Fb 25 t 
Mv X 
Mv X (
My 226 
My 226p 75 
Mv 25 
Mv 25 P 
Nv 176 
Nv 176P 
Nv X $2% 
Nv X P 
Nv X6 10 
Nv 22'2P X 
Nv 26
Nv 25 p $2'} 
Fb 126 $56 
Fb I2V2P 
Fb IS P 
Fb X p 185 
My 15 $3%
Mv IS p 5 
Mv 176P 40 
My X P 185 
Nv 126 $56 
Nv 126p 
Nv 15 $3
Nv IS P 
Nv X
Nv X P 175

$2% $3 
$2% $3 
25 50
65 X 

IN 
10 35
$2% $36 
$46 $5% 

15

Tram or.
$2 5

110 15

X 4
X 4

175
25
55 1235

105 10

75 10

1 10

X 275
X 55

$5

1 $2% 45
1 $3% X

X 30
1 170 10

$4%

• $3 IX
1 18

X 38
IX 5

$3

185

Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rang
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Roy 8k
ROV Bk
Roy Bk
Rov Bk
Rov Bk
Rov Bk
Rov Bk
Rov Bk
Rov Bk
Rov 6k
Rov Bk

S T

Jo 5 
Jo 5 p 
Jo 76P 
Jo 10 p 
Jo 126 
Jo 126p 
Ap 5 
Ap 5 P 
Ap 76 
Ap 7</2P 
Ap 10 
Ap 126 
Ap I26p 
Jy 5 
Jy 5 p 
Jv 76 
Jy 76p 
Jv 10 p 
Jo 25 
Jo 25 p 
Jo X p 
Jo 32V2 
Jo 32V2P 
Ap 25 
Ap 25 P 
Ap X 
Jv 276 
Jv X 
Jv X P

$26 $3%
1 X 

25 40 25
$26 $2% $2 

5 IS 35 
$4% $4% $46 
$3 $3%
5 25

IX 140 135 
35 60 »
45 X 35 2
15 X X 
$4% $6%
$36 $36 $3% 
10 X 

145 IX IX 
X 75 M 
$26 $2% $26 
$3% $36 $3% 
10 X X 
$2 $2% 195
5 IS 10 

$4% $4% $4 
$36 $36 $46 
25 45 40
U X IN 
$2% $3 $36

105 IX 115 
$2% $2%

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T-D Bk 
T O Bk 
T-D Bk 
T O Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T-0 Bk 
T O Bk 
T O Bk 
T-0 8k 
T-D Bk 
T-D 6k 
T-D Bk 
T O Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P

$3%

JQ 35 $14:
Jo 35 P 5 
Jo 40 $9'
Jo 40 P 10 
Jo 45 $5
Jo 55 P $6 
Ap 35 $15'
Ap 35 P 5 
AP 40 $10'
Ap 40 p 25 
Ap 45 $*:
Ap 45 p 75 
Ap X p $2' 
Ap 55 p $*' 
Jy 45 $7!
Jy 45 P IN 
Jv X $4' 
Jv X P $2' 
Fb 176 $*: 
Fb 176P 5 
Fb X U' 
Fb X p 25 
Fb XV2P 55 
Fb 25 110
Fb 25 P 175 
Fb 276P $4 
Mv X $4’ 
Mv X P 25 
My 25 P $2 
My 27V}p $4 
Nv 176 $6 
Nv 17V2P 
Nv X 
Nv X P 
Nv n6p 10 
Nv 25 10
Nv 276 5
Nv 276P $3% 
Fb 176 $4%
Fb X $2% 
Fb X P X 
Fb X6P 125 
Fb 25 25
Fb 25 P $3% 
Mv X $3 
Mv X P 35 
Mv XV2P 145 
Mv 25 65
My 25 P $36 
Nv 17V2 $4
Nv X 165 
Nv X P 
Nv X6p in 
Nv 25
Nv 25 p $3% 
Nv 276 
Nv 27V2P $5% 
Nv 30
Nv X P $8% 
Mr 126 $4%
Mr 126P 1 
Mr IS $26 
Mr 15 P IS 
Mr 176P N 
Jn 15 $2%
Jn 15 P 25 
Jn 176 N 
Jn 176P105 
Dc 126 $4% 
Dc 126P 1 
Oc IS 185 
DC 15 P 1 
DC 176P X 
Jo 115 $5%
Jolis piss 
JO IX $3 
Jo IX p t4V« 
Jo 125 140
JO 125 P $7% 
Nv115 P 35 
NvIX 5 

DC 115 $4
Delis PIN 
Oc IX X 
OclX P 876 
Jo 10 $2%
Jo 10 p 1 
Jo 126P 40 
JO 15 10

$14%
15
$96 $10% 
25 25
$5% $4 
$6%

$156 $15 
X

$106 $10% 
40 X 
$6% $6 

IN 75 
$2% $26 
$66
U U'/4

IX IN 
$46 $36
$26
$66
X
$4% $5%
35 X 
65 65

125 110 
$2 165
$4% IX 
$46 $5% 
40 X 
$2% $2Va 
$4% $36 
UV2 
10
$4 $3%
10 50
25 X 
15 X 
10 15
$4 $3%
$4%
$26 $2%
45 40

IX X
X X
$3% 185 
$3% $3 1
X 65
IX 110
X 45 
$36 
$4% $6 
IX $26 
25 X 
IX 145

5 5
$3% $26 

5 5
$6% $6 
5 25

»% $4% 
$4% $4% 
10
$2% IX 1 
40 10

105 X 
$2% $2%
45 40
IN 95
IX
$4% $4%
5 X 

$26 185
X 10
95 95
S* $66

IX
$3% $36 

$4 $4
1SS 
$76 
X 65 
X X 
$56 X% 

115 IX 
IN IN 
$76 $56 
$2% $2%
X 5 
65 X 
X 10

W X
Wcoost Mr 126 90 140
'ATCOOSt Mr 12V2P 10 35
Wcoost Mr 15 5 25 20 *
Wcoost Mr 15 p 190 $2%
Wcoost Jn 12V2 105 ISO
Wcoost Jn 126P 20 45
Wcoost Jn IS 15 35 25 650
Wcoost Jn 15 P $2 $26
Wcoost Dc 126 65 ns 40 381
Wcoost DC 126P 5 30
Wcoost DC IS 1 20 30 290
Wcoost Oc 15 Pl75 $2'4
Wlkr F Mr 20 $46 $4% 61
Wlkr R Mr 20 P 1 20 20
Wlkr F Mr 22 } $2% $2% $2% 541
Wlkr R Mr 226p 5 20 399
Wlkr R Mr 25 P 100 12S 25
Wlkr R Jn 226 $3 $3% 206
Wlkr R Jn 22V2P 15 4Ü 175
Wlkr R Jn 25 P 125 ISO
Wlkr R Dc 20 $4% $4% 28
Wlkr R Dc 20 P 5 *
Wlkr R Dc 22' 7P 15 433
Wlkr R Dc 25 P 75 too 267
Wlkr R Oc 27 7 1 20 1)8
Wlkr R Dc 27V2P $3 $3% 7
XCB Jo 105 $6% $6%
XCB Jo 105 P 170 t95
XCB Jo no $3% $4
XCB JO no P $3% U6
XCB JO 1)5 190 $26
XCB Jo 115 P $8 $86
XCB NvIOO $9 $96 16
XCB NvIOO P 1 25 10
XCB NvIOS $4% $46 •
XCB NvIOS P 45 70 *
XCB Nvno P $26 $2% $2V, 25
XCB NvIlS 45 70 20
XCB NvIlS P $6V2 $7
XCB Oc 105 $SV2 $6 10
XCB Oc 105 p no 135
XCB Dc no $2% $36 20
XCB Oc 110 P $3% $3%
XCB Dc 115 120 145
XCB DC 115 P $76 $7%
XCM Jo 115 $56 $6%
XCM JO 115 P 126 $2%
XCM Jo 120 $3% $3% 10
XCM Jo 120 P $5% $6
XCM Jo 125 $2% $26
XCM Jo 125 P $0% $9%
XCM NvIlS $4% $4% 10
XCM Nvt20 170 195 10
XCM Nvl2S P $8% $9%
XCM Dens SS $5%
XCM OcllS P 175 $2
XCM Del 20 $2% $36 3
XCM Oc120 P $4% $56
XCM Del 25 145 170
XCM Dcl25 P $8'/3 I9V2
XCO Jo 125 $7% $66
XCO Jo 125 P $2% $3
XCO JO 130 P $5 $5%
XCO Nv120 $9 $9%
XCO Nv)20 P to
XCO Nv)25 P 115 140
XCO Nv130 140 165 5
XCO Nvl30 P $2% $36
XCO Nvl35 40 65 5
XCO Nv135 P $6% $6% 5
XCO Nv140 so 5
XCO Nv140 p$n% $12
XCO Dc 125 $6% $6%
XCO Oc 125 P 185 $26
XCO Oc 130 $3% $36
XCO Dc 130 P $46 $46
XCO Dc 135 ISO 175
XCO Oc 135 P $6% $76
XCO Oc 140 65 90 20
XCO Dc 140 p$n% $12
XXM Jo ns $5 $5%
XXM Jo 120 $26 $2%
XXM JO 120 P $4% $56 Î
XXM NvIlO $7% $7% 21
XXM NvIlO p 20 7
XXM Nv120 P $3% $36 $4‘/2 80
XXM Dc ns P 160 185 4*
XXM Dc 120 P $4% $4>/9 141

LE DOLLAR 

CANADIEN

MONTRKAI,(P(') — Le 
(lolliir américain a clôturé 

hier en baisse de 7-100 et co­

tait $1.1179 contre la devise 

canadienne. La livre ster­

ling a gagné 1 39-100 à 

$1 6041.

.'\ New York, le dollar ca­

nadien a gagné 1-2.’) à 

$0.7.588 et la livre I 3-25 à 

$1.217‘2.

OPTIONS 
SUR L’OR

(Pnx en devises américaines)
Int. «ft

Seriét Vol- (Own Hovt *0$ tarm
nov 325p 445 1607 2.50 1.70 2.S0
Feb 32Sp 20 584 6.00 6 00 6.00
Mol 32Sp 5 135 8.20 8.00 8.20
Nov 350 12 1425 1.50 100 1.50
Nov 350p 64 1148 14.20 12.50 14.20
Feb 350 20 1221 9.50 9.50 9.50
Feb 350p 9 1214 16.00 15.00 16.00
Feb 375 17 1297 5.50 4.50 4 SO
Feb 375p 4 89 37.00 37.00 37.00
Mol 375 6 163 10.00 9.50 950
Total volume 60Î

Non Uantlgéb»
Int

SériH ttitom Offre (Nml
nov 325 65 13.00 15.00
Fb 325 236 21 00 23.00
Moi 325 1 31.00 34.0»
AAoi 350 149 16.00 20.00
AAol 3S0p 728 18.00 20.0»
Nov 375 2394 .11 .40
Nov 375P 105 40 00 43.0»
Moi 37SP 0 40.00 43.0»
Nov 400 1288 0.00 .30
Nov 400p 18 62.00 *7.00
Feb 400 2107 1.50 2.50
Feb400p 1 62.00 *7 00
Nov 425 3053 0.00 .11
Nov 425p 6 87.00 92.00

I I Total open interest; 190X
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LE DEVOK ECONOMIâjaE

VANCOUVEB
Les cours fléchissent

VANCOUVKR (P(') — l^s cours onl fléchi dans une 
aciivilé modérée, mardi à la Bourse de Vancouver. 
I.es échanges ont porté sur 8,298.486 actions.

La ventilation des titres mis en jeu est la suivante:
147 hausses. 266 baisses et 443 stables.

L’indice global recule de 10.38 points, à 918.89.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

rm

Vahima 
(an rnWIons)

443

îiatir-— INDICE OÉNtRAL

îff®

VOLUME (on millionsi

liiiii

Boksr
Bflbr^c w itsm 
Boncors 194M 
Ml K 4m 
Bwtkit 9SN 
Bordne ISM 
BoroQu zlH 
Botti N 6M7 
BoHIe ISM 
Bov onn SSMO 
8«OU PTC
BMver 
Beloir 
Believu 
Beimnt 
BImerl 
Berg 
Berl res 
Better 
Big ben 
Bighrn 
Bgs mnr 
Bishop 
Bitec dvi 
Bloc mrl 
BkK SW 
Btk thdr 
Bikdme 
Blocks!
BED 
Blue Ike 
Blugrss 
Boise cr 
Bonus pt 
Bouldr 
Bowes Iv 
Bowes w 
Bpi res 
Broce 
Brodsu 
Bromo 
Bros d or 
Bros rng 
Brkwtr 
Brese 
Brese w 
Bricon 
Brigde 
Bro res 
Brs min 
Bullet en 
Bunvro 
Butler

CD

5000tsoo
7SO0

23500
330M
15900
3000
5000

3000
500

7500
7500
500

13000
4500

13000
SS69
7250
3500
3500
ZSOO
1000
2400
4500
1000
2000
3200
900

11000
24400

3000
20000

NM la km. Ok
m 325 358
U 34 34 -9

f7 90 93 ♦ 3
t7% 4^ 7
éS 40 éO -15

47$ 650 475 ♦ 25
4 4 4

59 se 50
1$ 1S 15
32 21 32 ♦ 4
45 45 45
S3 SI 52 -2
H 25 24
24 21 21 -2
94 94 94 -4
70 éO 70
32 32 32 ♦ 1
22 22 22 —1
35 35 35

115 115 lis -5
11 14 14 -2
60 59 59 ♦ 1

175 154 170 ♦ 20
Its 175 175

15 15 15
52 45 45 -10
37 37 37 -3

300 300 300
4 5 5 -1

10 10 10
45 65 45
14 14 14
30 30 X -2
60 60 40
15 12 15 ♦ 3
24 25 25 -2

3 3 3
100 170 180
40 38 38 -3
22 21 21 -1
40 40 40
55 55 55
11 18 18 -5
i5'$ 5 5 - k
55 50 55

71 75 78
37 35 35 -2
10 10 10
14 13 14 ♦ 2
15 10 11 -4
48 48 48
50 45 48 ♦ 7

I. MM > V M m > Ÿ i m iVi mm ^ ^,
12 14 5»

VwMw HM 8b taiiL Ch VaNB Hae la Faa. Ok

AB Andron 1250 20 20 20
Anglo 9500 83 60 80 —1

Abu oil 6300
Anglo Bo 500 90 90 90 -5

60 58 59 —1 Angus rs 1000 23 23 23 ♦ 1
Acacia 2000 19 19 19 ♦ 1 Ansco rs 1000 26 26 26 —1
Achats 8000 40 40 40 -5 4000 38 38 38 —2
Achron 279918 34 25 33 ♦ 1 Applied 36100 200 190 190
Achrn w 123500 1 1 1 Aoorus 1000 20 20 20 -2
Achils 3334 21 21 21 ♦ 1 Arbor 800 40 40 40 —5
Acorn $8600 32 30 30 -1 Arch dev 97500 13 10 11 -3
AcQuiin 1500 16 16 16 Argo dev 2060 25 25 25 ♦ 5
Acoest 1000 15 15 15 Argent 3000 32 32 32 -3
Adoms 15000 109 100 100 -10 Argyle 500 25 25 25 -5
Adnorn 36000 17 17 17 -1 Arcana 9500 12 11 11 ♦ 1
Adriatc XSOO 61 48 S3 ♦ 8 Aries 3000 325 310 320
Aegis rs 6500 35 30 35 Arivoc 1000 205 205 205 —5
Aeroiift 25600 84 78 82 ♦ 7 Arve w b 4000 IS IS 15 ♦ 3
Aerolf w 3000 21 20 21 -1 ARK 6000 IS 15 IS
Aiav res 500 5 5 5 Ark lo tx 500 20 20 20
Alcino 10900 140 130 140 + 10 Arnhm 500 36 36 36
Alice Lk 10000 40 37 40 Arowhd 4000 20 20 20
Alpha 1000 40 40 40 Ashbrt 14000 9 8 8
Amaig 29000 30 27 29 ♦ 1 Asitko IlSOO 72 65 65 —9
Amark x 4500 15 14 14 -3 Atintc 6000 IS 15 IS
Amazn 27000 48 45 47 ♦ 2 Au res w 8000 3 2 3
Amzn w 37300 4 3 3 -1 Agdom 4500 20 20 20
Amble 2666 64 60 60 ♦ S Avolon 2000 33 33 33
Amca 6400 100 90 93 —7 Avance 3000 13 13 13 —1
Amer bd 67500 40 36 36 -3 Avino 5075 175 165 165 -5
Am mer 20000 15 13 15 —1 Awsom 3000 26 25 25 + 1
Am Pvd 6100 117 111 111 -4 Ayerok 6000 4 4 4
Amer o 500 225 225 225 Azoro 315(]>D 49 47 49 ♦ 1
Amer tel 81200 145 125 135 ♦ 10 BC res 13881 284 277 277 -3
Amstor 5500 28 28 28 —1 Boho res 23376 34 33 34 ♦ 1

C T Ekp
Cooro
Cal dnvr
Colif siv
Col lex
Colpine
Con am
Con ex
Con tel
Conmx
Cnortic
Confie
Cnreo
Conuc
Conuc w
Copelio
Copiino
C dvnmc
Copri
Cpricrn
Coribe
Corl erk
Carlson
Corme
Cornes
Corero
Cosedo
Cosino
Cosid pt
Coter en
Coulfld
Cdn orct
C Brnco
Cdn ferit
Cdn pwn
Celbrtv
Cntnl
C crude
Chrlmg
Chorltn
Chorlm
Chariot
Chotwd
Chovin
Chekmt
Chemt w
Cheven
Chutine
Ci esta
Cleorpt
Clifton
Cline
Cst rang
Coostro
Colby
Cold Lk
Colfox
Collins
Colony
Comco
Comet
Cmwl
C oscot
C ascot p
C Dorier
C Bound
Cons col

aooo
4000

10000
4000

X X X
70 65 70

320 300 300
475 475 475 -25

80 78 70 ♦ 8
20 20 X -4
12 10 10
20 20 X
25 24 25
58 55 55 -7
52 52 52
17 17 17 -1
31 31 31
44 40 40 -3
6 6 6 -2

17 16 17 ♦ 1
122 116 117
250 250 3M

40 40 40 -5
17 16 16
21 21 21
21 20 X ♦ 1
25 25 25
X 28 X
63 62 63 ♦ 8

110 105 105
24 20 24 ♦ 4
15 15 IS
38 34 X ♦ 3
45 45 45
21 20 X
28 28 X
37 37 37 ♦ 2
27 26 26 -1
45 45 45
22 20 X -3

500 500 500 ♦ 5
25 25 25
66 62 62 -5

9 9 9
23 23 23
45 44 45 ♦ 3 .
38 37 37 -3
20 20 X —1
70 60 65 -5
27 26 27 ♦ 1
42 42 42
18 18 18 -2
90 90 M
95 90 X
30 X X
25 25 25 -S
75 65 75 ♦ 10
24 24 24

140 IX IX -10
45 40 40
40 40 40 -5
19 19 19

141 140 140
16 16 16 —4
55 55 5$
10 10 10
31 31 31

330 3X 3X
112 112 112

16 16 16
35 35 35

Cns emo
Cons knb
C Reoctr
C S Butte
Cons sIv
Consort
Contet
Contnd
ConSv
Control
Cop yrkq
Cop Lok
Corolto
Core
Cor in
Corm w
Cornwl
Coronet
Corrie
Corvet
Cosmos
Cotn vol
Cous erk
Cous b w
Creom
Cresent
Cruiser
Crvstol
Cube
Curotor
Currie
Currie w
Custom
Cutloss
Dor vol
Dofrev
Dokoto
Doon
De boco
Decker
D south
Oeex res
Del nort
Oentio
Desert
Oevion
Dimnd
Didtec
OPP
Oplmot
Divrstd
Oly vrd
Dolphin
Dble egl
Dovrtn
Drow rs
Ore res
Oromld
Du wel
Du wel w
Dual res
Dunoil 0
Durot
Dusty M
Dnomc
Dntrnc

E F

NM
3500 N 
Z7é0 20 
3500 33 
élO 20 

1200 100 
4000 20 
1500 49 
2500 70 

500 145
7000 20 
2000 14 
2000 92 
3450 25 
3000 14
7001 35

40000 4
4500 13 

500 35 
1000 10 

13500 a 
7440 25 

14000 14 
14500 70 
9000 10 
1000 41 
1400 32 

14500 54 
1000 75 
500 SO 

4250 20 
4200 ( 

2000 10 
9200 15 
4000 140 
2500 115 
2000 IS 
2000 14 
400 141 

7500 40 
800 73 

44500 14 
500 14 

1000 14 
500 24 

4000 7
4000 10 
4100 115 

17500 41 
1000 35 
5500 70 
8000 85 

Z9 37 
3500 27 
1000 42 

14791 14
3000 90 

10000 47 
1000 20 

10501 40 
4000 4
1000 215 
400 170 

3000 11 
1700 180 
3500 45 
1000 40

i« m
20 20

145 145
18 10

140 140
105 105

141 141
38 40

100 100
40 41

170 170
11 11 

170 170
44 45

MERCURIALE
MONTH K.\L (PC) - 

Void le.s prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes: Lobo et Cor­

tland: I2x.’l Ibou 9x4 Ib. au 
détaillant $10.,50, au gros- 
-si.sle $9.19: 8x5 Ib, au détail­
lant $11.00, au grossiste, 
$9.63; Cell pack, grosseur 
120. au détaillant $14.00. au 
grossiste $12.25: Cell pack, 
grosseur 140. au détaillant 
$12.00. au grossiste $10.50; 
4x4. au détaillant $7.00 au 
grossiste $6.13. minot (en 
vrac) au détaillant. $7 .50. au 
grossi.ste. $6.,56.

McIntosh. Spartan hâ­
tives et High River. 12x3 
pintes ou 9x4 pintes, au dé­
taillant. $11.50. au grossiste. 
$10.06; 8x5 Ib. au détaillant. 
$12.00. au gro.ssi.ste, $10.50; 
Cell pack, gros.seur 120, au 
détaillant, $15.00, au gros­
si.ste, $13.13; Cell pack, 
gro.sseur 140, au détaillant. 
$13.00, au grossiste $11.38; 
4x4 pintes, au détaillant, 
$8 00, au grossiste, $7.00; 
minot en vrac, au détail­
lant. $8.50. au grossi.ste, 
$7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez $0.50.

U ne allocation de trans- 
[xirt de $0 .35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
proilucteur ou l’emballeur.

Ces prix .sont fournis par

DENREES
MONTRKAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l'Agiiculture:

Beurre: Commi.ssion ca­
nadienne de l’industrie lai- 
tière, prix d’achat. No 92. 
$4,76 le kg; No 93. $4.78 le 
kg; prix moyen du gro.ssiste 
au détaillant: $5.15 le kg.

Fromage Cheddar au 
kilo: blanc. $4.869; coloré: 
$4.876.

Produit!; concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1. 
sac de 25 kg. $2.851 le kg; 
lait écrémé destiné à l’ali­
mentation; $1.103; petit lait 
en poudre comestible. 
$0.474 le kg; petit lait des­
tiné à l’alimentation. $0.3,52 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs; prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
botte d’une douzaine. A-ex- 
tra-gros, $1.361-10; A-gro.s, 
$1.34 8-10; A-moyens, $1.29 
8-10; A-petits, $0.94 2-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, $1.32; A-gros, 
$1.31; A-moyens, $1.26; 
A-petits, $0.91 : A pee-wee, 
$0..53.

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles: 
$0.65â$0.70le 10Ib; $1.15à 
$1.25 le 20 Ib; $2.75 à $3.00 le 
.501b; Canada No 1 lavées, 
$4.00 à $4.50 le 50 Ib.

,1

le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.

Légumes
Ail en tresse: $2.50 à $7.00 

la tresse de 12 unités.
Betteraves; moyennes, 

$2.00 à $2 50 le sac de 25 Ib; 
petites $1.00 à $1.50 le sac de 
10 Ib.

Brocoli : glacé $9.00 la 
caisse de 14 unités; ordi­
naire $9.00 la caisse de 12 ou 
14 unités

Carottes: $2.00à $2.50le 
sac de 25 Ib; $4.00 à $4.50 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; carottes 
mini : $5.00 à $5.50 la caisse 
de ’20 sachets de 12 oz; gros­
ses, $3.00 à $4.00. la caisse 
de .50 Ib.

Céleri ordinaire: $7 .50à 
$8 00 la cais.se de 24 unités.

Chicorée: $5.00 5 $6.00 la 
cais.se de 12 à 16 unités.

Choux chinois; $5.00 à 
$6.00 la cais.se de 12 unités.

Choux de Bruxelles: $6.00 
à $6.50 la caisse de 12 cas­
seaux de 10 oz; la caisse de 
9 tiges $8.00; glacés, la 
caisse de 25 Ib, $14.00 à 
$15.00

Choux de Savoie: $5.00 à 
$6.00 la cais.se de 12 unités.

Choux-fleurs: $6.00 à 
$6.50 la cai.s.se de 12 unités.

Choux-fleurs en vrac: 
$9.00 à $10.00 pour 12 unités.

Choux rouges: $4.50 à 
$5.00 la caisse de 12 unités.

Choux verts: $3.25 à $3 ,50 
la caisse de 40 Ib; $2.00 à 
$2.50 le sac de 50 Ib; gros. 
$1.75 à $2.00 le .sac de 501b.

Citrouille : $7.00 à $8.00 la 
doz.

Concombres de serre; 
sans pépin, petits $10.50 la 
cai.sse de 12 unités; moyens 
$11.50; gros $12.50; de 
champs, gros, $5.00 à $8.00 
le boisseau.

Kchalotes françaises: 
$9.00 à $10.00 la boite de 10 
Ib; $7..50 à $8.00 la caisse de 
12 sachets de 2.50 gr.

CEREALES
WINNIPKC. (PC)- l,es 

cours des grains ont évolué 
sur une note irrégulière, 
hier au marché de Winni­
peg. Hnviron 210,000 tonnes 
de denrées ont fait l’objet 
de Iran.sactions.

Le colza enregistre une 
baisse de $1.10 et une 
hausse de 60 cents, le con­
trat novembre clôturant à 
$392.30

Le lin perd 50 cents et ga­
gne 50 autant, octobre à 
$346,80.

L’orge de Thunder Bay 
gagne 40 cents à 70 cents, 
fermeture â $134.50 en no­
vembre. L’orge d’Alberta 
est stable, novembre à 
$1.36,50.

L’avoine cède 80 cents à 
$L‘20el finit à $119.90 en oc­
tobre.

Le blé fourrager gagne 
20 cents à $5.00 et termine à 
$168.60 en octobre.

Le seigle clôture avec un 
gain de 30 à 50 cents, octo­
bre à $140.50.

Kndives, en cai.sse de 5 
Ib. $9.00 à $9.50.

Fpinards: $5.50 à $6.00 la 
caisse de 12 sachets de 10 
oz; $6.00 à $7.00 le boisseau.

Haricots verts: $18.00le 
sac de 20 Ib.

Laitue Boston, la caise de 
16 unités $5.00 à $6.00; de 
serre, $6.00 à $7.00 Is caise 
de 12 unités; la caisse de 24 
unités, $13.00; Iceberg, 
$11.00 à $12.00 la caisse de 18 
unités.

Menthe verte: $4.00 à 
$4.50 pour 12 paquets.

Navets blancs; $5.00 à 
$5.50 le sac de 25 Ib. Oignons 
jaunes: gros, $8.00 à $9.00 
les 50 Ib; moyens, en 50 Ib, 
$3.50 à $4.00; moyens, sac 
de 25 Ib, $2.50 à $2.75; oi­
gnons jaunes moyens, le 
sac de 101b, $1.10 à $1.30; oi­
gnons jaunes moyens, sac 
de 24 sachets de 2 Ib ou 10 
sachets de 5 Ib, $5.00 à $5.50; 
oignons jaunes petits, $0.75 
à $0.90 le sac de 10 Ib. Oi­
gnons rouges, $6.00 à $6.50 le 
sac de 50 Ib.

Panais; $5.00 à $5.50 le 
sac de 20 Ib. ; $6.00 à $7.0012 
sachets de 2 Ib.

Persil: $9.00 à $10.00les 5 
doz de paquets.

Poireaux : $2.25 à $2.75 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre : gros­
ses (lavées), $3.00 le sac de 
50 Ib; ordinaires, $0.55 à 
$0.65 le sac de 10 Ib (la­
vées); $1.05 à $1.10 le sac de 
20Ibs(lavées); $2.15à$2.35 
le sac de 50 Ib (lavées); 
$4.50 à $5.00 le sac de 10x5 Ib 
(lavées); $4.50 à $5.00 la 
caisse de 50 Ibs (lavées); 
rouges, $5.00 à $5.50 la 
caisse de 50 Ib (lavées); 
rouges en sac de 50 Ib, $3.00. 
Arrivages: 150,000 Ib.

Radis : la caisse de 30 sa­
chets de 6 oz ou 12 sachets 
de 16 oz, $4.00 les trois doz 
de paquets.

Rutabaga: moyens$3.50 
à $4.00 le sac de 501b: gros. 
$2 .50 à $3.50 le sac de 251b: 
gros, sac de 50 Ib, $$2.S0 à 
$3.00.

Tomates: de .serre, $6.50 
à $7.50 la caisse de huit Ib.

BESTIAUX
MONTRKAL (PC)-l,es 

arrivages au marché aux 
bestiaux de Montréal hier 
comprenaient 3.52 bovins et 
396 veaux.

Les prix s’établissaient 
ainsi:

Bouvillons: commercial: 
$52-$65.

flénisses: commercial: 
$,5fl-$63.75.

Vaches; 1)1, 1)2; $50-$53; 
1)3: $44-$48..50; 1)5: $40- 
$43.75.

Taureaux: $52.2.5-$61.25.
Veaux de choix: $100- 

$111 : bons animaux; $80- 
$95; moyens et communs: 
$45-$79.

Bons veaux de remplace­
ment. $85-$100; moyens et 
communs; $60-$8L

Prix moyen du porc on­
tarien. lundi: $69.94.

Kcnrgy
Kentdy
Korry
Kfttte
KMd re$
Kilemt
Killick
Kinoi
Kng $lm
KIno KlA
Kni«
Kokonc
Kufnii
La Toko
Ldy robn
Lkwood
Lonestr
LDR
LoriKO
Loredo
Lothwl
Lawrne
Leader
Lear oit
Levon
Librt bel
Lincoln
LitI beor
Lockwd
Lodstr
Lodi mtl
Logon
Logo res
Londn
Lngrch
Loredi
Lornei
Lost lok
Lovoist
Lckv stk

M N

VaMB la Ibm
SMB 7 7 7
«SM 40 48 40
4SM 32 X 32
2SM 90 88 M
5144 40 41 40
98M 120 181 101

500 34 X X
20M 14 14 16
1430 220 288 2X

200 IM 108 100
2010 20 M X
20M X X X
3500 13 10 10

23900 180 90 90
1000 35 35 X
2000 10 10 10
tSM 44 45 44

39000 37 35 37
4000 34 X M
5000 27 27 27
1000 37 34 X
1000 » X X

14500 10 10 10
3000 40 60 60

30S8S 2X 7X 2X
3000 90 85 90
11300 153 145 145
3000 33 33 33
4700 51 X 51
1800 14 16 16
500 25 25 25

15400 27 X X
Z» 15 IS IS

9500 •2 80 12
1000 23 23 73
1000 14 U 16
400 t31 X X

3000 70 79 79
4500 45 X 45
1000 18 10 10

Eogi rdg 3500 32 31 32 —1
Eogie R 9700 X X X ♦ 3
East wst 100 145 145 145
Estrn 2000 26 25 25
Estmo 1100 90 90 90
Eden res 1500 X X X
El cmin 1000 X X X
El Coco 1500 X X 59 -S
El dordo 32094 IX 110 11$ -10
E poros 13000 25 X 2S
Electro 1000 63 63 63 ♦ 3
Emerik 31500 73 70 70 -2
Emir oil 1000 X X X
Endrnc 1000 16 16 16
Energx 5000 23 23 23
Enex tlX 240 235 235 -5
Enfield 10500 52 48 48 -7
Eouity si IM 19 9
Ericsn 2M 475 475 475
Esprnz 68M 55 X X
Eureko 40M IX 115 IX ♦ 5
Euro pet X5M 260 245 2X ♦ S
Euro am 300M 81 78 81 ♦ 2
Eurocn 11M 25 25 25
Europo 3473 27 27 27
Expire 75M 17 IS 15 ♦ 10
Foimth 9SM 25 23 25
Fiftha SOM 71 71 71 ♦ 1
Frst wst 52M 99 86 86 —4
Fleck 80M 15 IS IS
Fleck w 40M
Fietwd SOM 40 40 40 -3
Flin flon 10M X X X -5
Force z3M 93 93 93
Forms 70M 21 21 21 -9
Frt knox X7M 67 51 51 -14
Forum 67X 33 31 31
Fredon 9M 8
Freeprt 10M 40 40 40
Freewy 316M 68 63 63 -3
Futurtk 365M 29 28 28 —1

G H
Goloctc 44M SSVa 5SS 5H - Vi
Goic w c 2SSM 32 X 32
Golc w d 95M 25 72 22 ♦ 2
Goliln 30M 18 18 18
Goivstn 49SM 90 90 99
Gomin 1S5M X 45 48 -7
Gordnr 5M 5
Goshte 60M 25 25 25
Gotor rs 25M 33 X X -3
Geddes 4560 117 115 115
Gen syst 95M 155 153 154
Genex 30M 16 16 16
Genove 60M X X X
Geo doto 11M 40 40 40
Geodm 3M 2M 200 200
Geotec 87X X 25 25
Gerle 30M X X X
Gint boy 10M 260 2X 769 -15
Got nth 10M 65 65 65
Gnt pipr 43M 60 69 69
Gnt Reef 5M 295 795 795
Gigi oil 10M 12 12 12 ♦ 2
Gidtr rs 10M 26 26 26
Glomis 17M $5Va SVa 5V4 ♦
Gle res 10M IS 15 IS
Gif tech 1X55 24 21 24
Global 10M 14 14 14
Glory 70M 8 5 5
Glow res 10M 26 25 26
Gd brige 20M 13 13 13
GIdmrk 20M 32 32 32
Gold pnt X7M X 54 54
GId seek 210M X X X
Goldbit 130M 84 84 84
Gldbro 25M 25 25 25
Gidn ber z2M S2 82 82
GIdn div 20M 16 16 16
GIdn hnd 5M 40 40 40 ♦ 3
Gidn hpe 94M 45 41 41 -7
Gidn key 85M 59 55 59 ♦ 4
G knight 204M 2X 775 ns -5
Gidn lion 116M 145 125 145 ♦ 15
GId nws 15M 41 40 40 -1
GId nrth Z167 67 67 67 ♦ 2
Goldn sc 6IM X 5^ 5^
Old seal ISM 19 19 19
G shield 130M 32 32 32
Gidn tg 20M 37 37 37 ♦ 2
Gidnbel 453M 113 104 105 -5
Goldro 146M 90 86 99 + 5
Goldex 5M 40 40 40
Goldrh 121M X 57 60
Gidsil 2953 145 145 145 ♦ 10
Goldstk 7M IX IX IX -2
Gidstm 23M 56 56 56
Goldwn 93M 49 40 49 ♦ 4
GoMofh 62M 56^4 6^ 6^
Gordon 15M 6 6 6 -3
Gossan 320M 10 9 10 ♦ 1
Grnde fk 80M 78 73 73 —4
Grndv 12M 290 X5 265 ♦ 5
Gronge 2SM 290 275 275 -14
Gronvil 10M X X X
Grenwl 10M 33 33 33 ♦ 3
Grenlk e z2M 23 23 23
Grtn 30M 65 64 64
Grndst z7X 24 18 24
Grt cmr 80M 15 15 15
Gulf fitn 25M 105 100 100 -5
Gyro 60M 35 34 34
Htr ind SM 3X 3X 3X -5
Hombr 75M 14 14 14
Mordv 10M 24 24 24 —4
Houltin 20M 10 10 10
Hawk rs ISOM 46 44 44 -2
Hgd 2SM 27 27 27
Hector 43M 125 125 125
Helix 43M 195 190 195 -5
Hemgl SM 26 26 26
Hmspr SM 90 90 90
Hemlo 30M X 19 19
Henesv 309M 40 36 40
Herdis 217M 135 119 125 -5
Heritge 125M n 25 26
Heron 96M 40 35 40 ♦ 4
Hi cor SOM X X X
Hilnd Cr 10M 43 40 40
Hihmk 80M 44 40 44 ♦ 6
Hillside ISM 16 16 16
Hilton rs 2SM 105 105 105
Himoc 4SM 12 12 12
Homstd 180M 17 76 83 ♦ 6
Homstc 19M0 15 15 15 -5
Horton 90M 13 11 13
Hot res 10M 66 66 66 -4
Hudson 891M 104 97 99 —4
Hmbolt 875 16 16 16
Huntng ISM 26 26 26
Hverott lOM 40 40 40

1 J
icon 31M 125 105 125 ♦ X
IceStn 19 M X 25 25
ImpQlo 35SM 6 5 5 -1
Impriol 33X 99 80 80
idp 209M 61 69 X
Irecov 96M 95 91 95
1 oceon 10M 47 47 47 -3
Intoctn 3SM 27 25 25 -2
Intr dto 21500 IM 95 100 ♦ 8
intrlke 31280 104 1Û0 104 ♦ 2
istrt res 140M 55 55 55 ♦ 5
III Brmc 158M 26 25 26 -4
1 comero 20M 95 90 95
I chroke Zl67 18 11 18
Inti erno S2M XV 8^
1 dmoscs 15M 63 63 63
Int dm w 30M 6 6 6
Inti hrs 7U 360 360 360 -10
1 ionorc I1SM 5 5 5 -3
1 loco Z2M 27 27 27 ♦ 7
Inti med 30M IM 100 100
Inti Pete 47M 110 179 110 -10
Inti phsr 4$M 45 42 45
Int phnx 20M 26 25 26 ♦ 1
ishosto 60M 11 11 11
1 Stndrd 10M 75 75 75
1 thnwd Z4M X X X
inti trbn 13SM 110 100 100 -5
Inti vrfc 53300 145 IIS IX
1 wstwrd 14625 10 9 9 -1
Int widet 13000 21 X X -1
intI wtdr 187S X M X
Invodr 14SM W 55 60 —4
invmov X11M X X 44 -6
lono Ind 17000 33 31 33
Isiond M 30M 35 35 35
Ivory oil 500 23 23 73
Jock ers 3X 725 700 725 ♦ 25
Jocksn 3700 80 75 75 -5
Joino 2000 26 26 H
Jomes 500 15 IS IS
Jontor 0 INM 19 17 19
Jetto res 2S200 62 55 62 ♦ 7
Julio 60M 15 14 IS
Jupitor 1000 15 IS IS
K L
Kobo 41M 37 37 37
Kollber 6900 M X X -2
Komod tom 48 48 48
Kenor ISOM 27 n 27

AAoc om 3000 3$ 35 35
Macfie 2000 21 21 21 +1
Mcmiln 202500 72 55 70 +1
AAoggie 4727 16 16 16
Mogna 3310 3X 3M 3M -10
Mhgny 3000 95 95 *5 -J
Moisty 33000 X 18 X
Moirt 10000 40 34 49
MIrt b w 30000 5 3
MIortic 3500 S1I 17VÏ 17^ ♦ %
Malko 171X 65 X 63
Mmoth 5300 X 19 X
Mondr 10500 35 35 35 +2
Monito 9500 18 118 111 -2
AAplelf 10500 17 14 17 +2
Mople 3500 22 22 22 -1
Maple w 8000 2 2
Morig 30000 90 84 99
Morig w 5000 21 X X
March 9300 22 X 22
Morco 3300 «0 3X 375
Morlln ZU 18 18 18
Mornr 500 44 44 44
Marktx 3000 X X X +5
Mortel 2000 X X X +1
Masive 1250 365 3X 3X -25
Mvrick z3IX 36 36 36
Maymc 22745 295 2» 795 ♦X
Mconel 8000 24 X 24 -1
MKca 1000 17 17 17
Medio a 12200 73 71 73 +2
Megoln 1000 5 5 5
Merfin 6000 44 44 44
MIchl rs 8200 16 IS 16
Micron 31X 2X 265 265 -5
Mid Mtn 1000 11 11 11
Mid cdo 4000 X X X
Midigot 5000 19 19 19 +3
Midind 4000 35 34 34 -2
Midnpr Z200 32 32 32
Migent 3400 1» 180 185 +5
Mindv 1000 X 39 39 +4
Minerx 23300 125 118 IX +2
Mneto 22000 10 10 10
Mirm en 4500 X X X
Mistral 35500 35 29 32 -2
M videa 41W 2X 2X 2X
Module 5000 46 40 44 -5
Moleo 11000 IS 14 14 -1
Monolt 1000 51 51 51
Mono 12000 12 10 12
Mono wt 9000 2 2
CHRIST VI$H
Monshn 7000 24 X X
Mosprt 13000 269 2X 2X +5
Mosqto 4500 39 39 39
Moss 13500 33 X X -3
Ml civry sooo 68 63 63
Multint 1000 31 21 21
Mndee 500 27 27 27
Murgid 6500 X 29 79 -4
Musto E 810b 345 340 3X
Mutual 1900 85 IS 65
Myst ml 2000 75 75 75 -10
Nolos 1188X 95 69 IS +4
NCA Mrl 1200 275 779 270 -5
Ncn expl 65400 IX IX 125 -16
N oredio X25 IX IX 155 -X
New beg 84800 97 88 96 +6
New frn 3040 95 99 X -5
N goldcr 2300 85 65 85
N Minex 900 IS 15 15
N Privtr 2000 52 52 52 -2
N Scope 4000 IX IX IX
New tve 4000 5 5 5 -1
Nwbry 2100 35 23 25
Newest 7500 IS 11 15
Newhk 8000 11 11 11
Newlin 5500 10 10 10
Newtec 9000 36 X 35
Nexus 2800 X5 XI 285 + 5 •
Ni Col 80X %7^/t 7Vi 7^ ♦ ^
N howk BOX 460 4X 455 -5
Nor con 7000 26 26 26 -2
Noroes 36X 99 85 65
Normx 3000 n n n
Norco 12000 X 18 X -4
Nrmon 11000 10 10 10 -2
Normn $00 X X 59
Norsot 4300 5» 480 599
Nortek 9800 40 36 49
No $>owr 13500 40 37 36 +1
Nthoir 12200 140 IX 130 -10
Northcl 1000 X X X
Noxe z200 18 18 18
NRD Mn 3000 45 45 45
Nrg res 12500 29 27 29 -1
N dvnsty 8800 125 125 125 -5
N eogie 1000 24 n 22 -2
Not res 2325 IX IX IX -10
Nu start 3000 45 49 49 -5
Nugold 7000 36 25 25
Nunsco 6000 X 90 99
NusDor 38000 64 X 58 -3

OP
Op res 17500 X 45 45
Odysey 3000 59 X 58 -2
Omni 17M X X X
Orbex 1000 99 90 99 -10
Oroflno 2000 55 55 55 +5
Orotek 11000 16 16 16
Orsino r 3000 9 9 9
Orsino 3500 X X »
OsecA 500 36 36 36
Osier res 9500 23 21 21
Outind 6500 74 74 74 -4
P cypres 3000 12 11 11 -1
Poc rdge 2000 18 18 18 +2
Pocific r 5500 10 ID 10
Podre 1000 10 10 10
Poloce 1500 X X 59
Pdliser 2500 25 n 22 -3
Poragn 1000 X 30 X
Parkin 2500 X X X
Porksd SCO » M 80
Psdno 6600 3X 340 3X ♦X
Per ind 5000 8 8 8 -1
Pecos 7SX IX 145 145 -5
Penislo 4700 125 125 125
Perron 4500 X X X
Pefrgid 7000 55 55 55 +10
Petrlgc 1500 18 18 18
Petrom 23500 124 IX 121 -4
Ptroqn 9000 23 23 23
Petrotx 5000 5 5 5
Pezoric 5300 3» 290 291 -14
Philip rs 20000 42 39 49 -2
Pico 1000 14 14 14
Pinto 700 X5 325 3X -15
Pioestn 12000 55 51 55 +4
Pioins 141X X X 59 -7
Pimbn 23500 8 7 7 -1
PIvmh 0 1000 7 7 7
PIvmh b 1000 4 4 4
Pm ind 10000 29 29 29 -1
Poney 10000 23 X 23
Prtovid 4000 48 4$ 45 -5
Potntil 4500 24 X X
Pwrgm 6000 X 46 M -2
Preferd 7300 186 159 159 -27
Pride moo X 19 19
Primrs 51300 3» 295 299 -11
Princt w 9000 8 8 8 +1
Prism 2200 27 27 27 -1
Prvme 12200 67 63 63 -7

OR
ÛC Exp 4000 X 55 55
Ouodx 2500 X X X
Quodx w 3000 1 1 1
Ountm 3500 13 10 13 +3
Oue west 20000 36 36 36
Oued res 13000 X 76 X
Ostmnt 1000 37 37 37 -3
Oulntro 18800 45 49 41 -9
R c 1 res 26X1 X 45 45
Rofoel 700 25 75 X
Rolnex Z6X X X 76
Rolegh 15500 31 X X
Romm 43316 IX 143 145 -4
Romrd zloe 23 23 23
Ronsm 3000 35 35 35
Ropid cd 3000 X X X
Rovnre 667 31 31 31
Reo gold 17733 135 IX 131 +31
Reoko 4500 16 16 16
Red dmn 3000 X X X -5
Rd erth a 1000 40 49 49
Red hill 3000 34 34 34
Redfrd ZX 17 17 17
Renox 2000 9 9 9 +1
RetiQw 165800 2X 210 315 +5
Rex siv r 1500 10 to 10
RhyoMt 6500 66 62 62 -2
Richprt 91» 225 216 216 -4
Rmocn 20» 12 10 10 -2
Rio sier 20» 45 49 49 -10
Remstr 30» 1» 180 110
Rxrdg 30» 25 75 X
Rckspn 30» X X X
Rxky 30» 49 49 40
Roddy rs 10» 65 65 65 -5
Rodeo âài\M IS 12 15
Romx 250» 19 15 15
Roxwei 5» 17 17 17
Ruby 130» 87 IS U
Rule 70» 32 X 32
Ruskin 63» 77 79 77
Rvon 30» 41 41 41 -1

S T
Soco 10» 6 6 6
Sonfred 195» » X X -10
Sonto S 20» X X X
Sontno 35» 5 s 5
Solurn 136» 235 225 2X -8
Sox ton 9» 405 403 405 -5
Scorit en 30» X X X
Scheer 50» 35 35 X
Schrbr 11X1 36 35 X +1
Schrbr w 200» 5 3 3
Scotio 70» 25 75 X
Scottic 76V 1» 13S 1»
Seo gold **•0» 27 75 27 +3
SeofQy 15» 7 7 7
Snsrstt 54» 10$ IM IM -5
Snsrt wt 20» 3 3 3
Seouolo 20» 18 11 11
Shokwk 20» 44 44 44 -1
Shoron 30» 21 X 21

Naa tm faa Oli
Shebnd 75» 45 42 42 -3 1
Shndeh 48» 56 56 58
Sibolo ts« 9 8 • —4 1
Siermo 15» 56 M M
Sigma 31458 340 310 3X ♦ X
Signi hit 13» 111 lie 111 -9
Signet rs 90» 36 24 X ♦ 1
Silvr CUP 28» 76 X X
Silvr hfll 50» X X X -5
S Prncss 50» 18 II 11
Sfvr strk 73» 110 103 no ♦ 3
Svr Tusk 20» 16 16 16
SIvrdo 25» 161 160 160
SIvrhw 7» TX 215 215 -10
SIvrIt 5» X X X
Silvrsd 50» 111 in in -1
SimpQt 292» 1» IX IM ♦ 10
SiPOld 60» 12 10 12
Skyhi rs 13» 1» 1» 1»
Skylork 20» X X X
Skyline 30» 71 79 79
Skvrekt 5» 22 23 73
So lumr$r ISM M 43 M -5
Sthrn lit l»M 18 17 18
Spetro 110» 52 52 53 ♦ 1
Sthw tec 40» 75 73 75
Sovrgn 236» X 22 X
Spirit 90» 52 49 52 ♦ 3
Sprngfl 30» 46 46 46
Sro entrt 15» 12 12 12
St cloir •647 46 45 45 -10
Stobetl 120» 84 75 7$ -7
Stockpl sow IS IS 15 ♦ 3
Strbrst 228» 16 15 16 ♦ 1
Storfire 231» IX IX IX ♦ 15
Strlight X166 49 X X
Stotesd SM X X X ♦ 5
Ston gfd 70» 41 40 40 -12
Stdew 70» 3 3 3
Stefan 40» IS 15 IS
Stikine 40» 12 12 12
Strato 25» X X X -5
Stryker 110» 141 148 141
Sun god 15» 27 73 76
Sun gd w 40» 4 4 4 -1
Suntco 5» X M M
Sundon 10500 IS 13 13 -2
Sunxco 50» 1 7 7 -1
Sunrise 15» 15 15 15
Suthrld 8SM X 31 21 -1
TRV Mn 14M 191 IX IX -5
Taino 10» 21 71 31
Toiee 2164 32 33 32
Toppit 35» X X X ♦ 4
Tegro 25» X 80 N -5
Telstor 113» X 27 76 -1
Tempir lOOM 25 25 X
Tenatn 30» 22 77 22
Teneuil 26» IS 14 IS
Teroto 100» X X X ♦ 5
Terlfon 5» 40 40 40 -5
Ttrro zlO X5 xs 30$
Tero nvo 30M 42 41 41 -4
Teroce 5» 105 1» 105 -5
Terrm 77» 62 61 6? -4
Texos n SOW 79 79 29
Texoro 10M 32 32 33
Texpez lOM 14 14 14
Thor Ex z2W X X 25
Tiburn 25» 131 131 131
TilMcm 95» 34 32 33 -1
Tin$e 195» ISO 143 145 ♦ 4
Time w 100» 59 M M ♦ 12
Tms so 105» 18 17 18 -2
Ttnto gid 55» X X X
Titan 53M X IS IS
Topkl 30M 15 IS IS -4
Torhsn 50» X 25 X
Torngn low 1» 1» 1» ♦ 10
Trocon tow 8 8 8
Trocer z3X X X X
Trodr rs 8W IX IX IX
Tc Pipe 8W S17^ 17^ 17^
Trowlr 501 46 46 46 ♦ 1
Tresr Isl 20M X 35 35
Tri basin nw 1» 1» 1» -10
TrI Powr 213» 110 110 110 -5
TrI Stor 6869 103 103 102
Tri stote 147» IM 140 145 ♦ 1
Tri west 120» 8 8 8
Trident 70» 36 X 36
Triple 25» 15 14 14
Troy 30» 24 34 24
Tu fohl 10» X 25 X -5
Tundro 436» 74 62 70 ♦ 5
Tungco 65» 13 13 13
Tunkw 20» 29 79 79
Tunsti 30» X 35 25
TunstI w 20» 4 4 4
Turner 500» 67 55 57 -9

Ü V
Uke res 5» M M M
Unlcrn 129» 55 47 47 -3
U grnwd 10155 X 36 X -1
U Gunn 10» 16 18 18 -2
U Herne 12» 310 310 310
Utd kng 10» 27 27 27 -1
Utd librf 145» 78 75 75
U Royor 3» IX 160 185 ♦ 5
U Wstid 69» 66 M M
Valclar 20» M M M ♦ 5
Volley 5» 11 11 n
Vndrx 50» 35 32 33 ♦ 1
Vanlex 45» 11 11 11 -1
varifec 30» 26 76 26
Velvet 15» M 59 M
Ventex 30» 13 13 13
Venira 12» X X X
Veronx 47» S6% 6V4 6H ♦ '/.
Vestor 40» 11 11 n
Viceroy 30» 45 45 45
vetorio 60» 27 25 25 -3
viinuve 210» 79 32 25
Viscont 20» 75 X X

W X
Worstr 40» 26 26 26 —1
Wotrlo 10» 25 25 X -3
Wverst 115» 140 IX IX -5
Wovbo 185» X 25 27
Weoco r 165» M 75 80
Wnotch X5W 51 43 43 -9
Wescol 50» 25 25 25
West nrs 50» 425 4» 405 -15
Westm 260» 34 33 34 ♦ 1
Westot 30» 60 60 60
Wstbnk 48» 4» 4» 4M
Westbr 10» X 28 X
W trinity 50» 31 X X -1
Westly z3M 87 87 87
Wstunit 76» 110 IW no ♦ 3
Wesvrtr 60» X 63 83 -2
Whorf 8» 390 390 3X
Wlldfir 255» 42 X 42
Willow 34» M M M
WIndro 1488X 117 91 117 ♦ 21
WIndsr 5» X X X
WInstn 30» 16 16 16
Wolf rivr 10» 52 52 52 ♦ 1
Wridc 50» 33 29 X -5

y z
Xenex 140» 76 X X -1
Xing hoi 5» 99 99 W -4
York 21» S6% 6V7 6V2 - V*

TABLEAU
DE BORD

VarMion
Mois mnusHt

précé. •n%

aaNLiia. iWwaMM
Gains moyens hebdomadaires ($)....... juil. 405.12 406.84 4.1—
Revenu du travail (millions ............. juil. 19,588.4 19,962.7 4.8
Personnes occupas (en millions)....... sept. 11.16 11.51 1.9
Chômeurs................................................... sept. 1,363,000 1,347,000 7.4

INVEOWTAÉna»
Grands magasins (millions $)............... août 3,434.7 3,304.7 6.8
Appartenant aux
fabricants (millions $)............................... août 32,575.4 32,411.6 8.9
Nouvelles commandes (millions $)....... août 19,176.6 17,336.6 12.7
Commandes en carnet (millions $)..... août 22,354.2 22,126.0 33.9

pSk---------------------------------------------------------

Prix à la consommation (1981 = 100). sept. 123,0 122.9 3.6
Indice des prix
des maisons neuves (1981 = 100)....... août 95,1 95.2 0.2
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)................ août 215.0 217.1 1.3
Sans charbon pétrole
brut, gaz naturel........................................ août 159.1 162,5 2.6
Prix de vente
dans l’industrie (1971 = 100).............. août 312.2 312.5 3.6

Cumulatif

Permis de bâtir (million $)..................... juil. 1,320.7 8556.4 2.6
Mises en chantier dans
les centres urbains (unités).................. août 11,029 75,027 -20.7

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............. juil. 4,437 32,120 31.6
Production d’électricité (TW/h).......... juil. 31.6 245.7 9.5
Production de gaz
(millions de mètres cubes).................... juin 6,921.5 50,617,2 5.7
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes).................... juil. 8.0 51.4 9,1
■^*tSQÊÊlÊÊÊI^ ' ' i'.'-'
Exportations, base
balance des paiements (Millions $).... août 9,011 74,132 28.2
Importations, base
balance des paiements (millions $).... août -8,059 -62,054 33.5

PNObtrenriON
Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)................................. août 23.0 174.4 20.3
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques).............................. août 1,136.0 9,829.1 21.7
wpfiüi-^ ’ ' M

Ventes des grands
magasins (millions $).............................. août 873.0 6,506.5 4.7
Livraisons des fabricants (millions $).. août 18,948.4 148,872.6 16.1
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions $)............. août 1,186.6 10.794.9 34.5
Ventes au détail (millions $).................. août 9,768.3 73,432.8 9.5
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source; Statistique Canada.

VMM Hall l« hfM. Ql 
York Ml 1250 27 27 27
Young 1000 15 15 15 —i
Yukon g MOO 10 10 10
Ykn R«v 2000 15 15 15
Zonco 02000 47 43 47 +3
Zurich 2300 41 41. 41 —I
ZviK .25400 255 245 255 +15
20th Cgn 4000 21 20 21

DIVIDENDES
Kerr-Addison Mines Ltd:

15 cents ou une action; 
payable le 14 déc. aux ins­
crits le 19 nov.

Lake Shore Mines Ltd: 
15 cents; 7 déc,, 16 nov.

Versatile Corp. : priv. A, 
35 cents; .31 déc,, 14 déc.

BENEFICES
Canadian Occidental Pe­

troleum Ltd, neuf mois clos 
30 sept.: 1984, $66.4 millions 
ou $1.95 par action: 1983, 
$.3.5 .5 millions ou $1.50.

Coseka Resources Ltd, 
neuf mots clos 30 sept.:

1984, $3.68 millions ou 16 
cents: 1983, $2.66 milUons ou 
12 cents,

Agra Industries Ltd,
exercice clos ,30 sept. : 1984, 
$7.72 millions ou $1.68 par 
action; 1983, $4.50 millions 
ou 98 cents.

Bralorne Resources Ltd,
neuf mois clos ,30 sept.: 
1984, $309,000 ou 49 cents;
1983, perte $6.93 millions ou 

‘26 cents.
C-l-L Inc., neuf mois clos 

.30 sept. : 1984, $30.9 millions 
ou $1.91; 1983, $11 millions 
ou $.17.

Dofasco Inc., neuf mois 
clos30sept.: 1984, $136.60 
millions ou $2.63; 1983, 
$84.20 millions ou $1.45.

Du Pont Canada Inc., 
neuf mots clos 30 sept.:
1984, $36.07 millions ou 
$2.28; 1983, $22.72 millions 
ou $1.43.

Kerr-Addison Mines Ltd,

neuf mois clos 30 sept.: 
1984, $16.23 millions ou 95 
cents; 1983, $9.84 millions ou 
58 cents. Inter-City Cas 
(’orp., neuf mois clos 30 
sept. : 1984, $8.82 millions ou 
45 cents; 1983, $8.41 millions 
ou 46 cents.

OBLIGATIONS
TORONTO (PC) - Les 

cours étaient à la hausse et 
les affaires animées, hier 
dans le marché canadien 
des obligations.

Le court terme a gagné 
25 cents, le mo.yen terme un 
huitième de point et le long 
terme un demi-point. Les 
obligations des provinces 
ont monté de trois huitiè­
mes et les titres des socié­
tés d’un quart de point.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
11,5%.

LA
RECHERCHE!

LA
SOCIÉTÉ 

D’ARTHRITE

7373073^168343
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Le coût de Palimentation a augmenté dans les 
12 principales villes canadiennes en octobre

Judy CREIHTON
de la Presse 
canadienne

Le prix du boeuf a dé­
gringolé durant le mois 
d’octobre, mais cette 
baisse ne s’est pas reflé­
tée dans le coût global 
du panier à provisions. 
C’est ce qui ressort du 
relevé mensuel réalisé 
par la Presse Cana­
dienne.

Des hausses des prix 
des fruits et des légumes 
frais ainsi que du café 
ont, au contraire, eu 
pour effet de majorer le 
coût du panier à provi­
sion dans huit des 12 vil­
les canadiennes.

Cependant, à Vancou­
ver, le prix d’un kilo­
gramme de rôti de boeuf 
d’aloyau a fléchi de 
$5.13, passant de $9.48 en 
septembre à $4.35 en oc­
tobre.

Carolyn McDonnell, 
coordinatrice au Centre 
d’information du boeuf à 
Toronto, a expliqué que 
cette baisse du prix du 
boeuf au Canada est at­
tribuable à la situation 
du marché du boeuf ou­
tre-frontière. « Il y a eu 
en fait une augmenta­
tion de 10% de la pro­
duction de boeuf aux 
États-Unis, ce qui a pro­
voqué une baisse des 
prix. •

Mme McDonnell a 
toutefois ajouté que l’in­
dustrie réalise que cette 
tendance à la baisse ne 
durera pas parce que la 
production est toujours 
plus grande en cette pé­
riode de l’année.

Les prix des pommes 
de terre et des tomates 
ont également grimpé, 
principalement en rai­
son d’une diminution des 
réserves de ces mêmes 
denrées sur les marchés 
locaux.

Les pommes de terre 
nouvelles locales, qui 
étaient abondantes jus­
qu’à il y a deux semai­
nes, ont été remplacées 
par la récolte de l’Ile du 
Prince-Edouard. Des 
frais de transport plus 
élevés signifient que les 
consommateurs doivent 
payer davantage pour 
des produits alimentai­
res provenant des Mari­
times.

Pour ce qui est des to­
mates, les réserves lo­
cales sont maintenant 
épuisées pour l’année de 
sorte qu’il faut mainte­
nant se tourner vers les 
tomates importées, prin­
cipalement de Califor­
nie.

Pour ce qui est du 
café, le prix de cette 
denrée alimentaire a 
poursuivi son ascension. 
Un porte-parole de Ge­
neral Foods attribue

cette situation à une 
qualité médiocre et à 
une récolte peu abon­
dante aussi bien en Afri­
que qu’au BrésiL

Le relevé des prix du 
panier à provisions est 
réalisé dans le même su­
permarché le dernier 
lundi de chaque mois 
dans les mêmes 12 villes. 
Cette enquête n’est pas 
destinée à servir de 
comparaison entre les 
villes parce que l’échan­
tillonnage n’est pas adé­
quat. Il permet tout au 
plus de vérifier la ten­
dance dans des super­
marchés spécifiques 
pour un nombre limité 
de produits alimentaires 
de première nécessité.

Fredericton: Le rôti 
de boeuf d’aloyau a 
grimpé de 44 cents à 
$6.59, le poulet, de 66 
cents à $3.95, la morue 20 
cents à $2.99 et les pois 
trois cents à $1.02. Les 
saucisses de porc ont 
fléchi de 39 cents à 89 
cents, les côtelettes de 
porc 30 cents à $6.99 et 
les pommes, 16 cents à 
$1.72. Le panier à provi­
sions à Fredericton s’é­
tablissait donc à $44.16, 
en hausse de $2.68 par 
rapport à fin septembre 
alors que le meme pa­
nier coûtait $41.48.

Québec: Les tomates 
ont grimpé de 60 cents à 
$2.69, les côtelettes de

porc de $2.44 à $7.03 et le 
café de six cents à $4.58. 
Le rôti de boeuf d’aloyau 
tombe de $1.98 à $6.79, 
les saucisses de porc 40 
cents à $1.49, la marga­
rine cinq cents à $1.49,1e 
pain cinq cents à $1.04 et 
les pommes de terre 30 
cents à $1.15. Le coût du 
panier à provisions en ce 
dernier lundi d’octobre, 
à Québec, était $43.60, en 
hausse de 32 cents par 
rapport à septembre 
alors qu’il était de $43.28.

Montréal: Le poulet a 
baissé de 66 cents à 
$3.48, les côtelettes de 
porc ont baissé de 22 
cents à ^.81, le boeuf ha­
ché ordinaire 22 cents à 
$3.70 et la morue 40 
cents à $2.49. La marga­
rine grimpe de 47 cents 
à $1.06, le rôti de boeuf 
d’aloyau 44 cents à 
$10.76, les oeufs deux 
cents à $1.49, les pom­
mes de terre 30 cents à 
$1.09, les tomates 20 
cents à $1.09 et les pom­
mes 29 cents à $1.81. Le 
coût du panier à provi­
sions s’élevait à $44.75, 
soit une majoration de 
22 cents alors qu’il était 
de $44.53 à la fin de sep­
tembre.

Ottawa: Le sucre 
blanc grimpe de 90 cents 
à $1.89, les pois de 46 
cents à $1.35, les pom­

Crédit lender
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER

||f 12^i^H payé annuellement HH payé annuellement

1 AN 56 MOIS
PLACEMENTS À TERME GARANTI

Taux passibles de changer sans préavis- 

Montréal: 612, rue Saint-Jacques • 2® étage (514) 282-1880
Québec (418) 681-0277 «Ottawa (613)238-6084 

Institution insente Régie de I assurance-depôts du Québec • Membre Société d assurance-dépôts du Canada

AMCA
INTERNATIONALE

LIMITÉE
DIVIDENDE NO. 290

AVIS EST PAR LES 
PRÉSENTES donné 
qu'un dividende de vingt- 
cinq cents (25‘) en fonds 
U S. par action sur les ac­
tions en circulation sans 
valeur au pair, de cette 
compagnie, a été déclaré 
pour le trimestre se termi­
nant le 31 décembre 
1984. payable le 31 
décembre 1984, aux ac- 
tionaires inscrits à la fer­
meture des bureaux le 7 
décembre 1984.
Par ordre du conseil

J.A. DavI* 
Secrétaire 

Toronto, Ontario 
le 22 octobre 1984

Si Votre Courtbi 
Ne Peut 

Vbus 8>argner 
JusqirA 85% Sur 

Vos Commissions..
1 Valeurs Tarifs -------------------------- 1

S la bourse service MARATHON
. de Toronto complet' BROWN’ 1

500 @15$ 169$ 55$
700 @20$ 262$ 65$

« 1000 @50$ 503$ 100$

. Options
tc.o.

Tarifs
service MARATHON

} complet’ BROWN > 1
t 20@li 147$ 50$
J 10@4V4$ 132$ 50$

1
5@3V8$ 72$ 30$ 1

J Dtres cotés Tarifs
en bourse service MARATHON
aux É.-U. complet ’ BROWN >

1 500 @20$ 2555 50$
1 800 @25$ 357$ 73$

1000 @60$ 630$ 105$

1 Options cotées Tarifs
1 en bourse service MARATHON

aux É.-U. complet r BROWN 3
1 20 @ v«$ 152$ 50$
1 10@3V4$ 1^ 55$
1 5@2V,$ 62$ 22$

Remarque! : I D’après les tarifs de la bourse
de Toronto et de TCO, au 31 mars 1983. 2 Les 
commissions sont Indiquées dans les devises 
des transactions. 3 D'après une enquête 
récente. 4 Tel que publié sur la carie des tarifs.

Compensation des valeurs mobilières 
américaines par l'intermédiaire de Brown & 

Company Securities Corporation, membre de 
la bourse de New York et des autres grandes 

bourses de valeurs et d'opHons aux États-Unis.Appelez 
Marahion Brown

•., parce que nous le pouvons. En ouvrant un compte avec nous, vous, 
l’investisseur averti, allez épargner jusqu’à 85% sur vos commissions à 
chaque transaction, en bénéficiant de tout le service professionnel nécessaire. 
Demandez à votre courtier s’il peut vous offrir ces épargnes, et contactez 
ensuite le courtier à escomptes véritables, MARATHON BROWN.

MONTRÉAL 875-7421 1-800^1-8800
(■iWaK.MnMMntrU)

MARATHON BROWN & CIE INC., filiale de La Société de valeur, Flrit Marathon Umltée. membre dea bouraei de 

Montreal, de Toronto, de l'Alberta, et de Vancouver.

I véri
Veuillez me faire parvenir votre brochure sur le» eacomptea 
véritables. FRANÇAIS D ANGLAIS CD 

MARATHON BROWN, Édifice Sun Life, 1155, rue Metcalfe, 
suite 2160, Montréal, Québec H3B 2X8 ld-31-ion

Nom__________________ _____________________

Adresse

Code Postal

ESCOMPTES VÉRITABLES POUR L’INVESTISSEUR AVERTI

mes de terre de 5U cents 
à $1.69, le lait 33 cents à 
$1.02, les oeufs 80 cents à 
$1.39, la morue 85 cents à 
$3.04 et les saucisses de

porc 30 cents à $1.79. Le 
poulet tombe de 88 cents 
la Ib à $2.18, le rôti de 
boeuf d’aloyau 34 cents à 
$5.35, la margarine 40

cents à 95 cents, le pain 
un cent à 49 cents, les to­
mates 66 cents à $1.74, 
les poires en boite sept 
cents à $1.41 et le café

moulu 70 cents à $3.39 la 
Ib. Le coût du panier à 
provisions en octobre 
dans ce supermarché de 
la capitale s’établissait à

$38.70, en hausse de 12 
cents par rapport à sep­
tembre, alors qu’il coû­
tait $38.58.

4

Christian a 7 ans. Il soufEre de 
strabisme à l’oeil gauche. Dans 
son cas une intervention chirur­
gicale s’est avérée nécessaire.

Lorsqu'on nous a dit qu'il follait 
consulter un spécialiste piour venir en 
aide à notre eniant, nous ne savions pas 
que l’ophtalmologiste était un méde­

cin et qu’il traitait les maladies de roeil.
Nous ne savions pas non plus que 

ses compétences j'HHiv-aicnt s'étendre 
à des domaines aussi délicats que 
la prescription de médicaments et 
la chirurgie.

Bien sûr, l’ophtalmologiste peut 
prescrire des verres correcteurs

à ceux et celles qui en ont besoin, 
comme ce lut le cas pour notre 
fils (Christian avant l’opération.

Mats pour nous comme pniur des 
milliers d’autres personnes, aucun 
autre spécialiste ne pouvait nous 
venir en aide.

L’OPHTALMOLOGISTE:
LE SEUL MEDECIN 

SPÉCIALISTE DES YEUX.
Association des Ophtalmologistes du Québec.

ABRI FISCAL
la société en commandite

delà Montée Phase II

Un ensemble de 45 immeubles résidentiels locatifs
(M.U.R.B.) situés en la Ville de Laval. Le projet
comptera au total 180 unités de logements.
• Souscription minimum 5,000$
• Aucun comptant nécessaire, grâce au financement 

bancaire à 100% de la mise de fonds, si l’investisseur 
se qualifie

• Financement hypothécaire sans recours contre les 
investisseurs

• Prêts sans intérêts pouvant atteindre jusqu’à 
425,000$ pour pallier à tout déficit supplémentaire, si 
requis

• Gestion immobilière professionnelle

Société en commandite de la Montée Phase II
A/s LES PL/CEMENTS LUNEBOURG LIEE
1955 Boul. Industriel 
Laval, Québec 
H7S1P6
Tél.: (514) 668-4344
Gilles Lemire, 
directeur

Heures: 9hrs à 21 hrs

Nom-

Adresse.

Ville-

Code. Tél BUR.
RÉS_

Cette annonce ne doit pas être perçue comme une 
offre publique des unités proposées, celles-ci ne ^ 
pouvant être offertes que par voie de prospectus.
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Dans peu de temps, vous pourriez payer vos emplettes 
et acheter vos aspirins avec votre carte de crédit
ANDRÉ BOUTHILLiER

Dans très peu de temps, les con­
sommateurs québécois pourront uti­
liser une carte de débit automatique 
pour effectuer leurs achats dans les 
supermarchés, les dépanneurs, les 
magasins de vêtements ou les phar­
macies. À la condition qu’ils accep­
tent ...

Pour payer ses pommes de terre, 
le client introduira une petite carte 
de plastique dans un système placé 
près de la caisse du commerçant. En 
une fraction de seconde, son compte 
bancaire sera débité du montant à 
verser. À l’inverse, le système crédi­
tera du même montant le compte 
bancaire du vendeur des pommes de 
terre.

Il s’agit d’un système presque si­
milaire à celui des guichets automa­
tiques des banques et des caisses po­
pulaires. Pour utiliser sa carte, le dé­
tenteur devra chaque fois inscrire 
sur un clavier son numéro confiden­
tiel qu’il aura auparavant mémorisé 
dans son cerveau... naturel.

Il n’est donc pas étonnant de voir 
les institutions financières canadien­
nes oeuvrer activement au sein du 
payment alternatives communica­
tion exchange (PACE). Cet orga­
nisme regroupe aussi des détaillants 
et des industriels qui veulent implan­
ter un réseau national de systèmes 
de cartes de transactions, appelés 
transfert électronique des fonds, 
dans le commerce de détail.

A ce sujet, Télécom Canada — 
l’association des neuf principales fir­
mes de télécommunications au pays 
— a annoncé hier un projet visant à 
mettre au point un reseau national 
de télécommunications qui permet­

trait, par exemple, à un Montréalais 
d’utiliser sa carte de débit pour ache­
ter des pommes de terre lorsqu’il est 
en vacances à Vancouver.

Les banques apprécieraient gran­
dement l’implantation d’un tel ré­
seau puisqu’il leur permettrait de dé­
placer une plus grande part de la 
masse monétaire dans leurs caisses. 
En effet, si les consommateurs adop­
tent la carte de débit, il y aurait 
moins d’argent en circulation. De 
plus, l’utilisation des chèques pour 
l’achat de biens diminuerait. Donc, 
moins de frais d’administration pour 
les institutions financières.

Pour le commerçant, on note un 
avantage important: le risque de 
fraude est presque nul.

Quelques projets expérimentaux 
fonctionnent déjà à l’ouest du Qué­
bec. La chaîne de dépanneurs 7-E- 
leven a par exemple commencé à 
installer des guichets automatiques 
dans quelques uns de ses 380 maga­
sins, de Vancouver à Ottawa. En plus 
de servir à l’achat de nourriture et 
d’articles de toutes sortes, la carte 
de 7-Eleven permettra à un consom­
mateur d’effectuer d’autres transac­
tions (bancaires, d’affaires...) tout 
en faisant son magasinage.

Malgré ces premières initiatives, 
des questions demeurent encore 
sans réponse.
• Qui va bénéficier le plus de la carte 
de transaction automatique? le con­
sommateur? le commerçant? le ban­
quier? ou les entreprises de télécom­
munications?
• Le consommateur devra-t-il payer 
pour obtenir sa carte?
• S’il y a des coûts inhérents à l’intro­
duction et à l’exploitation de ce nou­
veau système, le commerçant aug­
mentera-t-il le prix de ses produits?

Le procédé d'utilisation de la carte de débit sera à peu près le même 
que celui des guichets automatiques des banques.

On sait que les marchands doivent 
payer environ 3 % du montant de 
chaque vente lorsqu’ils acceptent les 
cartes de crédit (Master Charge, 
Visa, etc.). Dans plusieurs cas, le 
prix des produits vendus sont aug­
mentés d’autant.

Le directeur responsable de l’in­
dustrie du détail chez Télécom Ca­
nada, M. Pierre Taillefer, estime que 
la carte de transactions automatique 
ne se répandra pas avant quelques 
années. Pour deux raisons, précise- 
t-U.

D’une part, il faudra d’abord con­
vaincre les consommateurs et les 
commerçants que ce système est 
plus attrayant que les modes de paie­
ment actuels. D’autre part, compa­
rativement à leurs consoeurs amé­
ricaines, les principales institutions 
financières sont des structures natio­
nales. L’implantation de réseaux

prendra plus de temps. Aux Etats- 
Unis, des systèmes locaux et régio­
naux sont déjà en exploitatioa

Comme les banques, Télécom Ca­
nada s’intéresse beaucoup à ce nou­
veau système. L’organisme propose 
aux commerçants et aux institutions 
financières du pays de leur fabriquer 
un répartiteur ou un commutateur 
de communications qui raccorderait 
les installations de tous les partici­
pants au réseau.

Le marché canadien potentiel de 
la nouvelle carte de transactions 
automatique est le suivant: les 16 
millions de Canadiens qui utilisent 
les cartes de crédit, les 220,000 com­
merçants de détail qui acceptent ces 
cartes de paiement à terme et les 
2,000 supermarchés qui n’acceptent 
ni carte de crédit ni chèque comme 
moyen de paiement.

Le Conseil de l’industrie électronique du Québec 
commande une étude sur le logiciel québécois

Avec 75,000 abonnés, 
Super Écran est encore 
loin de la rentabilité
ANDRÉ BOUTHILLIER

Super Ecran, le nouveau produit 
de la télévision payante franco­
phone, a maintenant 75,000 abon­
nés, soit 13,000 de plus qu’au début 
du mois de septembre.

Cette progression satisfait le 
président de Premier Choix:TVEC 
Inc., M. Hubert Harel. Il se dit assu­
rer d’atteindre son objectif de 
100,000 abonnés avant la fin de l’e­
xercice financier en cours, le 30 
janvier. Pour y parvenir, le nombre 
de nouveaux abonnés devra conser­
ver le rythme mensuel de 8,400. 
Sans perdre toutefois aucun des 
abonnés actuels.

Il faut prévoir quelques obsta­
cles. Élevés en septembre et octo­
bre, les abonnements au câble et à 
la télévision payante diminuent à 
l’approche de l’hiver.

Le seuil de rentabilité de Super 
Écran s’établit à 115,000 abonnés 
environ. Il n’est pas question d’en­
trevoir l’ajout de nouveau capital 
« avant quatre ou cinq mois ». Au 
moment de la fusion de Premier 
Choix et de TVEC, en janvier 84, les 
actionnaires de Premier Choix: 
TVEC avaient investi $8 millions 
pour rallumer le dernier flambeau 
de la télé payante francophone au 
pays. Ce sont Astral-Bellevue-Pa- 
thé, Cogeco et la SODICC (Société 
de développement des industries 
culturelles et des communica­

tions).
La hausse du nombre des abon­

nés r^ompense les efforts de la pe­
tite équipe de 19 employés. En sep­
tembre, Super Écran a vu augmen­
ter sa clientèle de 3,000. En octobre, 
celle-ci a grimpé de 10,000. Et ce, à 
la suite d’une vaste campagne de 
promotion de la compagnie et de 
ses câblodistributeurs-associés. Au 
début de septembre. Premier 
Choix:TVEC comptait environ 
62,000 abonnés.

M. Harel a précisé que l’offre 
gratuite des nouvelles chaînes spé­
cialisées (Much Music, actualités 
CNN), faite à tous les nouveaux 
a^nnés de Super Écran, avait con­
tribué à l’augmentation enregis­
trée. Il attend avec impatience la 
fin des négociations entre Câblevi- 
sion Nationale et Sports Network 
pour la diffusion de la chaîne spé­
cialisée de sports. Câblovision Na­
tionale, le plus gros câblodistribu- 
teur au Québec, refuse de diffuser 
Sports Network parce que celle-ci 
ne produit encore aucune émission 
en langue française.

La structure de la programma­
tion de Super Écran est composée 
de cinq créneaux de films. En no­
vembre, on ajoutera un sixième 
créneau dans lequel seront présen­
tés quatre films sur la ville de New 
York.

Super Écran n’a pas assez d’ar­
gent pour produire un pourcentage 
acceptable de contenus locaux.

ANDRÉ BOUTHILLIER
Logiciel québécois, qui es-tu? où vas-tu? Pour le 

savoir, le Conseil de l’industrie électronique du Qué­
bec (CIEQ) vient de commander une étude de re­
cherche à la firme Secor, de Montréal. Les résul­
tats des travaux devraient être connus fin décem­
bre ou début janvier.

Malgré tous les articles et documents écrits sur 
le sujet, il est encore difficile de présenter une 
image fidèle et précise de l’industrie des logiciels 
au Québec, a indiqué le président du CIEQ, M. Ro­
bert Piquette.

L’étude devrait permettre, espère-t-il, de fournir 
aux industriels et au gouvernement provincial les 
éléments d’une stratégie de développement. « Nous 
devons absolument parvenir à rationnaliser nos po­
litiques d’aide afin d’éviter de gaspiller les fonds pu­
blics et privés. »

Pour ce faire, l’étude portera sur l’évolution pas­
sée et prévisible de la structure du marché et de la 
structure de l’industrie du logiciel. Elle en donnera 
le profil et décrira les organismes de financement.

Le coût de l’étude devrait atteindre Ç50,000. Le 
ministère fédéral de l’Expansion industrielle régio­
nale, le ministère québécois de l’Industrie, du Com­
merce et du Tourisme et le ministère quéWcois des 
Communications se partageront les frais avec le 
CIEQ. Cet organisme regroupe les principaux fabri­
cants de materiel informatique et de loÿciels de la 
province.

Dans un communiqué, M. Piquette explique que

l’mdustne mtemationale du logiciel est sur le point 
de passer à la phase de structuration industrielle, 
après avoir connu une phase expérimentale. « L’in­
dustrie québécoise doit (donc) se préparer pour 
cette période décisive où le rythme de croissance 
ne demeure élevé que si l’on s’y est bien préparé ».

Le gouvernement du Québec n’a pas encore de 
politique de développement du logiciel Selon le mi­
nistre de la Science et de la Technologie, M. Gilbert 
Paquette, cela est impossible pour le moment car 
les ministères impliqués (Communications, Édu­
cation et Science-Technologie) doivent d’abord 
mieux s’entendre sur leurs juridictions et respon- 
sablités respectives dans ce dossier.

Bangue 
Gommeraale 

du Canada
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DÉPÔTS A TERMK 180-364 JOURS

RESTAURANT
I Excellente cuisine française I
* Dîner d’hommes d’affaire _

ITous les soirs tables d’hôte 12,95* I
1181, avenue Union I

- 866-4275 .
[ Ouvert >• «aiwdl à partir <!• 18 h — Ffmé I» dimanch» m

• dépOt minimum $5000
• taux spéciaux sur dèpOts 

au-dessus de $100.000
• taux sujets à 

changements
• taux disponibles sur les 

valeurs américaines
• ces dépôts sont 

admissibles pour votre 
REER (plan autogéré)

• INTÉRÊTS PAYÉS 
SEMESTRIELLEMENT

30-59 JOURS

llWl
60-179 JOURS

12*^*

Bureau 1400.
lOHl .Vve, (lu College
McCill
Montreal H3,A 2VI 
284-231 I

StH it’If'
/) Sssuranif 
/VrOfs (lu 
( iiniiilti

CPG Certificat de 
placement garanti

Intérêts payés 
annueUemant.

Sans frais 
minimum 50OS.

Taux sujet 
à changement.

Agent-venUeur 
des obligations 
d'épargne 
du Canada

Les CPG des FIDUCIAIRES<^ 
c’est pour les gens comme vous...

ans

12%
0/. K

12% 12%

Appalax-nous. 1253.
Los transactions ave McGill College
pouvant SS fairs Métro McGill
par téléphona. (514)878-3351

Autres taux et 
termes disponibles 
De 30 jours à 5 ans.

LE TRUST DE LA BANQUE O ÉPARGNE dU QuébttC.

Centre commercial 6633 est,
Place Rosemère rue Sherbrooke

Métro Langeher
(SI 4) 437-0710 (514) 253-1720

Les FIDUCIAIRES O
sont inscrits A la Régla 
de l’Aasurance-dépôts

Le monde
des communications
a son hôtel.

Parlons des mamats des média et des 
influcnccurs de decision.

Des penseurs du vidéo et des scripteurs 
de l’électronique.

Des communicateurs d’aujourd’hui et des 
visionnaires de demain.

Les gens des communications se dirigent 
vers Montréal.

Ils demeurent à l’Hôtel Méridien.
Intégré au Complexe Desjardins, 

l’Hôtd Méridien est au carrefour du 
nouvel élan de Montréal.

Son savoir-faire de ^nde réputation, 
l’aménagement soigné de ses chambres et son 
authentique cuisine française en font le seul 
hôtel “Quatre étoiles” situé au nouveau coeur 
de la cité.

Vous verrez que nos tarife sont sur votre 
longueur d’onaes.

En afiàires, il n’y a q^u’un hôtel qui puisse 
satisfaire toutes vos exigences.

L’Hôtel Méridien.
Venez, on vous reçoit.

RésciA’ations: (514) 285-1450
En province, composez sans frais 
1-800-361-8234

Le monde des affres demeure ici.

HÔTEL

neRiDicM
MONTRÉAL
LES HOTELS D'AIR FRANCE



LE DEVOIR ECONOMiaUE
Le Devoir, mercredi 31 octobre 1984 21

Les Mines Kiena Liée inaugure son nouveau concentrateur d’or
Val-d’Or (PC) - Le 

ministre de l’Energie et 
des Ressources, M. Yves 
Duhaime, a inauguré 
hier le nouveau concen­
trateur d’or de la com­
pagnie Les Mines d’Or 
Kiena Ltée, à Dubuis­
son, à une dizaine de ki­
lomètres de Val-d’Or, en 
Abitibi.

La construction de la 
nouvelle usine a néces­
sité des investissements 
de $20 millions, dont $4 
•millions en subventions 
du gouvernement qué­
bécois.

Le concentrateur pos­

sède une capacité de 
traitement de 1,200 ton­
nes métriques par jour. 
La construction, d’abord 
prévue par la compa­
gnie pour 1987, a pu être 
avancée de trois ans 
grâce à l’aide gouver­
nementale.

Son opération a per­
mis de créer 25 emplois 
permanents.

La mine Kiena est une 
très ancienne exploita­
tion minière dont les 
opérations avaient cessé 
il y a plusieurs années 
pour reprendre en 1981 
grâce à un investisse­

ment de $19.6 millions.
Dans le cadre d’un 

programme intensif de 
mise en valeur et avec 
l’adjonction du concen­
trateur, la production 
annuelle pourrait passer 
de 287,990 tonnes métri­
ques de minerai traité 
en 1982 à bientôt 400,000 
tonnes.

La compagnie Les Mi­
nes Kiena Ltée appar­
tient au groupe Falcon- 
bridge Copper, et on y a 
extrait 63,038 onces de 
Troye d’or en 1982.

La mine employait 
déjà 92 travailleurs pour

son administration et 
ses activités d’extrac­
tion.

La mine Kiena est si­
tuée sur une île, sur le 
lac de Montigny. Ce lac 
constituerait la plus in­
téressante fosse auri­
fère du secteur de Val- 
d’Or. Plusieurs compa­
gnies minières y pour­
suivent des travaux 
d’exploration, notam­
ment des forages depuis 
la surface gelée du lac 
en hiver.

Le ministre Duhaime, 
de qui relève le pro­
gramme québécois d’ac-

Le marketing tient plus compte 
des idées féministes au Canada

TORONTO (PC) — Une majorité des femmes ca­
nadiennes ont adopté les idées féministes, affirme 
un chercheur torontois selon qui ce phénomène 
s’apparente à une véritable « révolution démogra­
phique ».

« Peu de Canadiennes sont demeurées à l’écart 
de l’un des plus importants mouvements sociaux de 
notre époque, le mouvement des femmes », a com­
menté hier lan Lightstone, directeur de Thompson 
Lightstone and Co. Ltd. L’entreprise a récemment 
terminé une étude portant sur les femmes et la con­
sommation.

« Notre but était de remplacer les hypothèses par 
des faits », a expliqué M. Lightstone. Le sondage 
couvrait les attitudes et styles de vie des femmes 
âgées de 18 à 65 ans. Il s’agit en quelque sorte de la 
version rafraîchie d’une enquête semblable menée 
en 1981.

Bien que seules les compagnies qui ont financé 
l’enquête aient accès aux résultats détaillés de 1984, 
les remarques de M. Lightstone peuvent être éva­
luées à la lumière des données de 1981.

Cette année-là, 95 pour cent des femmes cana­
diennes estimaient que leur rôle ou leur statut s’é­
tait modifié au cours de la décennie précédente et 
91 pour cent d’entre elles étaient d’avis qu’il s’agis-

Achetez vos Obligations 
d'Épargne 
du Canada

chez
MAHTHA McNeil, Mantha,' Inc.

Courtier en valeurs mobilières

Téléphonez-nous! Montréal: (514) 875-4810 
St-Hyacinthe: 773-1520 
Québec: (418) 647-4026

^^Une prise ferme sur votre prospérités^

Ministère des Finances Department of Finance
Canada Canada

ÉMISSION DE

$1,050,000,000
D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 
DATÉES DU 14 NOVEMBRE 1984

Le ministre des Finances a autorisé la Banque du Canada à recevoir des souscriptions à un emprunt à
émettre contre espèces comme suit:

Obligations \ V’U% échéant le 1” février 1988 
Prix d’émission: 99.75% rapportant environ 11.83% à l’échéance
iMtâa-Âi MovtciKI» Ia 1er rÂviriAr Al Ia 1er anntIntérél payable le 1" février et le 1®' août 
L’intérêt de soixante-dix-neuf jours payable le

et
' février 1985

Obligations 12% échéant le 1®'' février 1990
Prix d’émission: 100.00% rapportant environ 12.00% à l’échéance
Intérêt payable le 1“' février et le I" août
L'intérêt de soixante-dix-neuf jours payable le l'-'' février 1985

et
Obligations 12'/4% échéant le 1®' février 1995
Prix d’émission: 99.25% rapportant environ 12.37% à l’échéance
Intérêt payable le février et le l'i août
L'intérêt de soixante-dix-neuf jours payable le I" février 1985

et
Obligations 12'/2% échéant le 1®' mars 2006
Prix d’émission: 100.00% plus l’intérêt couru du 1®® septembre 1984 
au 14 novembre 1984 rapportant environ 12.50% à l’échéance
Intérél payable le 1" mars et le 1" septembre 
L'intérêt de six mois payable le l^ mars 1985.

Les nouvelles obligations seront disponibles en coupures de $1,000, $5,000. $25,000, $100,000 et
$1,000,000.

L’émission d’obligations 12'/,% da'ées du l4novembre I984et échéant le I''mars 2006 ne dépassera pas 
$350 millions.
La Banque du Canada convient d’acquérir un minimum de $100 millions des nouvelles obligations. 
Cette acquisition sera affectée à n’importe quelle échéance sauf que ce total comprendra un minimum de 
$10 millions des obligations échéant en 2006.
Le produit de l’offre servira aux fins générales du gouvernement du Canada.
Les nouvelles obligations l2'/2% échéant le I" mars 2006 sont en sus des $250 millions d’obligations 
121/2% échéant le I" mars 2006 déjà en circulation.
Le principal et l’intérêt des nouvelles obligations sont payables lorsque exigibles, en monnaie légale du 
Canada: le principal à l’échéance^ à toute agence de la Banque du Canada, et 1 mteret, sans frais, a ‘«“'e 
succursale bancaire au Canada. Les litres définitifs seront disponibles le ou vers le 14 novembre 1984 et 
par la suite sous deux formes: au porteur avec coupons annexés et sous forme entièrement nominative, 
l’intérêt étant payable par chèque. Les obligations de l’une ou de 1 autre forme seront de memes coupures 
et entièrement interchangeables quant aux coupures et/ou a la forme, sans frais (sous reserve des 
exigences de transferts statutaires, le cas échéant).
Les nouvelles obligations sont autorisées conformément à une Loi du Parlement du Canada. Le 
principal et l’intérêt sont imputés au Fonds du revenu consolidé du Canada.
Sous réserve des quantités disponibles, les achats de nouvelles obligations peuvent par l’intermé­
diaire de tout courtier en valeurs mobilières ou de toute banque autorisés à faire oflice de distributeur 
initial.
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célération des investis­
sements miniers, a dé­
claré en conférence de 
presse que l’industrie ré­
pondait de façon vrai­
ment surprenante.

« Je n’aurais jamais 
pensé qu’il y avait au­

tant de projets d’inves­
tissement en banque. » 

Le gouvernement 
québécois prévoit des in­
vestissements d’environ 
$1 milliard dans le sec­
teur minier au cours des 
prochaines années.

Le ministre Duhaime 
doit d’ailleurs rencon­
trer son homologue fé­
déral la semaine pro­
haine dans l’espoir d’en

arriver à une entente- 
cadre avec le gouver­
nement fédéral pour ac­
célérer les investisse­
ments dans le domaine

des mines.
Actuellement, (Juébec 

défraie seul sont pro­
gramme d’accélération 
des investissements.

sait d’un changement positif.
Réfutant la conception que le mouvement de li­

bération des femmes est le fait d’un petit groupe de 
femmes de carrière, fortement éduquées, ce pre­
mier sondage révélait que 92 pour cent des Cana­
diennes étaient en faveur de l’égalité au travail.

Par ailleurs, toujours en 1981, le sondage révélait 
une certaine disproportion entre les femmes fran­
cophones et anglophones puisque 50 pour cent des 
Canadiennes-anglaises et 31 pour cent des Cana­
diennes-françaises se disaient en désaccord avec 
des notions traditionnelles telles que: la place d’une 
femme est au foyer; une femme tire sa plus grande 
satisfaction de ses enfants; l’homme devrait être le 
chef du ménage et la plus importante fonction dans 
la vie d’une femme consiste à prendre soin de sa fa­
mille.

La plus récente enquête laisse croire qu’un nom­
bre encore plus élevé de femmes rejettent ces vues 
traditionnelles, particulièrement dans le groupe 
d’âge de 18 à 34 ans. De plus, les deux sondages 
montrent que les Canadiennes exigent, dans une 
proportion croissante, de participer à part égale 
aux décisions qui affectent la vie économique de 
leur famille.

du 31 octobre au 18 novembre 84 (incl.) 20h30
IM1.A1RF. 
MÂISONNEUVF 
l’I \(. i Dis \Kls
Guichet: 842-2M2

Sur tout billot 
do plus do 6$
s'ajouto un montant do 0.75 S 
à titro do rodovanto 
à la Ptaro dos Arts.

Remise de

25% su,
présentation de 

cette annonce
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sccDnanic dis

vous propose des vêtements de grande qualité importés de France et d’Italie

Chez Stéphanie Bis vous trouverez sous le même toit la fine pointe 
de la mode féminine et masculine à des prix étudiés.

Salle de montre Stéphanie Martin
2015 Drummond 
Suite 651 — Mil 

849-9887

Boutique Stéphanie Bis
2030 Crescent 1110 Laurier ouest 

Montraél Outremont
844-0063 270-7797

Aujourd’hui, 
un géant

de la nuance 
est prêt à 

s’occuper de..

vos placements
Si vous disposez de plus de 

100,000 $ en liquidités, 
bénéficiez de la même 

richesse d’expérience qui a 
permis aux clients avisés du 

Trust Royal de demeurer 
financièrement des plus 

prospères.

Chaque jour, nous gérons des 
millions de dollars én investisse­
ments. Nous engendrons même 
une très grande part des transac­
tions effectuées sur les marchés 
boursiers.

La raison de notre succès est 
simple; depuis plus de 80 ans, 
nous considérons chacun de nos 
clients individuellement.

Loin de vous intégrer dans un 
programme de placements pré­
établi, nous évaluons soigneuse­
ment vos besoins personnels et 
pouvons ainsi élaborer le porte­
feuille qui vous convient le mieux.

Au départ, vous nous indiquez 
jusqu’à quel point vous désirez 
vous impliquer dans la gestion de 
votre portefeuille. C’est à ce 
moment-là que les professionnels 
du TVust Royal interviennent.

Nous mettons à votre service 
un chargé de comptes qui voit à 
mettre à contribution toutes les 
ressources du TTust Royal dans le 
but d’atteindre vos objectifs.

Nous pouvons même, si vous le 
désirez, consulter vos conseillers 
personnels.

TYavailler avec nos clients sur 
une base individuelle et obtenir 
des résultats: voilà ce qui a fait de 
nous le plus important fiduciaire 
au Canada.
Communiquez avec nous dès 
aujourd’hui, à frais virés.
Appelez le ’nmst Royal dès mainte­
nant au (514) 876-7790 et laissez- 
nous immédiatement mettre 
notre expérience au service de 
vos placements.

TRUST
ROYAL
Service des comptes personnels
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AVIS PUBLICS
Ans est par les présentes donné que 
le contrat dé vente en date du 11 
septembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou tutures. payables à LE 
GROUPE COMMEX TÊLÉ-SCENO- 
COMMUNICATION INC a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal le 26iéme )Our de septem­
bre 1984. sous le numéro 3518751 
Ce ISiéme |Our d'octobre. 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

l‘r<i\ inci* (juébt'C. District de 
Montréal.rul R PRdvINcj-m.k.

•Î05-27-02M94-K.19 PKRCKP
I Kl K DKs .\MK\DKS. deman- 

«leur A-s- PIKRKK P.AQt KTTK. dé 
feiideur Le 13 novembre 19W. à
II 00 heures au domicile du défen­
deur au No 57fi rue Principale en la 
cité SI .\mai)k‘. di.s(ric( de Montréal 
seront \ eiidus par autorité de Jus­
tice. les iMens et effets du défendeur 
saisis en cette cau.se. con.sistant en
1 ia\eu.s«> Suprême 70 RC V Victor. 1 
sécheu.se MavtaR, 1 la\e vaisselle 
\diniral. I frigidaire .\dmiral. I TV 
l'Iiillips couleur. 1 TV Magnavos 
non et blanc Condilnins VRtlKNT 
< OMPTVNT RICH \R|) L.VNC.K 
VIN. htii.ssier Montréal, ce 31 oclo- 
tire I9H4

l'ro\ ince de tjuébec. District de 
Monlréal.Clil H PRoVINCI \LK. 
\t». 505 27-01K021 H.33 PKRCKP
I l'.l R DKS VMKNDKS. deman­
deur \s- M VRTIN THf:BKRC,Kdé 
feiuleur Le 13 novembre I9H4. à 
14 00 heures au domicile du défen- 
di*ur au no IH41. rue Courlemanche 
en la cité LongueiiiL district de 
Monliéal seront vemlus par autorité 
de Justice, les biens et effets du dé 
feiMU'U!' .sitisis en cette cau.se. consis­
tant en I TV couleur Hitachi avec 
contrôle à distance. 1 guitare élec
II i(|ue Kisco. 1 paire de ski Rossi­
gnol Carrera \lpin. 1 paire de bol 
Hues de ski Nordica .\lpin t'ondi- 
lions. VRCKNTCOMPT.VNT RI 
CH \Rl) L WliKVIN |)Our l'étuile \ 
('ournover & .Vss. huis.siers. 15.55 (ii 
rouard. =102. si-Hvacinthe. Qué 
.I2S 2/H Tél 773-2144 Montréal. 31 
iHtobie I9H4

RKCTIFIC.VTIF

Canada. Province de (Québec. Dis- 
trui de Montréal.CDl R PRoVTN 
(1 \!.K. NO 505-27-024733 H35. dos­
sier P4« PKRCKPTKl R DKS 
\M I’lNDK-S. partie demanderesse 
VS M \HCKL (i VC.NÉ. partie dé 

feiutere.s.se PR KN KZ .VVIS que le 7 
novembre t9K4 à II 00 heures au 

Christophe Colomb. Montréal, 
dit district seront vendus par auto­
rité di* Justice, les biens et effets de 
M VIICKI. (î \tJ\K saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur 
noir et blanc Zenith et acc . I fau­
teuil place de couleur jaune, et au- 
ties biens Conditions P.VIKMKM' 
( tiMPT \NT MU flKL BIKNVK 
NI I-'.. huissier de l'étude Pa((uetle. 
Rucheleau. Dion. (îrenier & ass . 
huissiers No tél 2H4-114H Montréal, 
le 24 octobre 19M

RKCTIFIC \TIF

Canada. Prov nice de Québec. Dis­
trict de Montréal.C(U R PROVTN- 
(TVI.K. NO 500 27-0.323K7-H31 Dos 
sier l'24K M D MDNIQl K DIDN 
partiedemaiideres.se -v.s- Rt»N VLI) 
SVRdl KIN partie défenderesse 
PR KN I^Z WTs que le 9 nov embre 
19M à 13 00 heures au 4K60. RIv Har 
wood. Ilud.son. di.strict de Reauhar- 
nois seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de Rd 
N\\.\) .s.VRDl RIN sai.sis en cette 
cau.se. consistant en 1 automobile 
Dodge 1970rouge, imm l49S623el 
acc Conditions P.VIKMKNT 
( tiMPTVNT RdBKRT AMYOT. 
huissier de l'étude Paquette. Ro- 
cheleau. Dion. Cirenier& ass . huis­
siers No tél 2M114K. Montréal, le 
24 octobre 1984

HUa HOLDINGS LTD 
Avis vous est par les présentes 
donné que la compagnie HULL 
HOLDINGS LTD., constituée en 
vertu de la Lw des Compagnies du 
Québec et ayant son siège social 
dans la viUe de Montréal, demandera 
à l'Inspecteur Général des Institu­
tions Financières de la province de 
Québec la permission d abandonner 
sa charte conformément aux dispo­
sitions Oe la Loi des Ccunpagmes 
Date à Montréal, ce 25ème jour 
d'octobre 1984
PHILLIPS. FRIEDMAN, KOTLER 
LES PROCUREURS DE HULL 
HOLDINGS LTD

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC

DANS LA
COUR SUPÉRIEURE

NO 200-14-000777-844 
DANIÈLE MICHAUO.

Demanderesse requérante 
—VS—

FERNAND POIRIER, 3495. rue Ri­
vard. app 203, Ville de Laval,

Défendeur intimé 
ORDONNANCE

La Cour ordonne à l'intimé Fernand 
Poirier de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours à compter de la 
publication de la présente ordon­
nance dans le journal Le Devoir, en 
français une (1) fois.
Prenez avis qu'une action en dé­
chéance de l'autorité parentale a été 
déposée à votre intention au greffe 
civil, au Palais de Justice, 300, Bou­
levard Jean Lesage. Québec, salle 
124.
Vous êtes de plus avisé qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou votre contes­
tation dans les délais prévus, la re­
quérante pourra obtenir contre vous 
un jugement par défaut avec les mê­
mes conséquences juridiques qu'à 
la suite d’un débat contradictoire 
QUÉBEC, le 23 octobre 1984

Monique Blouin, p a c s d q.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-002027-820 

CINDIE CHRISTIANO
DEMANDERESSE

C
ROBERT SEPTENGIS

INTIMÉ
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie DEMANDERESSE. CINDIE 
CHRISTIANO. est par les présentes 
requise de comparaître dans un dé­
lai de TRENTE (30) jours de la der­
nière publication de telle ordon­
nance
Une copie de la DEMANDE EN SÉ­
PARATION DE CORPS a été laissée 
au Greffe de la Cour Supérieure du 
district de Montréal, à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS QU'A DÉ­
FAUT PAR VOUS de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la 
partie DEMANDERESSE procédera 
à obtenir contre vous par détaut un 
jugement de separation de corps, 
qu elle sollicite contre vous 
FAIT A SAINT-LAURENT, ce 21 sep­
tembre 1984
DESCOTEAUX JARRY HÉBERT 
Procureurs de la demanderesse,
790 boul Laurentien. 
suite 202.
Ville Saint-Laurent 
H4M 2M6

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-137919-845 
AIMÉ DIMICHELLI, gentilhomme, do­
micilié et résidant au 1500 des 
Oblats à Chambly. district judiciaire 
de Montréal,

Requérant
-C-

6ILBERTE LÉVESQUE, présente­
ment d'adresse inconnue.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée GILBERTE LÉVESQUE est 
par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à 
la division des Divorces à son inten­
tion Prenez de plus avis qu'à défaut 
par voie de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par 
detaut. un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous. 
MONTRÉAL, le 22 octobre 1984 

DOMINIQUE OI6ERNARDO. P A 
REQISTRAIRE

LAMARRE. LAPORTE & DARVEAU 
Me Bernard Laporte 
235 boul Taschereau 
suite 202
GREENFIELD PARK (Québec)
J4V 2H3

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR PROVINCIALE 
NO 70(M)2-3002-848 
0AN€L CHARTIER.

Demaf>deur
—VS—

MICHEL OLIVIER.
Defendeur

La Cour ordonne au défendeur Mi­
chel Olivier de comparaître dans un 
delai de trente jours suivant la pubii- 
cation de la présente ordonnance 
au greffe de la Cour Provinciale à St- 
Jêrôme
Prenez avis qu’ne copie du bref et 
de ta déclaration a été déposée au 
greffe à votre intention 
A défaut par vous de signifier ou de 
déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais (^évus. 
un jugement par détaut pourra être 
rendu contre vous 
Saint-Jérôme, le 22 octobre 1984

A BRUNET, greffier-adjoint

Yamaha

ffîOVINCE DE OUËBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE 
L'EXPROPRIATION

NO 34 001160 769 
VILLE DE LAVAL,

—VS—
LOUIS BELLE-ISLE LUMBER INC 

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée LOUIS BELLE-ISLE LUM­
BER INC est requise de comparaître 
au greffe de cette Cour le 23 novem­
bre 1984 a 9 30 heures de l'aant-midi 
à la chambre 2 16 au Palais de Jus­
tice de Montréal Une copie de la re­
quête sommaire pour homologation 
d'une ordonnance du Tribunal de 
l'expropriation a été laissée au Tri­
bunal de l'expropriation a été laissée 
au tribunal de l'Expropriation au Pa­
lais de Justice de Montréal à son in­
tention
A défaut par l'intimée de comparaî­
tre. un jugement par défaut sera 
alors prononcé contre elle avec les 
mêmes conséquences juridiques 
qu'a la suite d'un débat contradic­
toire
Montréal le 19 octobre 1984

RONALD CHASSÉ, P.A 
MES TRUDEAU. LEDUC 8 ASS 
12(X) ouest St-Martin suite 4(X)
Laval

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-054)10 515-847 
LA CAISSE POPULAIRE STE- 
CLAIRE DE MONTRÉAL, société 
coopérative, régie par la Loi des 
Caisses d'épargne et de crédit, 
ayant son siège social au 2775 rue 
Desormeaux, Ville et District de 
Montréal, Ht L 4X6

Demanderesse
—VS—

CARLA MARINI, autrefois domiciliée 
au 5333 rue Sherbrooke est, app 
314 B, Ville et District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus 

—et—
JEAN MULLER, domicilié au 611S 
rue Labreche, St-François de Laval. 
District de Montréal H0A1G0 

—et—
CONSTRUCTION ISOREL INC . cor­
poration légalement constituée 
ayant sa place d'affaires au 7186 rue 
Bordeaux, Ville et District de Mont­
réal H2E 2M4

—et—
DONATO DI RISIO, autrefois domi­
cilié au 5465 De Terrebonne, app 
808, Ville et District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus 

—et—
VINCENT FIERIMONTE, domicilié au 
262 Rang St-André, St-Jacques le 
Mineur, District d'Iberville JOJ tZO.

Détendeurs 
-ORDONNANCE- 

PAR ORDRE
DELA COUR SUPÉRIEURE 

Les défendeurs CARLA MARINI et 
DONATO DI RISIO sont par les pré­
sentes sommés de comparaître au 
Grette de la Cour Supérieure du Dis­
trict de Montréal dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la pu­
blication de la présente ordonnance 
pour répondre à l'action de la de­
manderesse
Des copies du bref de saisie avant 
jugement, de la déclaration, de l'at- 
fidavit, du procès-verbal de saisie 
P 1 à P 10 et de l'avis selon Articles 
580 et 119 du Code de Procédure Ci­
vile. ont été déposées à l'intention 
des défendeurs CARLA MARINI et 
DONATO DI RISIO au Greffe de la 
Cour Supérieure du District de Mont­
réal, 1, Est, rue Notre-Dame. Mont­
réal H2y tB6
A détaut de quoi, jugement sera 
rendu par détaut.
Montréal, ce 25ième jour 
d'octobre 1984

DOMINIQUE DI BERNARDO 
PROTONOTAIRE 

Mes Cadieux 8 Tassé. Avocats 
5035 avenue Verdun. Suite 300. 
Verdun. Qué H4G1N5 
767-5376
Procureurs de la demanderesse

SÉANCE PUBLIQUE 
D’INFORMATION

Habitat Soleil, centre de réadaptation 
pour Jeunes mésadaptés socio-affec­
tifs de 12 à 18 ans, tiendra une séance 
publique d’information, le mercredi 
21 novembre 1984, à 17:30, dans la 
salle de conférence de son Centre de 
Jour.

BIENVENUE A TOUS!

Centre de Jour 
d’Habitat Soleil

6967 rue St-Denis 
(coin Bélanger) 

Montréal (Québec) 
H2L 1K2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 5004)4-000890-823 
ANNETTE VERNIER.

Défenderesse requérante 
—VS—

ROBERT BERNARD,
Demandeur intime 

—et—
ANNEHE VERNIER & AL .

Mise en cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A M ROBERT BERNARD 
INTIME

Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître personnellement ou 
de vous constituer un nouveau pro­
cureur dans les trente (30) jours de 
la parution du présent avis, en ta 
présente cause Une copie de cette 
mise en demeure a été laissée au 
greffe de cette cour à votre atten­
tion
Veuillez agir en consequence 
LACHUTE

AVIS est donne que Joseph Ro­
muald Fournier, domicilié et résidant 
au no 4158 rue St-Dems. app 3. à 
Montreal, district de Montréal, s'a­
dressera au lieutenant-gouverneur 
en conseil, pour obtenir un décret 
changeant son nom pour celui de 
JOSEPH ROMUALD MARCEL 
FOURNIER et que ce changement 
de nom n affectera aucun» autre 
personne
MONTREAL ce 17 octobre 1984 
MES LORD, LEFEBVRE & GOULET, 
PROCUREURS DU REQUÉRANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-009709-849 
Montreal, ce Siéme jour du mois 
d'octobre 1984
PRESENT L'HONORABLE JUGE 
DENIS LEVESQUE 
AMBULANCE VIMONT LTEE, AM­
BULANCE PELLBERGE INC , LA- 
VAL-MEDIC INC .

demanderesses-requérantes
-VS-

RASSEMBLEMENT DES EMPLOYÉS 
TECHNICIENS. AMBULANCIERS DU 
QUEBEC (CSN), MARIO COTTON, 
ALLEN GOTTHEIL, CONFÉDÉRA­
TION DES SYNDICATS NATIONAUX 
(CSN), RENÉ AMYOT, CLAUDE 
BEAUCHAMP. LOUIS-GUY BEAU- 
LIEU. FRANÇOIS BERTRANT, GIL­
LES BRUNET, PAUL BOILEAU. MI­
CHEL BOUTHILLIER, JEAN CAS­
TELLAN. ALAIN CHARTIER, MI­
CHEL DAIGNAULT, NOEL DES­
CHÊNE, MICHEL DUPUIS. MICHEL 
FILION, PIERRE FILION. RICHARD 
FILION, DAMIEN FONTAINE, JOEL 
FONTAINE, MICHEL FORGET, 
JEAN-YVES GAGNÉ, JEAN-PAUL 
GAGNON, SYLVAIN GOUDREAULT. 
NORMAND GROULX, PIERRE HA- 
MON. ROLAND HUBERT, BENOIT 
KAVANAGH, CLAUDE LADOUCEUR. 
JEAN-LUC LAMY. RÉAL LANGLOIS, 
BENOIT LEBRUN, LOUIS LEGAULT, 
GUY MALLETTE, ANDRÉ OUEL­
LETTE, SYLVAIN PALOMBO. 
CLAUDE PAQUIN, DANIEL LAMOU- 
REUX, JACQUES PAOUIN, JEAN- 
PIERRE PAQUIN. DENIS PER­
REAULT, PIERRE PILON. MICHEL 
RHÉAUME, RÉGENT RHÉAUME, 
GAÉTAN RIOUX, JEFFREY ROSS, 
RICHARD SAURO, GARRY ROBERT 
SILVER. SERGE SIMARD. MICHEL 
THIBAULT. LÉON THERRIEN, RI­
CHARD TROTTIER, ALAIN VAD- 
NAIS, JACQUES BEAULIEU. RË- 
NALD CAYER, CLAUDE DUBOIS, 
DANIEL HEROUX, DENIS IM- 
BEAULT, YVES IMBEAULT, MARC 
IMBEAULT. SYLVAIN LEMAIRE, 
ALAIN MARTIN. ALAIN MONTMINY, 
JACQUES RAYMOND, BERNARD 
ROUSSELL, PHILIPPE ROY, MI­
CHEL SURPRENANT. RICARDO 
ORLANDO RUZ, LIONEL RHÉAULT, 
JEAN GAGNON. CHRISTIAN GRE­
NIER, PIERRE GUAY, SERGE PA­
QUETTE, ROBERT THOMAS, MAR­
CEL CLÉMENT, MARTIAL CHA- 
REST,

Delendeurs-rntimés
ORDONNANCE D'INJONCTION 

INTERLOCUTOIRE 
Nous, sousrgné. l'un des Juges de la 
Cour Supérieure, siégeant dans et 
pour le district de Montréal, saisi de 
la requête pour injonction interlocu­
toire présentée avec avis préalable, 
après avoir examiné la procédure et 
délibéré
VU que par sa requête les deman- 
dresses requérantes demandent ré­
mission d'une ordonnance d'injonc- 
tion interlocutoire contre les délen- 
deurs-intimés pour les fins énoncées 
dans les conclusions de sa requête. 
VU que les allégations de la rriquéle 
sont dûment appuyés par deux (2) 
affidavits.
VU l'urgence
VU qu'il y a heu d'accorder une in- 
{onclion interlocutoire pour valoir 
jusqu'à jugement final en l'instance. 
ACCUEILLE la requête en injonction 
interlocutoire suivant les termes ci- 
aprés
Emet une ordonnance d'injonclion 
interlocutoire, pour demeurer en vi­
gueur, sous toute peine que de droit, 
jusqu'à jugement final en l'mslance 
contre les deiendeurs-intimés. leurs 
mandalaiies. leurs préposes, leurs 
officiers et toute personne agissant 
sous leurs ordres ou avec leur tolé­
rance ou consentement, sous toute 
peine que de droit
ORDONNE a tous les intimés de 
compléter et de remettre aux requé­
rantes les formules AS811 telles que 
requises, pour tout transport de ma­
lades effectue à compter de la signi­
fication de l'ordonnance intervenue 
ORDONNE aux intimés Allen Got- 
theil et Mario Colton et aux intimés 
Rassemblement des Employés Tech­
niciens Ambulanciers du Québec et 
Confederation des Syndicats Natio­
naux de cesser de conseiller ou 
d'enjoindre aux autres intimés de ne 
pas continuer a fournir leurs ser­
vices aux requérantes aux mêmes 
conditions qu'a date du dépét de la 
requête en accréditation.
ORDONNE aux intimés Allen Got- 
theil, Mario Cotton, Rassemblement 
des Employés Techniciens Ambulan­
ciers du Québec et Confederation 
des Syndicats Nationaux et tous et 
chacun des autres slariés intimés de 
compléter telle que requise la for­
mule "Equipement médical et de 
sauvetage " et de la remettre telle 
que requise aux requérantes, 
PERMET la signification de la pré­
sente ordonnance d'injonction inter­
locutoire en dehors des heures nor­
males de signification et même les 
jours non juridiques en laissant co­
pie de ladite ordonnance soit dans la 
boHe aux lettres, casier postal, sous 
l'huis de la porte ou par voie de pu­
blication dans les journaux ou à la 
radio ou par courrier recommandé. 
ORDONNE à Mario Cotton et Allen- 
Gottheil d'aviser les autres intimés 
des termes de toute ordonnance 
rendue dans la présenle cause et 
leur recommander de s'y contormer 
DISPENSE les requérantes de l'obi- 
gation de fournir caution.
ORDONNE l'exécution provisoire de 
la présente ordonnance et ce. non­
obstant appel.
LE TOUT
MONTRÉAL, le 5 octobre 1984

DENISLÉVESOUE.JCS 
GAUTHIER. TRUDEAU & ASS 

Procureurs des requérantes,

La requérante AUTOBUS LE PRO­
MENEUR INC d adresse a la Com­
mission des Transports du Québec 
dans le but de demander une modi­
fication de ses tarifs pour son ser­
vice d'autobus aeroportuaire de t'aé- 
roport de Dorval à Sainte-Adèle, Val- 
David et Mont-Tremblant et retour 
TARIFS ACTUELS

Sens Unique/Aller-retour 
Dorval/Ste-Adèle
Ste-Adeie/Dorval $13 00 $22 00
Dorval/Vai David
Val David/Dorval $13 00 $22 00
Dorval/hAt-Tremblant 
Mt-Tremblant/Dorval$14 00 $2600 
TARFtS PROPOSÉS

Sens Unique/Aller-retour 
Dorval/Ste-Adèle
Ste-Adele/Oorva( $14 00 $2600
Dorval-Val David
Val David/Dorval $14 00 $2600
Dorval/Mî -Tremblant 
Mt-Tremblant/Dorvâl $15 00 $2800 
Demande en vertu de l'article 33 des 
regies de pratique et de régie interne 
de la Commission des Transports 
La requérante demande que la dé­
cision devienne exécutoire immédia­
tement conformement à l'article 85 
des regies de pratique et de régie in­
terne de la Commission des Trans­
ports Toute personne intéressée 
peut s'opposer à la présente de­
mande dans les cinq (5) jours de la 
deuxième parution dans les jour­
naux en s'adressant a la Commis­
sion des Transports du Québec 
lere publication 31 octobre 1984 
2eme publication 1er novembre 
1934
LAPOINTE ROSENSTEIN 
1010 ouest, rue Sherbr(}oke,
Suite 1100.
Montréal. Québec H3A 2R7

Avis public est par les présentes 
donné que La C(mmission des éco­
les catholiques de Montréal s'a­
dresse a l'Assemblée nationale du 
Québec pour demander i'adoption 
d'une loi modihant la Loi concernant 
La Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, en ce qui con­
cerne le régime d'assurance-vie et. 
entre autres, pour prévoir
a) fermeture du régime d'assurance- 
vie pour les nouveaux employés, li­
miter la participation à ce régime 
aux employés et retraités qui y par­
ticipent à l'heure actuelle.
b) participation facultative, permettre 
à toute personne assurée de cesser 
sa participahon;
c) elimination de toute discrimina­
tion, offrir les mêmes conditions 
d'assurance à l'ensemble du pwson- 
nel
Montréal, le 3 octobre 1984 
PARENT, DENIS & LATULIPRE 
Procureurs de La Commission des 
écoles catholiques de Montréal

La compagnie Pièces d'Auto St-An­
dré Inc , 4184 Saint-André à Mont­
réal. s'est adressée à Consommation 
et corporation Canada pour deman­
der l’annulation de sa charte suivant 
resolution spéciale de ses actionnai­
res

TAMADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 5004)5-009993-849 
Montréal, ce Sième jour du mois 
d'octobre 1984
PRESENT L'HONORABLE JUGE 
DENIS LEVESQUE 
AMBULANCE VIMONT LTEE, AM­
BULANCE PELLBERGE INC , LA- 
VAL-MEDIC INC,

demanderesses-requérantes
-VS-

HAS3EMBLEMENT DES EMPLOYÉS 
TECHNICIENS, AMBUUNCIERS OU 
QUÉBEC (CSN), MARIO COTTON, 
ALLEN GOTTHEIL, CONFÉDÉRA­
TION DES SYNDICATS NATIONAUX 
(CSN), RENÉ AMYOT, CLAUDE 
BEAUCHAMP, LOUIS-GUY BEAU- 
LIEU, FRANÇOIS BERTRANT. GIL­
LES BRUNET, PAUL BOILEAU, MI­
CHEL BOUTHILLIER, JEAN CAS- 
TEL'.AN, ALAIN CHARTIER, MI­
CHEL DAIGNAULT. NOEL DES­
CHÊNE, MICHEL DUPUIS, MICHEL 
FILION, PIERRE FILION, RICHARD 
FILION, DAMIEN FONTAINE, JOEL 
FONTAINE, MICHEL FORGET, 
JEAN-YVES GAGNÉ, JEAN-PAUL 
GAGNON, SYLVAIN GOUDREAULT, 
NORMAND GROULX, PIERRE HA- 
MON, ROLAND HUBERT, BENOIT 
KAVANAGH. CLAUDE LADOUCEUR, 
JEAN-LUC LAMY, RÉAL LANGLOIS, 
BENOIT LEBRUN, LOUIS LEGAULT, 
GUY MALLETTE. ANDRÉ OUEL­
LETTE, SYLVAIN PALOMBO, 
CLAUDE PAQUIN, DANIEL LAMOU- 
REUX, JACQUES PAQUIN, JEAN- 
PIERRE PAQUIN, DENIS PER­
REAULT, PIERRE PILON. MICHEL 
RHÉAUME. RÉGENT RHÉAUME. 
GAÉTAN RIOUX, JEFFREY ROSS, 
RICHARD SAURO. GARRY ROBERT 
SILVER. SERGE SIMARD. MICHEL 
THIBAULT, LÉON THERRIEN, RI­
CHARD TROTTIER, ALAIN VAD- 
NAIS, JACQUES BEAULIEU, RÉ- 
NALD CAYER, CLAUDE DUBOIS, 
DANIEL HÉROUX, DENIS IM­
BEAULT. YVES IMBEAULT. MARC 
IMBEAULT, SYLVAIN LEMAIRE, 
ALAIN MARTIN, ALAIN MONTMINY, 
JACQUES RAYMOND. BERNARD 
ROUSSELL. PHILIPPE ROY, MI­
CHEL SURPRENANT. RICARDO 
ORLANDO RUZ. LIONEL RHÉAULT. 
JEAN GAGNON. CHRISTIAN GRE­
NIER, PIERRE GUAY. SERGE PA­
QUETTE, ROBERT THOMAS, MAR­
CEL CLÉMENT, MARTIAL CHA- 
HEST,

Defendeurs-intimés
ORDONNANCE D'INjüNCTION 

INTERLOCUTOIRE 
Nous, sousigné, l'un des Juges de la 
Cour Supérieure, siégeant dans et 
pour le district de Montréal, saisi de 
la requête pour injonction interlocu­
toire présentée avec avis préalable, 
après avoir examine la procédure et 
délibéré.
VU que par sa requête les deman- 
dresses requérantes demandent l'é­
mission d'une ordonnance d'injonc- 
tion interlocutoire con\^e les défen- 
deurs-intimés pour les fins énoncées 
dans les conclusions de sa requête. 
VU que les allégations de la requête 
sont dûment appuyés par un affida­
vit,
VU l'urgence
VU qu'il y a heu d'accorder une in­
jonction interlocutoire pour valoir 
lusqu'à jugement final en l'instance, 
EN CONSEQUENCE LA COUR: 
ACCUEILLE la requête en injonction 
interlocutoire suivant les termes ci- 
après
ÉMET une ordonnance d'injonction 
interlocutoire, pour demeurer en vi­
gueur, sous toute peine que de droit, 
jusqu'à jugement final en l'instance 
contre les defendeurs-intimés, leurs 
mandataires, leurs préposes, leurs 
officiers et toute personne agissant 
sous leurs ordres ou avec leur tolé­
rance ou consentement, sous toute 
peine que de droit
1 ORDONNE aux intimés de main­
tenir à tous égards la procédure de 
radio-communication telle qu'établie 
par Urgences Santé et en particulier 
mais non limitativement de respecter 
le code radio et d'utiliser les fré­
quences régulières.
2 ORDONNE aux intimés de cesser 
toute entrave au fonctionnement des 
communications radio entre Urgen­
ces Santé et les véhicules des re­
quérantes munis d'un poste récep­
teur.
3 ORDONNE aux intimés Mario Cot­
ton et Allen Gottheil d'aviser les au­
tres intimés des termes de toute or­
donnance rendue dans la présente 
cause et leur recommander de s'y 
conlormer,
4 INTERDIT à tous et à chacun des 
inlimés d'agir directement ou indi­
rectement de tagon à perturber la ré­
partition des appels entre Urgences 
Santé et les véhicules des requéran- 
les.
PERMET la signification de la pré­
sente ordonnance d'injonction inter­
locutoire en dehors des heures nor­
males de signification et même les 
jours non juridiques en laissant co­
pie de ladite ordonnance soit dans la 
boite aux lettres, casier postal, sous 
l'huis de la porte ou par voie de pu 
blication dans les journaux ou à la 
radio ou par courrier recommandé, 
MAINTIENT à $500 00 la caution à 
être fourme par les requérantes. 
ORDONNE l'exécution provisoire de 
la présente ordonnance et ce, non­
obstant appel.
LE TOUT
MONTRÉal. le 5 octobre 1984.

DENIS LÉVESOUE. J C.S. 
GAUTHIER. TRUDEAU 1 ASS 

Procureurs des requérantes,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE 
"EN FAILLITE"

NO 700-114XX)439-846 
Q 052418
DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE 
Les Entreprises D M. Constantineau 
Inc . Montfort, Comté Argenteuil, 
PQ JOT-1YO

AVIS AUX CRÉANCIERS 
OE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Avis est par les présentes donné que 
Les Entreprises D M. Constantineau 
Inc a tait une cession le 24 octobre 
1984 que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 9 novembre 
1984 à 1.30 heure au bureau du Sé­
questre Officiel, 225 rue du Palais, 
Rez de Chaussée, à St-Jérôme, Qué­
bec. et que pour avoir le droit de vo­
ter. les créanciers doivent déposer 
entre mes mains avant rassemblée 
les preuves de réclamations et au 
besoin, les procurations 
Les réclamations à l'encontre de 
l'actif doivent être produites au syn­
dic avant que la distribution ne soit 
laite, à détaut de quoi le produit de 
l'actif sera distribué entre les ayants 
droit sans égard à ces réclamations. 
Date de Valleyfield, 
le 25 octobre 1984

J P CHANTIGNY & ASSOCIÉS 
INC. ET

Jean-Pierre Chantigny, syndic 
J P CHANTIGNY & ASSOCIÉS 
INC ET
Jean-Pierre Chantigny. syndic 
9 rue Nicholson, suite A. 2e étage. 
CP 91
Valleytield, Qué J6S 4V5 
Telephone 373-5698 
ou/or 1-800-363-5330

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-12-136735-846 
MARY MIREILLE ODETTE AMSEL- 
LEM,

Requérante
—VS—

MAURICE ELMALEH.
Intimé

REQUÊTE EN DIVORCE 
PAR ORDRE DE LA COUR, l'intime 
est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 60 jours 
suivant publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissé à son 
intention au bureau de la Cour Su­
périeure de Montréal Prenez avis de 
plus qu'a défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution 
dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir un jugement par 
détaut contre vous 
Montréal, ce 25 octobre 1984

RONALD CHASSÉ, protonotaire

CANADA
PROVINCE OE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-008281-840 
LOURIT HOLDINGS LTD

—VS—
LARI TRADERS LTD 

—et—
REAZ AHAMAD URI

PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs, LARIE TRADERS 
LTD ET REAZ AHMAD LARI sont re­
quis de comparaître au greffe de 
cette Cour dans un délai de soixante 
(60) jours de la présente parution 
Deux copies de l'avis de soixante 
jours ont été laissées à la Direction 
générale des Greffes au Palais de 
Justice de Montréal à leur intention 
A défaut par les défendeurs de com­
paraître dans le dit délai un juge­
ment par défaut sera alors prononcé 
contre vous avec les mêmes consé­
quences juridiques qu'à la suite d'un 
débat contradictoire 
Montréal, le 26 octobre 1984

Dominique Di Bernardq P.A 
Mes Lapointe. Rosenstein 
1010 rue Sherbrooke ouest 
bureau 1100 
MONTRÉAL, Qc 
Tél. (514) 844-6392

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-003805-844 
AURORE GAGNON-DEVOST,

Demanderesse
-C- 

ALCIDE DEVOST,
Défendeur

AVIS AU DÉFENDEUR 
Prenez avis qu'une copie de la dé­
claration et de l'avis demandant la 
séparation de corps a été laissée 
pour vous au greffe Vous avez un 
délai de 30 jours pour comparaître et 
contester cette demande à défaut de 
quoi II sera procédé contre vous en 
votre absence Par ordre du proto- 
notaire.
HOGUE MORIN
procureurs de la demanderesse 
5800 Chemin Chambly. suite 201 
St-Hubert, Québec
P AkJArVA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL 
NO 500-12-138001-841 
DAME JOCELYNE JOSEPH.

Requérante

JEAN MACK-KINLEY HYACINTHE, 
Intimé

PAR ORDRE OE LA COUR' 
L'intimé est requis de comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours 
suivant la présente publication Une 
copie de la requête en divorce et de 
la requête pour mesures provisoires 
dont l'audition doit avoir heu le 16 
janvier 1985, seront laissées au 
Greffe de la Cour pour lui 
A défaut par l'intimé de produire une 
comparution ou plaidoyer dans le 
délai susdit, la requérante procédera 
à obtenir contre lui un jugement par 
détaut
MONTRÉAL, ce 26 octobre 1984 

Me Dominique Dibernardo. p.a 
Mes Charbonneau & Pilote 
4403 est. rue Beaubien, s 201 
Montréal. Qc 
H1T1T2
Tél (514)725-4773

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-136811-845 
GÉRARD DÉLANGIS.

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 1er 
octobre 1964 a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou tutures. payables a 
LAMPOLITE INC a ete enregistré au 
bureau dênregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
12ieme jour d'octobre 1984, sous le 
numéro 3523039 
Ce I6ieme]0ur d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

HELENA LEWIS.

Requérant

Intimée
AVIS

L'intimee. DAME HELENA LEWIS, 
pour laquelle copie de la requête en 
divorce a été déposée au bureau de 
cette Cour, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai 
de 40 jours, suivant la publication de 
cet avis, au Greffe de la Cour Supé­
rieure, de Montréal 
Montréal, ce 23 octobre 1984 
CORBEIL HOWARD GAGNÉ & 
BISSONNETTE 
Procureurs du requérant

PRENEZ AVIS que la requérante 
Vanguard Moving & Storage Ltd. s'a­
dressera à la Commission des 
Transports du Québec aux fins de se 
faire octroyer par celle-ci un permis 
spécial pour une duree d'un an ou 
aussitôt qu'un permis permanent si­
milaire sera émis par ladite Commis­
sion selon la première des deux 
échéances
TRANSPORT RESTREINT - LON­
GUE DISTANCE — ROUTE RES­
TREINTE — CORRIDOR 
D'une frontière du Québec à une 
frontière du Québec et retour à des­
tination de toutes les provinces au 
Canada
Dans tous ces cas. pour le transport 
de meubles de ménage et appareils, 
équipement spécialement agencée à 
cette tm. le tout en conformité de 
l'article 60
La demanderesse est un agent de 
Mayflower
Toute personne intéressée peut In­
tervenir ou s'opposer à la demande 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième parution à la Commission 
des Transports du Québec, au 505 
est. rue Sherbrooke. Montréal. Qué­
bec H2L1K2.
Me SERGE L COULOMBE 
PARENTEAU,BOUCHER 
& ASSOCIÉS
1ère parution 30 octobre 1984 
2eme parution- 31 octobre 1984

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 29 
août 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou tutures. payables a TAZ 
SPORTS WEAR INC — VÊTE­
MENTS DE SPORT TAZ INC a été 
enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal le 26ième jour de sep­
tembre 1984, sous le numéro 
3518756
Ce 12ième jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par tes présentes donné que 
le contrat de vente en date du 8 août 
1984 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables a BARAK IM­
PORT EXPORT LTÉE a été enregis­
tre au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le 2lieme jour d'août 1984. sous 
le numéro 3508951 
Ce 12ième jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que LISE ISABELLE LE­
PAGE. domiciliée au 2096 Ayiwm, à 
Montréal, s'adressera au Mmrstre de 
la Justice afin d'obtenir un certificat 
lui permettant de changer son nom 
en celui de LISE ISABELLE CÔTÉ

Avis est per les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 4 oc­
tobre 1984 à LA BANQUE TD- 
RQNTODOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payaples à 
108824 CANADA LTD, trading under 
the name of Samara Apparel Indus­
tries/Les Industries de Vêtement Sa­
mara a ete enregistré au bureau 

enregistrement de la division d'en- 
regislrement de Montréal le Siéme 
jour d'octobre 1984, sous le numéro 
3521551
Ce 17iemejour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date dull 
septembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
PODI PRODUCTS INC a été enre­
gistre au bureau d'enregistrement 
de Montréal le 1 Siéme jour de octo­
bre 1984, sous le numéro 3518752 
Ce 26ieme jour de octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 20 
septembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou tutures, payables à 
A L B INDUSTRIES LTD — A L B IN­
DUSTRIES LTEE a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
26ième jour de septembre 1984, 
sous le numéro 3518754 
Ce 12ieme jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 10 
septembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
LES IMPORTATIONS DAVCO INC 
- DAVCO IMPORTS INC. a été en­
registré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal le 21ième jour de septem­
bre 1984, sous le numéro 3517612. 
Ce 12ième jour d'octobre 1984.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 15 
août 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à LES PRO­
DUITS DE BEAUTÉ ET DE SANTÉ 
VARENNES LTÉE a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal 
le 26iéme |Our de septembre 1984, 
sous le numéro 3518755.
Ce 12ième jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-035185-847 
La Commission de la santé et de la 
sécurité du travail, corporation léga­
lement constituée, ayant sa place 
d'affaires au 1199, ruedeBleury, à 
Montréal, district de Montréal,

Partie demanderesse 
c.

ROBERT COURTEMANCHE, rési­
dant anciennement au 760, rue de 
Galt, appartement 108 à Verdun et, 
présentement de lieux inconnus.

Partie défenderesse 
PAR OeOREDELACOUR 

La partie défenderesse, ROBERT 
COURTEMANCHE, est par les pré­
sentes requise de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours à comp­
ter de la publication du présent avis 
La copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au Greffe de la Cour 
Provinciale à son intention 
Montréal, le 24 octobre 1984 
Luc Boulanger, avocat 
DALLAIRE, JOLY-RYAN, 
LAFONTAINE 8 ASSOCIÉS 
Procureurs de la partie demande­
resse
tel (514)873-7337

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille)

NO 500-04-004249-844 
HELEN MINA.

Demanderesse
—VS—

OTTO MARTIN BEHRINGER,
Oélendeuf

—et—
MONSIEUR LE CURÉ DE LA PA­
ROISSE DE SAINT-KEVIN 

—et—
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL,

Mis-en-cause es-qualilé 
—et-

LE DIRECTEUR DE LA PROTEC­
TION DE LA JEUNESSE.

Mis*en-(^u$e es-qualité 
PAR ORDRE OE LA COUR 

OTTO MARTIN BEHRINGER. Défen­
deur. d'adresse inconnue, est par 
les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de 
la publication du présent avis 
Une copie de la Déclaration et Avis a 
été lais^ à son intention à la direc­
tion générale des Greffes au Palais 
de Justice de Montréal au 1 rue No­
tre-Dame est à Montréal. Québec 
Faute par le Défendeur de comparaî­
tre dans ce délai, il sera statué sur la 
demande et prononcé un jugement 
par détaut avec les mêmes consé­
quences juridiques qu'à la suite d'un 
débat contradictoire 
Brossard, le 15 octobre 1984 
Mes Thernen et Meloche. Avocat 
6185, Boul Taschereau suite 252 
Brossard. Québec 
J4Z1A6

»

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-038333-840
LA COMMISSION DES NORMES OU
TRAVAIL,

Partie demanderesse 
—VS—

JOHN MACNEIL.
Partie défenderesse 

Le défendeur, John MacNeii, d'a­
dresse inconnue est par la présente 
requis de comparaître dans un délai 
de trente jours à compter de la pré­
sente insertion.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art. 119a 
C P C a été laissée à la Direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Jus­
tice de Montréal à son intention 
Faute par le défendeur de comparaî­
tre dans ce délai. Statuer sur la de­
mande, Prononcer jugement par dé­
taut avec les mêmes conséquences 
juridiques qu'à la suite d'un débat 
contradictoire
Montréal, ce 29 octobre 1984

Dominique Di Bernardo, 
protonotaire-âdjoint 

Comm des Normes du travail 
Me Michel Poirier 
2 Complexe Desjardins =2416 
Montréal

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 11 
septembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
LANDSLIDE LEATHER INC./CUIR 
LANDSLIDE INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
26ieme jour de septembre 1984 
sous le numéro 3518753.
Ce 12ièmejour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 4 oc­
tobre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à SA­
MURAI TEXTILES INC. a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le Siéme jour d'octobre 1984, 
sous e numéro 3521549 
Ce 17ième jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 21 
septembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Tl- 
CARET TRADING INC. — COM­
MERCE TICARET INC a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le Siéme jour d'octobre 1984, 
sous le numéro 3521550 
Ce 17ième jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA VILLE OE LAVAL

APPEL PUBLIC D'OFFRES
La Commission demande des of­
fres pour la fourniture de 

364 UNIFORMES 
Pour obtenir tes formules de sou­
mission. les cahiers des charges 
ou autres renseignements, s'a­
dresser à

M Guy Martineau 
1215, boul Labelle 
Chomedey, Laval (Qué­
bec)
Tél 688-4190

Pour être validement reçues, les 
soumissions devront être dépo­
sées en deux copies à l'attention 
du Secrétaire, au bureau de la 
Commission. 1215 boulevard La­
belle, Chomedey. Laval, au plus 
tard é 11 heures, le 13 novembre 
1984
Les soumissions seront ouvertes 
à onze (11) heures le 13 novem­
bre au siège social de la Commis­
sion, 1215 boulevard Labelle. 
Chomedey. Laval 
La Commission ne s'engage é ac­
cepter ni la plus favorable ni au­
cune des soumissions et n'en­
court aucurie obligation envers 
les soumissionnaires

Rodrigue Chartrand.
Secrétaire et conseiller juridique

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

TRIBUNAL DE 
L’EXPROPRIATION

T E 34-000849-76M 
Plan A-70Émard 
Articles 3.4 et 5 
VILLE DE MONTRÉAL,

expropriante-requérante 
-vs-

APPLEMOUNT LAND CO. LTD ,
expropriée-intimée 

A APPLEMOUNT LAND CO. LTD,
La partie expropriante inscrit la pré 
sente cause pour mise au rôle gé 
néral par défaut à tel jour et à telle 
heure qu'il plaira au Tribunal de l'ex­
propriation de fixer et donne avis de 
telle inscription a la partie expro­
priée
Mes Péloquin. Allard et Lacroix 
275. rue Notre-Dame est 
Procureurs de 
l'expropnante-requérante

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 26 
septembre 1904 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
MATELAS BON-AIRE INC./BON- 
AIRE BEDDING INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal 
le 5ième jour d'octobre 1984. sous le 
numéro 3521548 
Ce 17ième jour d'octobre 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

DECES

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 
septembre. 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
LUC BOUCHARD & ASSOCIÉS (DI­
VISION INFORMATIQUE) LTÉE a 
été enregistré au bureau d'enregis­
trement de LAVAL le lOième jour de 
octobre 1964, sous le numéro 
563947
Ce I8ième jour de octobre 1984 

LA BANQUE TORONTODOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 1er 
octobre, 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
AMERICAN GRAIN TRIMMERS IN­
CORPORATED a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de Mont­
réal le 12e jour de octobre 1984, 
sous le numéro 3523157.
Ce 16e jour de octobre 1964 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION
Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 3 octobre 1964 
par lequel 109578 CANADA INC. a 
transporté et cédé toutes ses dettes 
de livre présentes et futures à LA 
BANQUE DE MONTRÉAL, à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau 
de la Division d'enregistrement de 
Montréal le 5 octobre 1984, sous le 
numéro 3521465.
Banque de Montréal, 
le 24 octobre 1984.

AVIS
MARIE-LAURENCE BÉLANGER 

Avis est donné que Marie-Laurence 
Belanger, ménagère, domiciliée et 
résidant au 8806 rue Hochelaga, ap­
partement 6 à Montréal, district (Je 
Montréal, s'adressera au ministre de 
la Justice pour obtenir un certificat 
changeant son nom en celui de Lor­
raine Belanger
Signé à Montréal, ce 19 octobre 
1984
Mes CHARBONNEAU & PILOTE. 
Avocats 8 procureurs de la requé­
rante

AMCA
INTERNATIONALE

LIMITÉE
DIVIDENDE NO. 4

AViS EST PAR LES 
PRÉSENTES donné 
qu'un dividende de 
0,5525$ en monnaie ca­
nadienne par action sur 
les actions privilégiées, 
série t, de cette compa­
gnie, a été déclaré pour le 
trfmestre se terminant le 
31 décembre 19S4, paya­
ble le 31 décembe 1984, 
aux actionnaires inscrits 
à la fermeture des bu­
reaux le 7 décembre 
1984
Par ordre du conseil

J.A. Davis 
Secrétaire 

Toronto, Ontario 
le 22 octobre 1984

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 
L'HERBIER DU SOLEIL INC. deman­
dera à l'inspecteur général des ins­
titutions financières la permission de 
se dissoudre

Prenez avis que PEROPHARM INC 
demandera à l'Inspecteur général 
des institutions financières la per­
mission d'abandonner sa charte.
Par

Jean-Guy Cadieux 
président"

BESSIE LTEE 
BESSIE'S LTD

Avis est, par les présentes, donné 
que la compagnie "BESSIE LTÉE — 
BESSIE'S LTD" demandera à l'ins­
pecteur général des institutions fi­
nancières la permission d'obtenir sa 
dissolution
Montréal, le 19 octobre 1984.

Le procureur de la compagnie 
CHARLES WOLFSON, c.r.

Prenez avis que la compagnie SPÉ­
CIALITÉS MARQUETTE SPECIAL­
TIES INC demandera à l'Inspecteur 
général des Institutions Financières 

permission d'obtenir sa dissolu­
tion.
Montréal, le 26 octobre 1984 
Les procureurs de la compagnie 
MENDELSOHN, ROSENTZVEtG, 
SHACTER

Avis est donné par ces présentes 
conformément aux dispositions de 
l'article 15710 du Code Civil delà 
Province de Quebec, que le contrat 
de vente et cession exécuté le 24 oc­
tobre. 1984 à LES SERVICES DE 
CRÉDIT ACCORD INC de toutes les 
créances présentes et futures, paya­
ble à Pans Fantaisie Inc. a été en­
registré au Bureau d'EnregistremenI 
pour la Division d'EnregistremenI de 
L'Assomption le 24 octobre. 1964 
sous le numéro 300650.

Prenez avis que te contrat en date 
du 11 octobre 1984 par lequel PRO- 
MAFIL CANADA LTËE a cédé et 
transporte à BANQUE NATIONALE 
DE PARIS (CANADA) toute ses 
créances, réclamations et comptes à 
recevoir actuels et futurs, a été en­
registré au Bureau d'EnregIstrement 
de la division d'EnregistremenI de 
Montréal le 19 octobre 1984 sous le 
numéro 3524820.

BANQUE NATIONALE 
DE PARIS (CANADA) 

Le 24 octobre 1984

PRENEZ AVIS que Transport Pate- 
naude Inc s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec afin 
de se farre transférer tous les droits 
et privilèges rattachés aux permis 
M-303116-001 à 004 actueliemeni 
détenus par Patenaude et Frère Enr. 
Toute personne intéressée peut in­
tervenir pu s'opposer à la demande 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième parution à la Commission 
des Transports du Québec, au 508 
rue Sherbrooke est. Montréal, Qué­
bec H2L1K2.
ME SERGE L COULOMBE 
PARENTEAU, BOUCHER 8 
ASSOCIÉS
1ère parution: 31 octobre 1984 
2ieme parution: ter novembre 1984

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des disposilions de la 
Loi sur les compagnies du Québec, 
La Maison Secrestat Liée s'adresera 
à l'Inspecteur général des institu­
tions tinanciéres afin d'obtenir per­
mission d'abandonner sa charte, 
que son annulation soit dirigée et 
qu'une date soit fixée à compter de 
laquelle la compagie sera dissoute. 
Montréal, province de Québec, 
le 24ième jour de septembre. 1984 

Par ordre du conseil 
d'administration 
Laura Falk Scott 

Secrétaire

Donnez un cadeau UNICEF 
à un ami 

et aidez un enfant.

JANELLE, J. Romuald.
A Hull à l'âge de 91 an.s e.st 
décédé M .) Romuald .la 
nelle II laisse dan.s le deuil 
trois enfants Thérèse (.lean 
Bisson), flaire de Mont­
réal, René (Paule Garant) 
et quatre petits-enfants 
Krancine, Sylvie et Ray­
mond-Robert Bisson, Ma- 
rie-Christine .lanelle, Ex­
posée au Salon Lionel Ré­
mond. 271 boul. Sl-,lo.seph à 
Hull. Les funérailles auront 
lieu en l'église Sl-Benoit 
jeudi le 1er novembre à 11 
heures am. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.
MATHYS, Père Dom Jean 
Anselme, O.S.B. — A l'ab- 
bave de St Benoit du Lac. le 
‘29 octobre 1994, est décédé, 
Dom .lean /tnselme Ma- 
Ihys, moine bénédictin an­
cien prieur et cellérier à 
l'âge de 76 ans. Les funé­
railles auront lieu à St-Be- 
noil du Lac le mercredi .Il 
oclobreà 14 -tO heures. Ou­
tre sa famille religieuse il 
laisse dans le deuil ses 
soeurs Clolilde et Louise, 
son frère .loseph ainsi que 
de nombreux neveux et niè­
ces

UNICEF ne fait pas 
uniquement des cartes pour 
les fêtes UNICEF offre 
également tout un choix de 
cartes toutes occasions, 
reproductions d'oeuvres 
d artistes du monde entier, 
et une très jolie gamme 
d articles de papeterie. 
Faites-vous plaisir, faites 

ami et aidez 
Achetez un 

UNICEF

plaisir à un 
un enfant . 
cadeau 
)0urd hui

a U -

Pour obtenir notre catalogue 
gratuitement, composez sans 
frais: 1-800-268-6362. 
Demandez le téléphoniste 508.

unTcoÉ



SPORTS
Le Devoir, mercredi 31 octobre 1984 B 23

Arakgi, Skipper et Wilson, candidats 
des Concordes aux trophées Schenley
MARC DELBÈS

(PC) — L’ailier rapproché Nick 
Arakgi a joué un rôle de premier 
plan au sein de l’offensive des Con­
cordes de Montréal cette saison. Ci­
ble favorite du quart-arrière Tuner 
Gill, Arakgi a vu ses performances 
récompensées.

Le vétéran de six saisons repré­
sentera en effet les Concordes, en 
compagnie de Harry Skipper et 
Dwaine Wilson, lors du gala des tro­
phées Schenley, le 15 novembre. Son 
nom a été retenu comme finaliste de 
la division Est au titre de meilleur 
joueur canadien.

« Je suis très honoré d’être parmi 
les deux finalistes à ce titre, » a 
mentionné Arakgi, hier, alors qu’il 
recevait également le trophée remis 
annuellement au meilleur joueur of­
fensif de l’équipe.

« Mais pour l’instant, il ne faut pas 
que j’oublie que dans un sport d’é­
quipe, ce sont les succès du groupe 
qui comptent le plus. «

Pour la première fois depuis long­
temps — David Green avait rem­
porté le titre de joueur par excel­
lence en 1979 avec les défunts Alouet­
tes — les Concordes ont de bonnes 
chances de voir un des leurs ravir un 
trophée Schenley.

Arakgi a effectivement connu une 
excellente campagne. Il a complété 
la saison régulière avec un total de 
67 attrapés pour 1,078 verges de gain 
et 10 touchfe. n sera confronté au re­
ceveur Joe Poplawski, des Blue 
Bombers de Winnipeg, qui a déjà 
remporté ce titre en 1981.

« Il faut donner crédit à Turner 
(GUI), a répondu Arakgi lorsqu’on lui 
parle de ses statistiques personnel­
les. C’est facUe de s’illustrer lorsque 
vous jouez en sa compagnie. Il a une 
très bonne vision sur le terrain pour 
trouver ses receveurs.

« Nous sommes devenus deux bons 
amis. Mais la qualité principale de 
Turner, c’est qu’il est en mesure de 
trouver tous ses receveurs. »

Le demi défensif Harry Skipper a 
quant à lui été sélectionné comme 
meilleur joueur défensif dans l’Est. 
Skipper, choisi joueur défensif de 
l’année chez les Concordes, a été le 
coeur de la ligne tertiaire des Con­
cordes en réussissant huit intercep­
tions, dont deux qu’il a retournées 
pour des touchés. Il a inscrit un autre 
majeur en recouvrant un botté dans 
la zone des buts.

Il fera la lutte à James Parker, 
des Lions de la Colombie-Britanni­
que, lauréat du titre en 1982.

Dwaine Wilson est le troisième 
joueur des Concordes à faire partie 
des finaliste à titre de meilleure re­
crue. A sa première saison, Wilson a 
gagné 1,083 verges en 226 courses 
pour une moyenne de 4.8 verges de 
gain. 11 se mesurera à Stewart Hill, 
des Eskimos d’Edmonton.

« Avec des joueurs comme ceux 
là, l’avenir se veut très jM'ometteur », 
a mentionné Tentraineur Joe Galat, 
hier, en parlant des Aragki, Gill, 
Doug Scott, Wilson, Skipper et com­
pagnie.

« Turner (Gill) nous a procuré de 
bons moments cette année et il n’a 
cessé de s’améliorer. En ce qui con­
cerne Nick (Aragki), il a fait tout ce 
qu’on attendait de lui. Il a souvent

exécuté les jeux importants».
Pendant qu’Arakgi et Skipper 

étaient choisis tes joueurs par excel­
lence de la saison, hier, le quart 'Dm- 
ner GUI et le joueur de ligne défensif 
Doug Scott remportaient les hon­
neurs de la dernière tranche de la 
Coupe O’Keefe. C’était donc journée 
de réjouissance pour les Concordes, 
en espérant que ce ne sera pas la 
dernière fois cette année.

Par aiUeurs, l’excellent porteur de 
ballon des Blue Bombers, Willard 
Reaves, et Rufus Crawford, des Ti­
ger-Cats de Hamilton, sont les fina­
listes au titre de joueur par excel­
lence. Finalement, Dan Ferraro, des 
Argonauts de Toronto, et Jonh Bonk, 
des Blue Bombers, se disputeront le 
titre de meilleur joueur de ligne of­
fensive.

Le Cy Young à Willie Hernandez
NEW YORK (AP) - Willie Her­

nandez, l’as lanceur de relève qui a 
aidé les Tigers de Detroit à rempor­
ter les honneurs de la Série mon­
diale, a été nommé hier vainqueur du 
trophée Cy Young dans la Ligue 
américaine de baseball.

Le gaucher, qui est originaire de 
Porto-Rico, s’est joint aux Tigers en 
provenance des Phillies de Philadel­
phie juste avant le début de la saison 
1984. Il a protégé 32 victoires sur une 
possibilité de 33. Il a ainsi protégé 
cinq victoires de plus qu’il ne l’avait 
fait en sept ans de carrière médiocre 
dans la Ligue nationale.

Il a de plus présenté un dossier de 
9-3 et une moyenne de point mérité 
de 1.92 quand les Tigers ont rem­
porté facilement le championnat de 
la section est, puis le championnat de 
la Ligue américaine et les grands 
honneurs de la Série mondiale contre 
les Padres de San Diego.

Hernandez a protégé la victoire 
lors du troisième et dernier match 
de la série de championnat contre 
les Royals de Kansas City et a pro­
tégé deux victoires en Série mon­
diale.

Hernandez, qui aura 30 ans le 14 
novembre, a obtenu 12 des 28 votes

de première place pour un total de 88 
points. H a devance au scrutin un au­
tre lanceur de relève. Dan Quisen- 
berry, des Royals, un ancien vain­
queur du trophée.

Quisenberry, qui a conservé un 
dossier de 6-3 et une moyenne de 
points mérités de 2.64, a protégé 44 
victoires. Il a eu neuf votes de pre­
mière place et a terminé avec 71 
points.

Bert Blyleven, qui a conservé une 
fiche de 19-7 avec les Indians de Cle­
veland, a terminé troisième au scru­
tin avec quatre votes de première 
place et 45 points.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’Mition du lendemain.
Pour piacer votre annonce par ia poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 
NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE
286-1200

I Aides domestiques 
demandées

CHERCHE femme de ménage de pré­
férence à demeure pour une famille 
avec deux jeunes enfants 340-9f 18 — 
331-1352. 5-11-84

I Ameublement
DISPOSONS de successions: paravent 
chinois — 6 panneaux, chandelier en 
bronze, service à thé et café sterling, 
chaise longue, lampes, tables à café et 
de bout, service Limoges 12 couverts, 
salle à manger chêne 9 morceaux, 
sofa Empire, cristal, porcelaine, argen­
terie, etc.. Yvette Stephens 342- 
3553 3-11-84

I Animaux
CHAHE À DONNER, 4 ans, absolu- 
ment adorable, opérée, toujours même 
propriétaire. 271-1665 2-11-84

I Animaux

BOUVIERS DES FUNDRES. chiots 2 
mois enregistrés, lignée champion, 
taut voir, 1-514-787-2240 03-11-84

I Antiquités
2 ANCIENS POÊLES portatif au kéro­
sène, 30 $ — 45 $ (avec four). Radio 
grand-père 1936. fabriquée en hau­
teur. 100 $ Poêle à bois, 2 ponts, • Le 
Canadien • Longueuil 1859. excellent 
étal, 1 000 i 1-229-4016. 3-11-84

LIVRES DE MUSIQUE de plus d'un siè­
cle, reliés à plusieurs compositeurs, 
bons pour colleclionneurs. demandez 
Diane 658-0891 ou 460-7170. 1-11-84

I App./Logements
MÉTRO RADISSON beau grand 4K. 
propre, libre. 385$ tout compris. 521- 
9244. 3-11-84

LA METEO
vAiio lîoo tsr

AVERSES*-’

pfécipiloliont 
^ haut# prétttOA 
g boité prétiion 

motié d oti l'Oti 
moité d Oit cHoud

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale; un creux 
dépresslonnaire venant de la 
frontière Ontario-Québec se dé­
place vers le Labrador, donnant 
des nuages et quelques préci­
pitations sur son passage. Une 
crête ramènera le soleil sur les 
régions à l'ouest du creux avec 
des températures assez fraî­
ches.

MONTRÉAL

Quelques bancs de brume au 
lever du jour. Puis généralement 
ensoleillé. Vents modérés par 
moments en matinée. Max. près 
de B Jeudi: ciel variable.

LEVER DU SOLEIL: 6 h 32
COUCHER: 16 h 45

QUÉBEC
Abitibi-Témiscamingue ensoleillé 

avec passages nuageux. Max. 2. 
Précipitations: 20 %. Jeudi: plutôt 
nuageux

Réservoirs Cabonga et Gouin. en­
soleillée avec passages nuageux 
Vents modérés en matinée. Max. 
près de 0. Précipitations: 20%. 
Jeudi plutôt nuageux 

Ponliac-Galinaau el la Lièvre, 
Laurenlidet. ansolaillé avec fré­
quents passages nuageux. Vents 
modérés en matinée Max.: 6. Pré­
cipitations 20 %. Jeudi, ciel vanabie 

Esiria-Beauca. Drummondville.

Trois-Rivières bancs de brume au 
lever du jour Puis ensoleillé avec 
passages nuageux, surtout en ma­
tinée Vents modérés par moments 
en matinée. Max : près de 8 Jeudi: 
ciel variable.

Québec. Rivière-du-Loup et La 
Malbaie ensoleillé avec passages 
nuageux. Vents modérés par mo­
ments en matinée. Max.: près de 6. 
Jeudi ciel variable.

Lac St-Jean, Saguenay. Mauricie. 
Réserve des Laurentides: dégage­
ment en matinée. Généralement en­
soleillé par la suite. Vents modérés 
en matinée Max.: 5. Précipitations 
tO %. Jeudi généralement ensoleillé.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie. 
Gaspé-Parc Forillon dégagement en 
matinée. Ensoleillé par la suite. 
Vents modérés Max.: 5. Précipita­
tions: 10 %. Jeudi, généralement en­
soleillé

Baie-Comeau, Sept-lles: déga­
gement en matinée. Généralement 
ensoleillé par la suite. Vents modé­
rés. Max : 3. Précipitations. 10 % 
Jeudi, généralemeni ensoleillé

Basse Côte nord-Anticosti. sec­
teur de Natashquan et à l'ouest; dé­
gagement en mi-|ournée. Vents de 
l'ouest de 30 è 60 km-h. Max.: 3. Pré­
cipitations 20 %. Jeudi ensotaillé.

Secteur à l'est de Natashquan: 
plutôt nuageux avec averses de 
neige dispersées en matinée. Dé­
gagement en après-midi. Vents mo­
dérés en matinée virant è l'ouest de 
30 è 60 km-h en après-midi. Max.: 3. 
Précipitations. 30 %. Jeudi, enso­
leillé

■ App. /Logements
Longueuil nouveau bureau de location 
pour les immeubles du 605 et 62S rue 
Bruges A louer grands 3^ et 4Vi in­
cluant poêle et réfrigérateur, tapis mur 
à mur, éclairé, chauffé et taxes payées, 
insonoriser, stationnement extérieur, 
piscine extérieur, buanderie, meuWé si 
désiré Informations 677-7762 ou 374- 
2301. 01-11-84
ST-LEONARD, haut duplex, grand 5^, 
moderne, tranquille, propre, frais peint, 
tout électrique, gara^. Libre. Référen­
ces exigées, 490$. 259-8117. 03-
11-84

OUTREMONT, appartement de luxe. 
7'/!, terrasse, loyer. 700$ mots, 733 
5640 entre 9hel12h. 01-11-84

OUTREMONT, rue Oavaar, 6%. chaut- 
tage électrique npn inclus. 495$, 2e 
étage Jour 481-1717, soir 273 
0267 01-1164

Vieux Longueuil, luxueux 4K tout in­
clus, 585$, libre en janvier, jour: 673 
1100 031164

N.D.G., 4542 Mardi, bas duplex, S!4 ré­
nové, loyer, boiseries, 600$ non 
chaullé. Libre — 4876363 - 767- 
6331. 1-11-84

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus, 6 à 12 
mois Troc-Vacances. 288-4194. 28- 
11-84

ÉDOUARD-MONTPETIT lace U de M, 
5'4 Chauffé 412$. occupation immé­
diate, 274-9587 de 9h à Sh, soir; 342- 
1927 5-11-84
CENTRE-VILLE, terrasse St-Denis, 7)4 
rénové, 665 $ non-chautlé, disponible 
immédiatement. 844-0005 — 271- 
2236. 5-1164

N DG-, 6'/2 haut duplex près Terre- 
bonne, 650$ chauffé, foyer, garage, 
équipé. 287-4815 ou 336-9951. 5-11- 
84

■ App. à partager
JEUNE TRADUCTEUR est disposé à 
partager sen appartement avec 2 per­
sonnes Écrivez à: C.P. 131, Poste R, 
Montréal, H2S 3K6. 1-1164

■ Autos à versdre
Mercedes, année 1984, modèle 190,4 
portes, toit ouvrant, couleur grise, 
18.000 km, 26000$ Pour mlormations: 
Martine Perreault, Midair Services 
Liée, 8664195 entre 9b el 17h. J.N.O.

PONTIAC PARISIENNE 1976, bonne 
condition, pour le chemin ou pour les 
pièces, meilleur prix, 678-3350 7-11- 
84

■ Bureaux à louer
ÉDIFICE de 2 étages à vocation pro­
fessionnelle coin St-Oenis/Rachel. 1er 
niveau 20 x 70 et à louer en tout ou en 
partie ainsi que l'ateher adjacent 35 x 
40.264-3106. 12-11-84

■ Chalets à louer
MONT-TREMBLANT, 3 C.C., loyer, 
meublé. 4 500 $/saison. tout compris. 
(514)457-6093. 9-11-84

LAC OUAREAU, 5 chambres à cou­
cher. 2 loyers, toul compns, 3 500 $ —
2 c.c.. loyer, lout compns. 2 500$. 
1-(819) 4246214, soir 4836570. 3 
1164

■ Chalets à vendre
STE-ADÈLE, bord du lac, magnifique 
maison canadienne style ancien, près 
pistes de ski (voir photo revue D^- 
mag septembre 84. édition spéM 
• Foyers») 92 000$ 283-5375, 526- 
6952 03-11-84
A STE-ADÉLE. chalet impeccable au 
bord d’un lac, 2 c.c., magnifique ter­
rain très privé, 125 000$. 1-228- 
2750 1-11-84

■ Chambres et pensions

Résidence de hixe pour personnes 
âgées autonomes, tous services in­
dus-722-4211. 03116»

■ CorMtomInlums 
à vendre

CONDOS RÉNOVÉS, centre Montréal 
Résidentiel et commercial. Prés CDA. 
Universilé du Québec, Hôpital Sl-Luc. 
Immeubles Grano Prix, courtier, Oes- 
lartfins. 6636232. 31164

LE SANCTUAIRE DU MT-flOYAL, 5955 
WHderton. condominium, neul sur ter­
rasse gazonnée. 2 c.c.. 2 s.b. moquet­
tes. 166 000$. 7334368. 733
8186 311-64

I Copropriétés à vendre

À deux pas du 
Parc Laurier

3e étage de triplex, 
chauffage électrique, 
toit neuf.

31 500 $
521-2624

5-11-84

■ Condominiums à louer
MIAMI BEACH, quartier résidentiél. lu­
xueux condo. Tout équipé. Couple, 
saison. 737-5515 - 1-<819)-327- 
2551. 01-11-84

PQMPANQ BEACH, coin sud-est. sur 
océan. 2 c.c., piscine, sauna. 271- 
2908. 1-11-84

■ Déménagement
ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spéciatilé appareils élac- 
triques. Assurances. Téléphone: 2S3- 
4374. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements. Spéciatilé cuistniére. rélrigé- 
raleur. Local, longue distance, embal­
lage, entrepoeage, assurance com­
plète. 253-3275. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.N.O.

■ Emplois demandés
FEMME 40 ans. cherche travail de 
gouvernante Références. 351- 
0937 1-11-84

I Gardiennes
GARDIENNE pour entants de 3 et 6 
ans, et travaux ménagers, secteur 
Côte Sl-Luc, 488-1027. 1-11-84

OUTREMONT, gardienne demandée 
du lundi au vendredi de 15h à 18h30 
dont 1 soir/semaine jusqu'à 22h30 
pour accueillir 2 enfants d'àge scolaire 
après l'école et s'occuper de leurs re­
pas 18 ans el plus et non-fumeur. Ap­
peler jour. 875-0612, soir: 277- 
4408. 1-11-84

■ Instruments 
de musique

VIOLON ALLEMAND par Mathias KIoz. 
tm XVIII. à Mittenwak). 3 000 $. Tôt ma­
tin — soir: 3836629 31164

I Maisons de campagne 
à louer

ST-SAUVEUR. luxueuse maison, 4 
C.C., 2 loyers, lave-vaisselte, laveuse, 
sécheuse, ski de fond à la porte, ski aF 
pin à 2 min.. 2 mois minimum. Référen­
ces. R. Ferron, Mil: 282-1205, 1-227- 
5203. 1-1164

■ Objets d'art
N<XtS DESIRONS acheter des huiles 
figuratives anciennes de Jacques de 
Tonnancour et Paul Vanier Beaulieu, 
766-5458. 7-1164

■ Occasions d’affaires
AUTONOMIE FINANCIÈRE. .Interna­
tional Marketing Corporation > recher­
che un représentant à Montréal. Écri­
vez à. C.P 8024. Rocknile. MD. 20856. 
USA. 1-1164

■ Offres d’emplois
RELEVEZ UN NOUVEAU DEFI. Aug­
mentez votre revenu en travaillant à 
l'étranger. Les services de profession­
nels. d'ouvrieis qualities et de ma­
noeuvres sont avidement recherchés 
par diverses compagnies oo'-'ant 
dans des pays tels l'Arabie saouuite. 
le Koweil. également en Alaska el aux 
Terriloites du Nord-Ouest Pour vous 
procurer notre toute récente publica- 
lion et pour savoir comment vous pré­
valoir de notre garanti spéciale, veuil­
lez acheminer votre nom al adresse à: 
WORLD WIDE OPPORTUNITIES, C.P. 
727. Succursale F, Toronto, Ontario. 
M4Y2N6 10-1164

■ OlfrM 4l* MrviCM
INGENIEUR CIVIL - SERVICES: Cal­
culs de charpente-acier, béton et bois: 
dessins de construction: concapbon 
prélimmairs et devis eslimatil: gestion 
de construction, CPM network et ins­
pection (514)477-1075. 1-1164

I Offres <le services

LAVACiE plafonds, tapé, murs, vitres, 
peinture, plombehe, ouvrage général. 
2734909. J.N.O.

■ Propriétés à vendre
Ouiremont adiacent rue Plantagenel, 
duplex 6ü, 7K, 155 000$ sans agent 
737-4232. 22-1164
A LONGUEUIL, 4 chambres, splil-level 
1978, grandes pièces, foyer pierre, in­
térieur exclusil. Faut voir. Gilles 
Drouin. 651-5300 Montréal Trust cour­
tier. 3-1164

I Propriétés à vendre
LONGUEUIL A LOUER ou À VENDRE. 
COTTAGE brique pierre 3 aluminium, 
4 chambres, salle à dîner, 2 loyers, 
sous-sol lini en pin 3 en cèdre, impec­
cable. cachet très partieuKér. C'EST A 
VOIR DÉS MAINTENANT, appetez-moi 
LOUISE JAUVIN 463-3731 - 6735814 
TRUST ROYAL COURTIER. 1-1164

LONGUEUIL: TRIPLEX construction 
1984 — 2 X 5V4 — 1 X 4)4, brique avec 
garage transport CTCUM, hypothèque 
9'/i % CORVÉE HABITATION pour 3 
ans, CAUSE TRANSFERT - URGENT 
- A QUI LA CHANCE LOUISE JAUVIN 
4633731 - 6735814 TRUST ROYAL 
COURTIER. 1-11-84

■ Propriétés à vendre

N.DG très grand duplex, revenu 
24 000$. loyers, garages, immense 
terrasse, boiseries chêne, 195 000$. 
Éloi Gendron, courtier. 766-0962 23 
11-84

OUTREMONT — Collage détaché, 9 
péces. près Collège Stanislas el 
parcs. Foyer naturel Garage Jardin . 
SECTEUR DE CHOIX. Anne-Mane La- 
rue 4832177. 934-1818 Montréal 
Trust courtiers 1-11-64

OUTREMONT, cottage 11 pièces spa­
cieuses. Log. de bonne sur garage 
double Face parc. G. Hacquin 382- 
8000. 527-5319. Trust Général, cour- 
tier 1-11-84

VIMONT Split-level 7 pièces 4 patrers. 
cuisine décor-Mag Terrain 4,364 pi. 
car Piscine Y. Bélair 3539942. 721- 
1646. Trust Général, courtier 1-11-
84

(XJTREMONT — Cottage détaché. 14 
pièces — SECTEUR PAISIBLE, près 
parc, écoles, et rue Laurier OCCU­
PATION IMMÉDIATE. Anne-Marie U- 
rue 4832177, 934-1818 Montréal 
Trust Courtiers. 1-11-84

VARENNES: Bord de l'eau, superbe 
bung. 4 chambres, loyer en pierre, en­
droit de rêve. $147,000. D. Fréchette, 
651-5300. 671-6815. Montréal Trust 
courtier. 1-11-84

(Jtu.jnq)lt rvouy...
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LES MOTS CROISES
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Horizontalement
1— Fruit. — Fils ou fille.
2— Duvet fourni par l'ei- 

der, — Notion que 
l'esprit se forme de 
quelque chose.

3— Travailleur asiatique. 
— Vagues.

4— Sans inégalités. — 
Habitude ridicule.— 
Charpente du corps 
humain.

5— Sable mouvant des 
bords de la mer. — 
Alors. — Holmium.

6— Lieu où l’on peut se 
mettre à l'abri. — La 
Nativité.

7— Tirer les fils d'un 
tissu.

8— Elle sème. — Brille.
9— Première femme.— 

Partie de l'orange.
10— Coups de baguette. 

— Imagine.— Port 
du Japon.

11— Manoeuvre fraudu­
leuse destinée à 
tromper. — Maladie 
infectieuse grave.

12— Lieu où l'on entasse 
les foins. — Instru­
ment de chirurgie 
servant à racler les 
os.

Verticalement
1— Oter la culasse.
2— Papillon. — S'é­

chappe furtivement 
du lieu où il est en- 
termé.(s’)

3— Suit le deuxième. — 
Pronom indéfini.

4— Pareil. — Dans la

mythologie Scandi­
nave, génie aérien 
qui symbolise l'air, le 
feu, la terre, etc. — 
Ride.

5— Loi, ordonnance. — 
Ch.-I. de c. du Gers.

6— Organe de la vue. — 
Utilisent.

7— Dans. — Avouer.
8— Souverain. — En­

têté.
9— Fil irrégulier obtenu 

en filant la bourre 
des cocons de 
soie.— Argent.

10— Talus en terre pour 
protéger les arbus­
tes contre les intem­
péries. Unité moné­
taire roumaine. — 
Sans ingégalités.

11— Propre. — D'un 
verbe gai. — Qui a 
de la bonté.

12— Débris de verre. — 
Séparation de deux 
éléments d'un mot 
par l'intercalation 
d’un ou de plusieurs 
autes mots.
Solution d’hier
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CHRONiaUE
SPORTIVE
L’or ne se transforme 
pas toujours en argent
RICHARD MILO

Une médaille olympique, ce 
n’est pas le Pérou.

Alex Baumann possède tous les 
atouts et pourtant, il aura fallu at­
tendre près de trois mois pour que 
le double médaillé d’or des Jeux 
olympiques de Los Angeles an­
nonce la conclusion d'une pre­
mière entente avec une corpora­
tion canadienne, hier. Et ce n’est 
certainement pas les efforts qui 
ont manqué puisque pas moins de 
700 entreprises canadiennes pos­
sédaient déjà son curriculum vitae 
avant même le début des épreuves 
de natation des Jeux olympiques. 
Son agent avait du reste laissé en­
tendre qu’il pourrait toucher son 
million d’ici la fin de l’année !

Au contraire, Baumann a plutôt 
annoncé hier la conclusion d’une 
modeste entente de deux ans avec 
l’Office canadien de commercia­
lisation des oeufs. Le nageur de 20 
ans fera notamment la promotion 
des oeufs à la radio et à ta télévi­
sion. On le verra également sur 
des affiches publicitaires qui se­
ront placardées dans le centre- 
ville des principales villes cana­
diennes.

Baumann ne perdra pas son sta­
tut d'athlète amateur pour autant 
puisqu’à l’instar de Gaétan Bou­
cher en patinage de vitesse, son 
« salaire» sera versé dans un 
fonds de fiducie administré par 
l’Association canadienne de nata­
tion. Il aura également toute la li­
berté de poursuivre son entraî­
nement.

Tout compte fait, l’entente res­
semble à s’y méprendre à celle de 
Boucher avec le Bureau laitier du 
Canada ... sauf que le patineur 
boira son lait pendant cinq ans. 
Boucher a en effet l’intention de 
poursuivre sa carrière jusqu’aux 
Jeux de Calgary en 1988 alors que 
Baumann a déjà indiqué son inten­
tion de se retirer de la compétition 
en 1986.

Il reste que la majorité des mé­
daillés olympiques des Jeux de 
Los Angeles éprouvent certaines 
difficultés à monnayer leurs mé­
dailles.

Aux dernières nouvelles. Cari 
Lewis, le roi des JO de Los Ange­
les, n’aurait négocié qu’une seule 
entente d’une valeur de $ 200,000. 
Kt il ne s’agit pas d’un contrat le 
liant à une corporation américaine 
puisque l’offre est venue d’un em- 
bouteilleur japonais de boissons 
non-alcoolisés.

Dans un article publiée récem­
ment dans le Globe and Mail, la 
journaliste Jennifer Hunter af­
firme que les corporations améri­
caines hésitent présentement à as­
socier leur produit au nom de Le­
wis. Le public américain lui repro­
cherait notamment de s’être con­
tenté de récolter des médailles 
d’or alors qu’il aurait pu tenter d’é­
tablir des records mondiaux.

Dans le même ordre d’idée. 
Mary Decker n’aurait obtenu 
qu’un seul contrat: celui d’une con­
serverie qui recherchait un athlète 
connu pour lancer un concours. 
Les jérémiades de Decker, son 
comportement enfantin et son in­
sistance à blâmer Zola Budd pour

sa chute dans le 3,000 mètres, au­
raient également déplu aux Amé­
ricains.

Plus près de nous, la première 
médaillée canadienne des Jeux. 
Linda Thom, une mère de famille 
de 40 ans, aurait essuyé un refus 
formel de toutes les entreprises de 
marketing auxquelles elle s’est 
adressé. Le tir au pistolet a trop 
peu d’attraits pour que les corpo­
rations canadiennes osent risquer 
l’aventure.

Alex Baumann
Au Québec, les affaires de Syl­

vie Bernier fonctionnent égale­
ment au relenti. La médaillée d’or 
en plongeon anime présentement 
une émission hebdomadaire de 10 
minutes à la télévision de Québec 
mais pour le reste, son agent 
Pierre Lacroix poursuit toujours 
des négociations avec d’éventuels 
clients. La championne aurait 
reçu des offres concrètes de Gene­
ral Motors du Canada et de Mondi, 
un manufacturier allemand de vê­
tements sports. Mais elle songe à 
se retirer de la compétition active, 
ce qui purrait alors diminuer son 
pouvoir d’attraction auprès des 
corporations canadiennes.

Qu’importe les sondages: la po- 
plarité des Boucher, Bernier et 
Baumann se dissipera aussi rapi­
dement qu’elle s’est établie, s’ils ne 
réussissent pas à se maintenir au 
sommet de leur discipline d’ici aux 
prochains Jeux olympiques.

Qu’est-il advenu de Mark Spitz ? 
Le célèbre nageur a déjà sombré 
dans l’oubli après avoir monnayé 
ses sept médailles d’or aux Jeux 
de Munich, en 1972, contre autant 
de millions de dollars.

Eric Heiden, le quintuple mé­
daillé d’or de Lake Placid, a été 
moins heureux. Il n’était plus en 
effet qu’un simple analyste lors­
que Gaétan Boucher a remporté 
ses deux médailles d’or à Sara­
jevo, en février.

P.S.: Au diable le cholestérol. 
Alex Baumann consomme lors­
qu’il s’entraîne, une demidouzaine 
d’oeufs chaque matin.

★ ★ ★
Alex Baumann a par ailleurs 

participé à des conférences de 
presse a Toronto, à 12 h, et à Mont­
réal, à 16 h, hier. Tant et si bien 
que la presse montréalaise con­
naissait déjà l’identité du com­
manditaire de Baumann au mo­
ment de rencontrer l’athlète en fin 
d’après-midi.

Franco Harris congédié
SEATTLE (AP) — Franco Harris, 

troisième meilleur porteur de baüon 
de l’histoire de la Ligue nationale de 
football, qui a aidé les Steelers de 
Pittsburgh à remporter quatre fois le 
Super Bowl, a été remercié de ses 
services hier par les Seahawks de 
Seattle.

Cette décision surprise a été an­
noncée hier par l’entraineur-chef 
Chuck Knox au lendemain de la vic­
toire de 24-0 dçs Seahawks contre les 
Chargers à San Diego.

« Franco Harris et moi avons dis­
cuté longuement de toute la situation 
et nous nous sommes mis d’accord. Il 
était dans le meilleur intérêt à tous 
de le remercier, a dit Knox. Il a con­
tribué aux succès de notre équipe.

« Cela ne se voit peut-être pas 
dans les statistiques, mais il nous a 
aidés quand nous en avions besoin le 
plus ».

H arris a porté le ballon trois fois 
pour des gains de trois verges contre 
les Chargers. En huit matches cette 
saison, il a porté le ballon 68 fois pour 
des gains de 170 verges.

D’autre part, le quart-arrière Phil

Simms, des Giants de New York, et 
le demi de sûreté recrue Torn Flynn, 
des Packers de Green Bay, ont res­
pectivement été sélectionnés, hier, 
en tant que joueur offensif et défen­
sif de la semaine dans la Ligue natio­
nale de football.

Simms a totalisé des gains de 339 
verges par la voie des airs, diman­
che, lors du gain surprise de 37-13 des 
Giants au dépens des Redskins de 
Washington. Il a complété 18 des 29 
passes qu’il a tentées et deux d’entre 
elles ont résulté en des touchés.

Jusqu’ici cette saison, Simms, qui 
a été affecté plus souvent qu’à son 
tour par les blessures depuis trois 
ans, a complété 14 passes de touché 
et a accumulé des gains de 2,527 ver­
ges par la passe.

Choix de cinquième ronde au der­
nier repêchage amateur, Flynn a 
réussi trois interceptions pour aider 
les Packers à bafouer les Lions de 
Detroit 41-9.

II s’agissait évidemment du plus 
^os match disputé par cette recrue 
issue de l'Université de Pittsburgh.

Le tribunal de Chicago 
tranchera dans un mois

CHICAGO (AP) - Il faudra atten­
dre encore un mois avant qu’un tri­
bunal de Chicago se prononce sur le 
dossier de la télédiffusion des mat­
ches de la Ligue nationale de hockey.

C’est ce qu’a déclaré, hier, le juge 
Irving Norman qui rendra une déci­
sion dans ce dossier. Le magistrat a 
de plus contredit les informations 
voulant qu’il ait levé une injonction 
permettant au réseau piloté par les 
Nordiques de Québec et aux 14 équi­
pes américainës d’aller de l’avant 
avEfnt leur projet.

Le juge Norman a expliqué qu’il 
avait plutôt refusé la requête de Ca­

nadian Sports Network et des autres 
équipes canadiennes, ordonnant à la 
Ligue Nationale de hockey de pror 
longer l’entente actuelle et empê­
chant la mise sur pied d’un réseau 
concurrent.

Le juge a entendu, la semaine der­
nière, les plaidoiries des deux par­
ties.

Canadian SjMrts Netwoik, qui pro­
duit la Soirée du hockey, détient les 
droits exclusifs pour le Canada de­
puis 1966, mais les Nordiques et les 
équipes américaines ont conclu une 
entente pour leurs droits de télévi­
sion, d’où l’impasse.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE
Depuis Wans

La part du gouvernement dans le revenu de 
la famille canadienne « moyenne » a augmenté
OTTAWA (PC) —La fa­
mille canadienne 
“moyenne” a compté 
sur le gouvernement 
pour une proportion 
croissante de son revenu 
au cours de la dernière 
décennie, tandis que le 
taux d’imposition est de­
meuré “relativement 
stable”. Cependant son 
revenu moyen après im­
pôt a fléchi de deux pour 
cent par rapport à l’an­
née 1981.

C’est ce qu’a révélé 
mardi Statistique Ca­
nada, précisant qu’en 
1982,10 pour cent du re- 
venu d’une famille 
moyenne provenaient

des paiements de trans­
fert gouvernementaux, 
ce qui comprend les al­
locations famihales, les 
pensions de vieillesse et 
les prestations de l’as- 
surance-chômage et du 
bien-être social

Par comparaison, en 
1971, ces mêmes paie­
ments de transfert s’é­
levaient en moyenne à 
6.1 pour cent du revenu 
familial

Quant au taux moyen 
d’imposition des famil­
les, il s’est accru très fai­
blement, passant de 15.3 
pour cent en 1971 à 15.5 
pour cent en 1982.

L’agence fédérale

prévient cependant que 
ces données ne reflètent 
pas le bilan complet de 
ce que le gouvernement 
prélève et remet aux 
contnbuables.

A titre d’exemple, les 
statistiques ne tiennent 
pas compte des sommes 
versées par les consom­
mateurs au chapitre de 
la taxe de vente ni de la 
valeur des services édu­
catifs et médicaux of­
ferts aux contribuables 
et financés par le gou­
vernement.

De même, les chiffres 
rendus publics le mois 
dernier par Statistique 
Canada indiquent qu’un 
nombre croissant de

personnes vivent dans la 
misère, à cause notam­
ment du chômage ou de 
l’inflation, ce qui laisse 
croire qu’un plus grand 
nombre de Canadiens 
dépendent dorénavant 
des prestations gouver­
nementales pour allon­
ger leur revenu qu’au 
cours des années pré­
cédentes.

En 1982 et 1983, selon 
un document de l’Orga­
nisation nationale anti­
pauvreté, 800,000 person­
nes de plus sont se trou­
vaient sous le seuil de 
pauvreté. Ce seuil varie 
en fonction de la taille 
de la famille et de l’im­

portance de la commu­
nauté dans laquelle elle 
vit.

Toujours selon ces 
données de Statistique 
Canada, le revenu 
moyen après impôt des 
familles canadiennes 
était de $27,860, ce qui 
représente une diminu­
tion de deux pour cent 
par rapport à 1981 en 
chiffres corrigés de l’in­
flation. C’est la deu­
xième année consécu­
tive où le revenu fami­
lial après impôt chute en 
termes réels.

Des chiffres produits 
antérieurement par Sta­
tistique Canada révé­
laient que le revenu

avant impôt, en 1983, 
avait baissé en termes 
réels pour la troisième 
année consécutive.

En moyenne, le re­
venu familial après im­
pôt allait de $22,797 à 
rile-du-Prince-Edouard 
à $32,297 en Alberta. (Il 
s’agit des extrêmes bas 
et haut.)

Pour les familles 
ayant une femme à leur 
tête — généralement 
des familles monoparen­
tales — le revenu moyen 
après impôt en 1982 était 
de $17,1%, soit cinq pour 
cent de moins, en ter­
mes réels, que l’année 
précédente.

Wilson exposera l’état 
des finances du pays

OTTAWA (PC) — Le ministre 
des Finances Micheal Wilson a 
annoncé, hier, qu’il prononcera 
son exposé économique à la 
Chambre des Communes le jeudi 
8 novembre à 18h30, trois jours 
seulement après le discours du 
Trône et la reprise des travaux 
parlementaires.

Dans un bref communiqué, 
émis en fin de journée, le ministre 
a d’ailleurs précisé que le leader 
du gouvernement en Chambre, M. 
Ray Hnatyshyn, avait obtenu l’ac­
cord de ses homologues libéral, 
M. Herb Gray, et néo-démocrate, 
M. lan Deans, pour que les tra­
vaux parlementaires soient pro­
longés au-delà de la période nor­

male pour cette journée.
Immédiatement après l’exposé 

de M. Wilson, les représentants 
des partis de l’opposiüon pourront 
présenter leurs réactions aux pro­
pos du ministre des Finances.

Les conservateurs avaient 
d’ailleurs, tout au long de la der- 
mère campagne électorale qui les 
a amenés au pouvoir le 4 septem­
bre, promis de se pUer à cet exer­
cice et cela très peu de temps 
après le discours du Trône.

Le 13 octobre, le leader conser­
vateur Brian Mulroney remplira 
une autre promesse électorale et 
recevra au 24 Sussex ses homo­
logues provinciaux pour rédiger 
l’ordre du jour.

CARRIERES ET 
PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

POUR OBTENIR DES CANDn)AT(E)S DE QUALITE 

UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS DU DEVOIR

844-3361

LA BIBLIOTHÈQUE 
PUBLIQUE D’OTTAWA

requiert les services d'un catalogueur qui aura 
à travailler principalement en français. Doit 
posséder un diplôme en bibliothéconomie 
d'une université reconnue, doit être bilingue et 
doit connaître la classification Dewey et les 
règles de catalogage RCAA II. Expérience dans 
le catalogage informatisé serait un atout. Sa­
laire $21,764 à $30,624 selon expérience. Veuil­
lez adresser votre demande en donnant qualifi­
cations. expérience et les noms de répondants 
à l'Agent d'administration. Bibliothèque publi­
que d'Ottawa, 120, rue Metcalfe, Ottawa. Onta­
rio Kl P 5M2

Centre Père J. Angus MacDonald 
Requiert les services d’un

COORDONNATEUR DE 
DÉVELOPEMENT RÉSIDENTIEL

Poste: Premièrement responsable d'assurer 
que chaque locataire a l'occasion de dévelop­
per son niveau d'indépendance au maximum 
par le développement de ses habiletés, en sa­
chant utiliser le personnel, les appareils et 
contrôles de façon adéquate
Exigences: Baccalauréat en Ergothérapie 
Préférablement bilingue
L'expérience comme Ergothérapeute dans la 
communauté serait un atout
Faites parvenir un résumé avant le 10 novembre 
1984 à

Villa du Repos Inc.
474 Elmwood Drive 

Moncton, N.B. El A 2X3 
Att.: Pierre GIgnac, DIr. Gén. Adjt.

'pm/cftn
L’Institut < anadien de recherche sur les pâles et papiers est l'organisme cen­
tral de recherche de l'industrie canadienne des pâles et papiers. Nos prim i- 
paux laboratoires, situés à Pointe-Claire, en banlieue de Montréal, offrent 
des installations complètes pour la rec herche fondamentale et appliquée, plus 
celles des campus de l'Université McGill el de l'Université de la Colombie 
Britannique. L'Institut loue également de Fonmek Canada Corp..des loiaux 
pour ses laboratoires à Vancouver. Notre personnel < ompie approximati­
vement 310 chercheurs, ingénieurs el personnel de soutien

INGÉNIEUR BIOCHIMISTE
L'Institut canadien de recherche sur les pâtes et papiers a présentement un 
poste intéressant à offrir à un ingénieur biochimiste dans le cadre d'un projet 
du Conseil National de la Recherche sur la biodégradation de la lignine. Ce 
projet implique des fermentations avec des champignons ou des bactéries 
orientées vers des applications potentielles dans les domaines du traitement 
de la pâte et des résidus. Ce projet requiert une expertise d'ingénierie dans la 
production d'enzymes et la cinétique de fermentation à l'échelle de laboratoi­
re et à l'échelle pilote

Les candidats devront posséder un doctorat en ingénierie biochimique avec 
des connaissances solides des systèmes biologiques ainsi qu'une expérience 
dans les domaines de fermentation et de production d'enzymes. Une certaine 
expérience de l’industrie des pâtes et papiers serait un atout.
A fin de soumettre votre candidature, veuillez faire parvenir votre curriculum 
vitae à:

L'Administrateur du Personnel 
INSTITUT CANADIEN DE RECHERCHES 

SUR LES PÂTES ET PAPIERS 
S70, Boul. St-Jean 

Pointe-Claire (Québec) H9R .tJ9

rA ^CONSEIL CONSULTATIF 
CANADIEN DE LA

H m SITUATION DE LA FEMME

Traductrice (ou tracducteur)
Poste à pourvoir immédiatement au bureau 

centrai d’Ottawa.

ATTRIBUTIONS
Traduire de l'anglais au français les textes du 
Conseil destinés à la publication et produits par la 
Section des communications (livres, rapports de 
recherche, documents de travail, brochures, etc )
Établir et tenir à jour un fichier terminologique, au 
fur et à mesure des recherches et des traductions, 
afin de mettre sur pied progressivement un « lexi­
que de la condition féminine »

EXIGENCES
Diplôme universitaire de 1er cycle en traduction 
Expérience et compétence reconnue dans le do­
maine de la traduction (Les candidat(e)s devront 
subir un examen écrit)

Excellente connaissance de la langue française et 
sens de l'équivalence culturelle entre le texte de 
départ et la traduction |
RÉMUNÉRATION
La rémunération sera déterminée selon la forma­
tion et l'expérience

Les candidat(e)s intéressé(e)s à ce poste sont 
prié(e)s de transmettre leur curriculum vitae avant 
le 14 novembre 1984 à.

Micheline Savoie 
Directrice des communications 
Conseil consultatif canadien 
de la situation de la femme 
66, rue Slater 
18e étage 
Ottawa (Ontario)
Kl P 5H1

^ r
Larges i)erspectives d’evoliitioii 
muLtmationale
Cette multinationale est sans pareille dans le monde Au 
Canada, où elle possède plusieurs usines, la nécessité de 
rationaliser et de moderniser l'appareil de contrôle financier 
se fait pressante À vous de jouer

Directeur de la oomptabilibé
La chiffre d'affaires atteint les 100 millions de dollars C'est 
donc dire l'importance du défi et des satisfactions qui 
attendent ce professionnel confirmé de la comptabilité (C A ,
C G A ou R I A ) avide d action

Relevant du Chef des finances, cette mission clé comporte 
également un important volet Supervision recrutement, 
formation et perfectionnement d'une équipe nombreuse 
Donc très bonnes qualités de relations humaines 
indispensables

Larges possibilités de développement à court terme 
Rémunération supérieure Projet 41001 Soyez assuré que 
votre candidature sera traitée en toute confidentialité 
Montreal (514)849-5357 1115 rue Sherbrooke ouest H3A 1H3

La Scxdéte CalciweU Inteimatbnale
Londres SWI / Zurich / Dusseldorf / Toronto / Montréal / Calgary / Vancouver / Ottawa

Mintinaidonale canadierme 
poste évolutif
Cette société canadienne, propriété d’un géant multinational 
canadien, vend ses produits industriels aux quatre coins du 
monde. Elle recherche un ingénieur bilingue, bien familiarisé 
avec la fabrication 'métal', pour lui confier le poste de .

Etoecîteur (ïusme
Le facteur humain est particulièrement important dans ce milieu 
syndiqué. La direction de l'usine ne peut donc être confiée qu'à 
un candidat possédant des talents confirmés d’animation et de 
relations humaines

Rendant compte à un haut niveau, ce poste actif nécessite en 
outre des aptitudes supérieures d’organisation et de 
coordination ainsi qu’un sens aigu des résultats

Larges possibilités d’évolution au sein d’un groupe 
dynamique et performant Rémunération très attrayante et 
nombreux avantages Projet 40923 Soyez assuré que votre 
candidature sera traitée en toute confidentialité.
Montréal: (514)849-5357 1115, rue Sherbrooke ouest H3A 1H3

lâ Socilértié Calâwrell
Londres SWI / Zurich / Dusseldorf / Toronto / Montréal / Calgary / Vancouver / Ottawa

r

Noojyelle opportunité
Suite à une fusion récente de deux entreprises internationales 
de service, cette nouvelle société se distingue par son 
envergure et ses plans d évolution future Afin d assurer sa 
réussite, elle souhaite effectuer une meilleure intégration et 
gestion des ressources humaines Joignez-y vous en 
tant que

Gestionnaire 
Bessouroes Humaines

Vous relèverez du Vice-Président, ressources humaines, et 
travaillerez en étroite collaboration avec I équipe locale 
Dotation, rémunération, relations industrielles (idéalement, col 
blanc), développement du personnel, etc vous sont déjà 
familiers

Idéalement de formation supérieure, on reconnaît vos 
talents de communication et conceptualisation comme étant 
supérieurs

Tirez-en avantage chez cette société en pleine évolution Projet 
40830 Soyez assuré que votre candidature sera traitée en toute 
confidentialité
Montréal (514)849-5357 1115 rue Sherbrooke ouesl H3A 1H3

La Scxiiéfté Caldwell Internationale
Londres SWI / Zurich / Dusseldorf / Toronto / Montreal / Calgary / Vancouver / Ottawa

Evolution rapide
Des biens et des services dont les marques ont nettement la 
préférence des consommateurs Un réseau de distribution 
sophistiqué Et une importante demande régionale a satisfaire 
(Est canadien) Voilà qui annonce un bon départ pour le

Directeur régioiial 
(3es ventes

Diplômé universitaire bilingue, vos deux à cinq années de 
pratique réussie de la vente de biens de consommation et 

, vos talents de stratège commercial vous désignent 
naturellement à une direction des ventes et à des 
responsabilités supérieures Votre carrière progressera 
rapidement auprès de cette entreprise moderne du secteur 
des boissons

Excellente rémunération, primes et voiture Projet 
40813 Soyez assure que votre candidature sera traitée en 
toute confidentialité
Montréal (514) 849 5357 1115 rue Sherbrooke ouesl H3A 1H3

La Société Caliiwell Internationale
Londres SWI / Zurich / Dusseldorf / Toronto / Montreal / Calgary / Vancouver / Ottawa


